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L  ENÉIDE 

DE  ^VIRGILE 


fy         CHANT  PREMIER 


AR^iUMENT.  —  1.  Sajol  du  poème.  Énée,  après  la  chuîe  de  Troie,  sa 
pairie,  vient,  à  travers  mille  daugers,  fonder  Rome.  Invocation  à 
Ja  muse.  —  12.  Haine  de  Junon  contre  les  Troyens;  son  attache- 
ment pour  Carthage.  —  34.  Enée  quitte  la  Sicile;  plaintes  de 
Junon.  —  54.  Éole.  —  81.  Tempèle.  —  124.  Neptune  apsise 
l'orage.  —  157.  Les  Troyens  abordent  sur  les  côtes  de  Libye;  Énëe 
ralTermit  le  courage  de  ses  comp^^gnons.  —  223.  Vénus  implore 
pour  son  fils  l'appui  de  Jupiter.  Celui-ci  dévoile  les  futures  desti- 
nées de  Rome.  —  297.  Mercure  envoyé  vers  Didou.  —  305.  Énée 
eiplore  le  pays;  sa  rencontre  avec  Vénus  qui  lui- raconte  l'histoire 
de  Didon.  —  405.  Énée,  accompagné  d\A.chale,  arrive  à  Carlhage  ; 
il  y  voit  représentés,  sur  la  porte  d'un  temple,  les  événements  du 
siège  de  Troie.  —  494.  Didon  se  rend  au  temple,  rend  la  justice; 
elle  donne  audience  aux  Troyens.  —  520.  Discours  d'Iliouée.  — 
501.  r.cponse  de  la  reine.  —  579.  Énée  se  découvre  à  Didon,  qui 
lui  fait  un  bienveillant  accueil.  Préparation  d'un  repas.  —  643. 
Énée  envoie  chercher  Ascagne.  Artifices  de  Vénus  qui  substitue  à 
Ascagne  son  fils  Cupidon.  —  695.  Le  jeune  dieu  de  l'amour  se 
rend  au  palais.  Grand  festin.  —  750.  Didon  demande  à  Énée  le 
récit  de  ses  aventures. 

\\lhi  ego  qui  quondam  gracill  modulatus  avena  ' 
Carmen,  et,  egressus  silvis,  vicina  coegi 
Vt  quanvis  avido  parèrent  arva  colono, 
Gratum  opus  agficolis  :  at  nunc  horrentia  MartLs] 

•On  ne  peut  pas  affirmer  que  ces  vers  ne  sont  pas  de  Virgile;  Us 
ne  sont  pas  en  effet  indignes  de  lui  ;  de  plus  on  les  trouve  dans 
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quelques  manuscrits  de  valeur  et  les  grammairiens  Donat  et  Serviua 
disent  formellement  que  Varius  passait  pour  les  avoir  retranchés  en 
révisant  l'Enéide.  Toutefois,  comme  un  pareil  début  serait  tout  à  fait 
étrange  dans  un  poème  épique  et  que  d'ailleurs  le  ton  de  ces  quatre 
vers  ne  s'accorde  pas  avec  celui  des  autres,  on  est  porté  à  croire  que 
Virgile  les  avait  composés  en  manière  de  jeu  et  inscrits  en  lète  d'une 
copie  destinée  à  un  de  ses  amis.  Il  y  rappelle  en  quelques  traits  heu- 
reux les  Bucoliques  {gracili  modulatus  avena,  egrcsr.in:  silvis,  voy. 
Egl.  I,  v.  2)  et  les  Géorgiques  {vicina  coegi^  ut  quamvis  avido  parè- 
rent arva  colono). 

Arma  virumque  cano,  Trojae  qui  primus  ab  oris 

Italiam,  fato  profugus,  Laviniaque  veiiit 

Litora.  Multum  ille  et  terris  jactatus  et  alto 

Vi  Superum,  saevae  memorem  Juiionis  ob  iram; 

Multa  quoque  et  belio  passus,  dum  conderét  urJ>em,  5 

Inferretque  deos  Latio  :  genus  unde  Latinum, 

Albanique  patres,  atque  altae  mœnia  Romse. 

Musa,  mihi  causas  memora,  quo  numine  lapso, 
Quidve  dolens  regina  deum  tôt  volvere  casus 


1.  Arma  virumque  (au  lieu  de  Latium,  construction  fréquente  chez 
arma  viri),  figure  de  grammaire  les  poètes  et  cho^  les  prosateurs  de 
nommce  hendiadyn. — AmmAescom-  l'époque  impériale.  —  Unde  équi- 
bais  (entre  les  Troyens  et  les  Ita-  vaut  à  quo  factum  est.  Lorsque  les 
liens).  Voy.  £n.,  II,  87;  337;  VU,  Troyens  se  furent  mêlés  et  unis  aux 
430;  441.  Aborigènes,  on  donna  aux  unsetauy 

2.  Italiam  Laviuiaque  litora  venit.  autres  le  nom  commun  de  Latins 
Dans  ia  langue  pocLique,  m  ou  ad  est  Celte  union  intime  tut  nn  fait 
irès  souvent  omis  devant  un  nom  de  accompli  quand  Lavinium  eut  éU' 
nays  ou  même  devant  un  nom  com-  fondée  et  que  les  Pénates  de  Troie 
mun.    Lavinia  (prononcez   Lavinja),  eurent  été  admis  dans  le  Laitium, 

«  de  Lavinium,  où  s'élève  Lavinium  »,  7     Albani    patres,  nos    pères    les 

ville    qui     fut     bâtie    par    Enée    et  Albains.    Car    Romulus    et    Rémus, 

appelée   ainsi   en    l'honneur  de   son  fondateurs     de     Home,     descendent 

é;iouse  L.ivinia.  Voy.  Boissier,  Nouv.  d'Ascagne,   fils  d'Enée  et  fondateur 

projii.  arch.,  p.  278  sqq.  d'Albe.  —  Altx.  Cf.  Egl.  1,  2-i. 

3.  Terris  jactatus  et  alto.  L'ablatif  8.  Musa.  Invocation  à  la  Muse, 
sans  prepoMlion,  par  analogie  avec  coutume  empruntée  à  Homère  par 
la  construction  bien  connue  terra  tous  les  poètes  épiques  :  cette  musa 
marique.  —  Jactatus  (et  plus  bas  et<t  Calliope.  —  Quo  numine  Ixso,  m. 
passus),  sous-erit.  est,  dont  l'ellipse  à  m.  «  laquelle  de  ses  volontés  divines 
est  fréqnonte.  ayant  été  froissée.  »  Allusion  au  désir 

4.  Superum,  génitif  pluriel  archaï-  qu'avait  Junon  de  voir  sa  chère  Car- 
que  employé  par  les  poètes.  Ihage    devenir  la    reine   du    monde 

5.  Dum  (avec  le  subj.),  en  atten-  (voy.  ci-dessous,  v.  15),  désir  con- 
dant  que.  trarié  par  les  destins. 

6.  Deoi,  les  dieux  Pénates  apportés  9.  Dolens,  allusion  au  rapt  de  Ga- 
de  Troie;  •—  -^-atio,   au    datif,  p.  »n  nymède   et    au  juyement    de    Paris 
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Insignem  pietate  virum,  tôt  adiré  labores  10 

Impulerit.  Tantaene  animis  capleslibus  irœ  ! 

Urbs  antiqua  fuit,  Tyrii  tenuere  coloni, 
Karthago,  Italiam  contra  Tiberinaque  longe 
Ostia,  dives  opum  studiisque  asperrima  belli; 
(Juam  Juno  fertur  terris  magis  omnibus  unam  15 

Poslhabita  coluisse  Samo.  Hic  illius  arma, 
Hic  currus  fuit;  hoc  regnum  dea  gentibus  esse, 
Si  qua  fata  sinant,  jam  tum  tenditque  fovetque. 
Progeniem  sed  enim  Trojano  a  san^ruine  duci 
Audierat,  Tyrias  olim  quae  verteret  arces;  20 

Hiuc  populum  late  regem  beiioque  superbum 
Venturum  excidio  Libyae  :  sic  volvere  Parcas. 
Id  metuens  veterisque  memor  Saturnia  belli, 
Prima  quod  ad  Trojam  pro  caris  gesserat  Argis  — 
Necdum  etiam  causœ  irarum  saevique  dolores  25 

Exciderant  animo;  manet  alla  mente  repostum 

(v.   ci-dessous,  lO.  27  et  28).  —  Tôt  avait  hoc  regnum  (esse  regnum)  gen- 

volvere  casus,  m.  à  m.  «  dérouler  (dé-  tibus...  tendit  fovet  que.  —  Regnum, 

vider)  tant  de  diserâces.  c'est-à-dire  le  siège  de  l'empire  sur  {litt.  pour) 

passer  par  tant  d'épreuves.  »  les  nations,  la  capitale  du  monde. 

1-2.  Antiqua,   antique  par  rapport  18.  Qua,  s.-e.  ratione.  —   Tendit,  ■ 

à  l'époque  de  Virgile.  —  Fuit.  Car-  comme  contenait.  —Fovet,  suppléez 

thage  détruite  n'avait  pas  encore  été  animo. 

rebâtie  par  Auaruste.  19.  ged  enim,  mais   c'est  que...  Il 

\?,.    Italiam    contra    TiLerinaque  y  a  entre  sed  et  enim  toute  une  pro- 

ostia.  Très   souvent  les  poètes  pla-  position  sous-entendue  :  «  Mais  (elle 

cent  la  préposition  entre  deux  com-  était  inquiète)   car 

pléments.   -Longe   a    le   sens    de  '  ç^    j^     ^'^  J.^  coostruit  comme  le 

hngeremota.  L  embouchure  du  Tibre  ^„^^  un  adjectif  :  il  est  de  plus  mo- 

est  en  face,  mais  a  une  grande  dis-  ^ifié  par  ladverbe  late. 

tance  de  Carthage.  «m    t.  --j-        i  *•»    j      -.     . 

14.  DiTes  avec  le  génitif,  par  ana-  22    Excidio    datif   de  ceslinauon, 

V)gie  avec  pZeni/..  ^xx   h^n    à^    ad    excid,um.    -    Vol- 

16.  Junon  avait  à  Samos  un  temple  ^^«  (mtrans.)  dépend  aussi  de  ai. 
renommé   Vov.  Hérodote,  III,  60.  —  «'«'"'^f- 

L'hiatus   entre  Samo  et    hic  s'expli-  .24.   Prima,    au    premier   rang  des 

que  parce  que  la  coupe  principade  du  dieux    qui    combaUaient    pour    les 

vers  est  après  Samo  et  que  de  plus  Grecs.  —  Il  y  a  après  ce   vers    ce 

la  coupe   coinriide    avec    une   pause  qu'on  appelle  une  anacolutheou  cons- 

assez  longue.  —  Arma,  la  lance,  cf.  truction   brisée.  Au  lieu   de  dire  en 

J?n.,Il,  &\\.Hera  (Junon)  Hoplosmia  suivant  la  construction  commencée  : 

(qui  porte  des  armes)  était  adorée  dans  «   et  se  rappelant  aussi...  »,  Virgile 

le  Péloponnèse.  dit  à  peu  près  ceci  :  «  Et  elle  n'avait 

17.  Currus.  On  représentait  souvent  pas  oublié  ...  »  La  construction  réga- 
Junon  sur  un  char  traîné  par  des  lière  ne  reprendra  qu'au  vers  29.  -^ 
chevaux.  Voy.  Pausanias,  V,  15.  —  Argis.  Le  nom  de  la  \'ille,  au  lieu  du 
Hoc  regnum.  Entendez  comme  s'il  y  nom  des  habitants. 
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Judicium  Paridis  spretaeque  injuria  formas, 

Et  genûs  invisum,  et  raptî  Ganymedis  honores  — 

His  accensa  super,  jactatos  aequore  toto 

Troas,  reliquias  Danaum  atque  inimitis  Achilli,  30 

Arcebat  longe  Latio;  multosque  per  annos 

Errabant,  acti  fatis  maria  omnia  circum. 

Tantae  molis  erat  Romanam  condere  gentem! 

Vix  e  conspectu  Siculœ  telluris  in  altum 
Vêla  dabant  laeti  et  spumas  salis  âpre  ruebant,  35 

Cum  Juno  aeternum  servans  sub  pectore  vulnus, 
Hœc  secum  :  «  Mené  incepto  désistera  victam, 
Nec  posse  Italia  Teucrorum  avertere  regem  ? 
Quippe  vetor  fatis.  Pallasne  exurere  classem 
Argivum  atque  ipsos  potuit  submergere  ponto,  40 

Unius  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oïlei  ? 
Ipsa,  Jovis  rapidum  jaculata  e  nubibus  ignem, 
Disjecitque  rates  evertitque  aequora  ventis; 
lllum,  exspirantem  transfixo  pectore  flammas, 

27.  On  se  souvient  que  Paris,  fils  pén.    ©ouvt'Jûîôoy,   fait  Thucydtdes 

de  Pnam,  appelé  à  décider  laquelle  gén.    Thucydidi  eu  latin  (voy.  Cic, 

des  trois  déesses,  Miuerve,  Junon  et  Brut.,  Q9;  2^SS;  Ouint  X    I    74) 

Vénus  était  ia  plus  belle,  donna  le  33.  Maria  omnia  circum.  Lu  prépo- 

P'^ô^  ^n           1               .                 •  sition  est  mise,  après  son   complé- 

2i    Genus.la   race  troyenne,  issue  ment,  comme   très  souvent  chez  les 

de    Dardanus,   que  JupUer  avait  eu  ^les;    remarquez    qu'ici    elle    fait 

d  Electra.    -  Raptt   Ganymedis  ho-  ^^           ^^,^^^    -^^^^^^ 

nores.  Ganymede,  fils  de  Tros,  avait  0/    r        t'                     •     .       -..ri 

été  enlevé  au  ciel  par  l'aigle  de  Ju-  «.^.f-  ^es  Troyens  avaient  quitté  la 

p.ter,   pour    servir    d'éohanson   auiL  l^'^^^Ç^Lo  7lT  ^^"^  ^^**^'^  ^"''^' 

dieux,    à   la   place    d'Hébé,  fille   de  ^"l'  "i-  ^»2-713). 

Junon.  ^^-  ■**'*^-   ^®*    proues   des    navires 

29.  Super  est  adverbe.  La  pensée  étaient  garnies  d'airain.  —  Ruebant. 

est    celle-ci    ;    «   Outre    les   craintes  transitif  p.   eruebant,  soulevaient  et 

qu'elle  ressentait  pour  Carthage,  ces  faisaient  jaillir, 

souvenirs  lui  inspiraient  une  ardente  ^':  Meue...desistere.  Infinitif  excla- 


colère,  et. 


matif. 


30.  Danaum.  Voy.  v.  4.  —  Achilli,  ^^-  Ajax,  ùls  d'Oilée,  avait  outrapè 

géu.  cf..  En.,    III,  87.  Le  mot   grec  Cassandre  dans  le  temple  même  de 

'AvtX/eij;  paraît  avoir  eu    chez   les  ii^^V,       .             .               j.    •  l 

r.  \        ,     ;           I*     •^^        j.    .  43.   Evertere,  retourner,  rf ou  bou- 

Donens  1&  forme    AxtUriç,  d  ou  en  inverser.   -  Ajax  fut  foudroyé  par 

latin    Achtlks-    confondu    avec     les  Minerve  sur  les  écueils  appelé.  Gyi« 

mots    masculins    de    la    1-    declm.  p^è,  de    l'île    de  Mycouos,  une  de» 

grecque  qui  ont  ou  au    génitif  sin-  Cvclades.  Voyez  dans  Homère  (Oc/ys*., 

guher,    Achilles    devait    donner    au  iv,  499  et  suiv.)  le  récit  un  peu  dif- 

gén.  Achtlli.  Ec  effet  ©ouvjÔ'Syiç,  férent  de  la  catastrophe. 
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Turbine  corripuit  scopuloque  infixit  acuto  :  45 

Ast  ego,  quae  divum  incedo  regina,  Jovisque 
Et  soror  et  conjux,  una  cum  gente  tôt  annos 
Bella  gero.  Et  quisquam  numen  Junonis  adorât 
Praeterea,  aut  supplex  aris  imponet  honorem?  » 

Talia  flammato  secum  dea  corde  volatans,  50 

Nimborum  in  patriam,  loca  fêta  furentibus  Austris, 
^■Eoliam  venit.  Hic  vasto  rex  ^Eolus  antro 
Luctantes  ventes  tempestatesque  sonoras 
Imperio  premit  ac  vinclis  et  carcere  frenat. 
Illi  indignantes  magno  cum  murmure  montis  53 

Circum  claustra  fremunt;  celsa  sedet  .Eolus  arce, 
Sceptra  tenens,  mollitque  animos  et  tempérât  iras. 
Ni  faciat,  maria  ac  terras  caelumque  profundum 
Quippe  ferant  rapidi  secum  verrantque  per  auras. 
Sed  pater  omnipotens  speluncis  abdidit  atris,  60 

Hoc  metuens,  molemque  et  montes  insuper  altos 
Imposait,  regemque  dédit,  qui  fœdere  certo 
Et  premere  et  laxas  sciret  dare  jussus  habenas. 

Ad  quem  tum  Juno  supplex  bis  vocibus  usa  est  : 

45.  Turbine  corripuit.  Souvenir  de  54.  Vincula.  «  captivité  »,  est  expU- 
Luurèce  .VI,  395).  que  par  carcere. 

46.  Ast  ego  s'oppose  à  ipsa  du  v,  55.  Magno  cum  murmure  montia, 
42.  —  Divum  regina,eti  sa  qualité  de  c.-à-d.  ita  ut  mons  magno  murniu>-« 
femme  de  Jupiter.  —  Incedo  tij^aifie  reboet. 

«  marcher  avec   majesté  >•  ;  on  voit  56.  Celsa  arce,  voy.  la  note  du  v.  5-2. 

que  ce  n'est  point  ici  un  simple  équi-  —   -^^^   désigne    le    sommet    de  la 

valent  de  *'/m.  montas-ne  où  sont  enfermés  les  vents. 

43.   Numen,  puissance   divine.   —  ^-  Faciat...  ferant.  Le  subjonctif 

Quisquam,  parce  que  Junon  attend  présent,  parce  qu'il  s'agit  d'un  con- 

une    réponse    négative.    —    Adorât.  >iif°°°^^  ^^^^^-  ^. 

L'indicatif  marque  ici  l'étonnement  ^^-  Q^iPPe,  «  bien  sur  ... 

qu'éprouverait  Junon  si  elle  vovait  ^-  •"•aioft,  s.-e.  ço*,  c-a-d.  ventos. 

quelqu'un  rendre  encore  un  cuite  à  ~  Speluncis  abdidit.  ablatif-locatif, 

M  puissance.  On  dirait  en  français  :  comme  ci-dessus   (v,    52   et    5G)  ou 

«El  je    ne   m'étonnerais  pas  après  ablatif  de  moyen.                 .       ,     . 

eela  que  quelqu'un  adore  encore...  »  ^*-  Molem  et  montes,   hendiadyu 

49.  Praterea.  après  cela.  (^-  ^)  P°";  '"°/^'"  montwm.  -  Insu- 

„  ,.         ,,„  ,.  psr,  gr.  ■JTtcp'JcV,  par-deasus, 

51    £:oUam.  1  Eolie     ou    royaume  62.    Fœdere   certo,    en    vertu    de 

d  Eole  :  ce  sont  les  îles  Lipan,  sur  la  règles  Û.xes  (et  non  suivant  les  ca- 

côte  septentrionale  de  Sicile.  pj.fces  du  vent). 

52.    Vasto    antro,   ablatif   locatif,  63.    Premere,   s.-e.     habenas.    — 

conslruclion  poétique  an  lieu  de  in  Laxas  dare  habenas,  se.  dare  kab«- 

v«</o  antro.  nas,  ut  laxx  essent. 
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«  JEo\e  (namque  tibi  divum  pater  atque  hominum  rex     65 

Et  raulcere  dédit  fluctus  et  toUere  vento), 

Gens  inimica  mihi  Tyrrhînum  navigat  spquor, 

Ilium  in  Italiam  portans  victosque  Pénates  : 

Incute  vim  ventis  submersasque  obrue  puppes, 

Aut  âge  diversos  et  disjice  corpora  ponto.  70 

Sunt  mihi  bis  septem  prœstanti  corpore  Nymphae, 

Quarum  quœ  forma  pulcheirima  Deïopea, 

Conubio  jungam  stabili  propriamque  dicabo, 

Omnes  ut  tecum  meritis  pro  talibus  annos 

Exigat,  et  pulchra  faciat  te  proie  parentem.  »  75 

iEolus  hgpc  contra  :  «  Tuus,  o  regina,  quid  optes 
Explorare  labor;  mihi  jussa  capessere  fas  est. 
Tu  mihi  qnodcumque  hoc  regni,  tu  sceptra  Jovemque 
Concilias;  tu  das  epulis  accumbere  divum, 
Nimborumque  facis  tempestatumque  potentem.  »  80 

66.  Mulcere  dédit.  Sur  cette  cons-  {dixit)  est  sous-entendu  devant  hxc. 

truction,  voy.  v.  319.  —  Explorare  quid  optes,  c.-à-d.  ex- 

68.    Tyrrhenum    navigat    aequor.  plorare  quid  ia  sit,  quod  optas.  Cf. 

Navigat  est  employé   ici  transitive-  Cic,  Phil.,  V,  12,  33  :  «  Quid  concu- 

ment    comme     en    grec   TzXioi  tt)V  piscas,  tu  videris  » 

8dî)attav.  '''^-  Labor,  comme  cura.  —  Jyssa 

70.  Ponto,  à  l'ablatif,  par  analogie  capessere  :  cf.  Plaut.  Trin.,  II,  2,  19  : 
avec  la  construction  terra  marique.  «,  Capessere  impena  ».  —  Fas  est, 

71.  Bis  septem.  En  prose  on  dirait  ^  «^^  ™on  devoir  (celui  que  m  impose 
.•:n  moins  bis  septenae.  l'obéissance   que  je  dois   à  la  divi- 

72.  Attraction  pour  Quarum  Deio-  "^^é).   Les  trois    vers   suivants    sont 
peam,  quz  forma pulcherrima  (est)...;  l'explication  de  ce  mot. 

voy.    une    attraction   semblable,   ci-  78.  Tu  mihi,  s.-ent.  das.  —  Quod- 

dessous,  V.  157,  et  En.,  XII,  388.  cumque  hoc  regni,  c.-à-d.  hoc  regni 

73.  Conubio,  prononcez  conubjo.  —  quodcumque  est.  Eole  ne  peut  parler 
Conubio  jungam,  suppl  tibi.  —  Pro-  de  sa  puissance  qu'aveo  modestie. 
priam  dicabo,  c.-à-d.  tibi  dabo  per-  —  Sceptra  (exemple  de  pluriel  aug- 
petuam  vitx  sociam.  Proprius  se  dit  mentatif  très  fréquent  en  poésie), 
de  ce  qui  doit  rester  toujours  notre  mon  beau  sceptre,  c.-à-d.  mon  beau 
propriété  et  le  verbe  dicare,  «  assi-  royaume.  Voy.  la  note  du  v.  346. 
gner  solennellement,  consacrer  »,  78.  Sceptra  Jovemque  concilias, 
insiste  encore  sur  l'idée.  Ce  vers  et  figure  de  grammaire  appelée  zeugma, 
le  suivant  sont  imités  d'Homère,  11.,  et  qui  consiste  ici  à  donner  à  un 
XIV,  268-9.  —  Deiopea.  Voy.  Georg.,  verbe  deux  compléments  dont  l'un 
IV,  343.  seulement  lui  conviendrait  logique- 

75  Pulchra  proie,  ablatif  de  moyen,  ment.  Concilias  Jovem  est  naturel  : 

au  lieu  du  génitif  pulchras  prolis.  On  concilias  sceptra  équivaut  à  e/fecisti 

sait   que  dans  les  idées  des  anciens  ut  Juppiter  mihi  sr.eptrum  daret.  — 

les  dieux  accordaient  une  nombreuse  Epulis  accumbere  divum.  Le  droit  de 

fanriille    à    ceux    qu'ils  protégeaient  prendre  part  aux  festins,    "^s  dieux 

spécialement  était  un  des  honneurs  divins  :  épouser 

•76.  Contra   e»t   adverbe  ;  1«  verbe  une  déesse  était  l'autre. 
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Haec  ubi  dicta,  cavum  conversa  cuspide  montem 
Impulit  in  latus;  ac  venti,  velut  agmine  facto. 
Qua  data  porta,  ruunt,  et  terras  turbine  perflant. 
Incubuere  mari,  totumque  a  sedibus  imis 
Una  Eurusque  Notusque  ruunt  creberque  proceliis  85 

Africus,  et  vastes  volvunt  ad  litora  fluet  us. 
Insequitur  clamorque  virum  stridorque  rudentum.. 
Eripiuiit  subito  nubes  caîlumque  diemque 
Teucrorum  ex  ocnlis  :  ponto  nox  incîibat  atra. 
Intonuere  poli  et  crebris  micat  ignibus  œther  90 

Praesentemque  viris  intentant  omnia  mortem. 
Extemplo  ^^neae  solvunturfrigore  membra: 
Ingemit,  et  duplices  tendens  ad  sidéra  paJmas 
Talia  voce  refert  :  <f  0  terque  quaterque  beati 
Quis  ante  ora  patrum,  Trojae  sub  mœnibus  altis,  95 

Contigit  oppetere!  o  Danaum  fortissime  gentis 
Tydide!  mené  Iliacis  occumbere  carapis 
Non  potuisse,  tuaque  animam  banc  efîundere  dextra, 
Sapvus  ubi  JEacidae  telo  jacet  Hector,  ubi  ingens 

81.  Casplde,  la  pointe  de  la  lance  92.  Vers  traduit  d'Homère,  Odysa.^ 

qui  lui  sert  de  sceptre.  Voy.  Géorg.,  V.  297. 

II.  536,  £'n.,  VU.  173;  247,  etc.  93.    Palmas    n'est    pas    mis    powr 

S2.  Impulit  in  latus,  il  frappe  vio-  manus   :  c  est  bien  la   paume  de  la 

lemment    la    montagne   (où    étaient  main  qu'on  tournait  vers  le  ciel  dans 

enfermés  les  vents)   et  cela  dans   la  les  supplications, 

direction  [in]  d'un  des  côtés  'latus).  94.   Comparez    ce    que  dit   Ulysse 

—   Velut    agmine   facto.   Métaphore  assailli  par  la  tempête,  Odyssée,  V, 

empruntée  à  l'art  militaire.  Agmen  299  st  suiv. 

facere,  former  en  colonne.  95.Quis.datifarchaïqne.poar^f6tt*. 

83.  Piemarquez  l'accamulation  des  —  Oppetere,  comme  oppeteremortem. 
r  dans  ce  vers  et  rallitération  terra*  97.  Tydide,  vocatif  de  Tydides  (gr. 
turbine.  Tuoî'or,:,   voc.  T-^^cî^or,).  Le  fils  de 

84.  La  place  donnée  à  incubuere  en  Tydée,  Diomède,  s'était  mesuré  avec 
tête  de  la  phrase  et  du  vers  ajoute  Enée  et  il  l'aurait  tué  sans  l'inter- 
encore  à  sa  force;  même  observation  vention  de  Vénus.  (Hom.,  //.,  V,  23i^ 
pour  insequitur,  eripiunt,  intonuere.  sqq.  ;  311  sqq.).  — Jtfene,  etc.,  emploi 

85.  Bonnt,  p.  eruunt.  Vers  imité  de  l'infinitif  exclamatif  signalé  plus 
d'Homère,  Odyas.,  V,  295.  L'Eurus  haut,  V,  37.  —  Iliacis  campis,  voy. 
est  le  vent  du   sud-est,  le  Notus  et  supr.,  ▼.  52. 

i'Africus  soufflent  du  sud.  98.  Animam   effundere.   Cf.    Qc-, 

88-89.   Voy.    Homère,    Odyss.,    V,  Phil.,  XII,  12  :  «  Extremum  spiritnm 

Î93  sq.          '  effundere  ». 

90.  Poli,  poét.  p.  cxlum.  99.  Dacidae.  Par  son   père  Pélée, 

91.  Souvenir  de  Catulle,  64  (62),  Achille  était  pelit-ûls  d'Eaque,  fils 
187  :  ■  Ostentant  omnia  letam  ».  de  .'upiter  et  d'Egine.  —  Telo  est  mil 
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Sarpedon,  ubi  tôt  Simois  correpta  sub  undis  100 

Scuta  virum  galeasque  et  fortia  corpora  volvit?  » 

Talia  jactanti  strideus  Aquilone  procella 
Velnm  adversa  ferit,  fluctusque  ad  sidéra  tollit. 
Franguntur  remi;  tiim  prora  avertit  et  undis 
Dat  latus;  insequitur  cumulo  praeruptus  aquap  mons.    105 
Hi  summo  in  fluctii  pendent;  his  unda  dehiscens 
Terram  inter  fluctus  aperit;  furit  œstus  harenis. 
Très  Notus  abreptas  in  saxa  latentia  torquet 
(Saxa  vocant  Itali,  mediis  quae  in  fluctibus,  Aras, 
Dorsuin  immane  mari  summo),  très  Eurus  ab  alto         110 
In  brevia  et  syrtes  urget,  miserabile  visu, 
Illiditque  vadis  atque  aggere  cingit  harenaB. 
Unara,  quœ  Lycios  fidumque  vehebat  Oronten, 
Ipsius  ante  oculos  ingens  a  vertice  pontus 


pour    hasta,  voy.  Hom.,  7f.,  XXII,  question  ici  des  écueils  de  l'île  ^gi- 

319.    —  Jacet    est  le    synonyme  de  mure  (auj.  îfc  Sembra  ou  D'aiywur), 

stratus  est,  'ce  qui  explique  l'ablatif  située  à  30  milles  au  N.-E.  de  Car- 

telo.  thage.   Cf.    Plin.,    //.    N.,    V,    7,7; 

100.  Sarpedon,   s.-e.  jacet.  Sarpé-  Liv.  XXX,  21,  9. 

don,  fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie,  110.  Mari  summo,  abl.  locat.,  voy. 

roi  des  Lyciens,  tué  par  Patroole.  —  v.    52.  Il  s'agit    de   rochers  à   fleur 

Simois  (auj.  Ghumbre),  petit  affluent  d'eau.  —  Ab  alto,  s.-ent.  abrepta. 

du    Scamandre     dans    la    plaine    de  111.  In  brevia  et  syrtes.  Le  mot 

Troie.  brevia,   «  bas-fonds  »,  est  l'explica- 

102.  Jactanti,  datif  de  relation,  m.  tion  de  syrtes,  pris  ici  comme  nom 
à  m.  par  rapport  à  Enée  proférant  commun;  c'est  une  extension  du  nom 
de  telles  plantes.  —  Aquilone,  abl.  propre  Syrtis  qui  désigne  deux  bancs 
de  cause,  dépend  de  stridens.  L'A-  de  sable  dangereux  de  la  côte  N. 
quilon  est  le  vent  du  nord  :  tous  les  d'Afrique;  mais  il  n'est  question  ici 
vents  sont  échappés  et  soufflent  en  ni  de  la  grande  Syrte  (auj.  golfe  de 
tempête.  la  Sidre),   à  l'O.  de   la  Cyrénaique, 

103.  Adverse,  l'adjectif  au  lieu  de  ni  de  la  petite  Syrte  (auj.  golfe  de 
l'adverbe  «  en  face  ».  Gabès)  au    sud   de   la  Byzacène.   — 

104.  Avertit,  p.  se  avertit  ou  aver-  Et  a  ici  la  valeur  d'une  particule 
titur.  explicative,  «  c'est-à-dire  ». 

105.  Latus,  se.  navis  (génit.J.  —  114-5.  Ingens  pontus.  La  vague  est 
Insequitur  cumulo,  u  suit  immédiate-  si  énorme  qu'il  semble  que  toute  la 
ment  avec  toute  sa  masse  (amon-  .mer  s'abatte  sur  la  poupe  du  vais- 
celéo)  ".  seau,  —  A  vertice  (cf.  Hom.,  Odyss. 

107.  Harenis  est  un   ablatif  d'ins-  v,    313,    xax'    ay.pT,ç),    d'en    haut, 

tniment,  o  avec  le  sable  ».  Comparez  les  vers  suivants  aux  vers 

109.  La  construction  de  ce  vers  est  d'Homère,  Odyssée,  V,  314  et  suiv. 

blâmée  par  Quintilien  ,  VIII,  2,  14;  — Magister U.-o.  navis)  =  gubemator 

peut-être  n'est-il  pas  de  Virgile.  En-  est  le  sujet  d'excutitur  et  de  volviiur, 

tendez  :«  Itali  TDcant  Aras  saxa  quae  bien   quil  ne  soit  exprimé  que  do- 

(»unt)   in   mediis  fluctibus  ».  Il  est  vant'»  second  verbe. 
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ïn  puppim  ferit  :  excutitur  pronusque  magister  H5 

Volvitur  in  caput;  ast  illam  ter  fluctus  ibidem 

Torquet  agens  circum  et  rapidus  vorat  œquore  vertex. 

Apparent  rari   nantes  in  gurgite  vasto, 

Arma  virum  tabulapque  et  Troïa  gaza  per  undas- 

Jam  validara  Ilionei  navem,  jam  fortis  Achat»,  120 

Et  qua  vectus  Abas,  et  qua  grandœvus  Aletes, 

Vicit  hiems;  Iaxis  laterum  compagibus  omnes 

Accipiunt  inimicum  imbrem,  rimisque  fatiscunt. 

Interea  magno  raisceri  murmure  pontum, 
Emissamque  hiemem  sensitNeptunus,  et  imis  125 

Stagna  refusa  vadis  graviter  commotus,  et  alto 
Prospiciens  summa  placidum  caput  extulit  unda. 
Disjectam  JEneœ  toto  videt  apquore  classem, 
Fluctibus  oppresses  Troas  caelique  ruina. 
Nec  latuere  doli  fratrem  Junonis  et  irae.  130 

Eurum  ad  se  Zephyrumque  vocat,  dehinc  talia  fatur  : 
«  Tantane  vos  generis  tenuit  fiducia  vestri? 
Jam  cœlum  terramque,  meo  sine  numine,  venti, 
Miscere  et  tantas  audetis  tollere  moles  ! 
Quos  ego....  Sed  motos  praestat  componere  fluctus.        133 
Pcstmihi  non  simili  pœna  commissa  luetis. 
Maturate  fugam  regique  hœc  dicite  vestro  : 
Noiï  illi  imperium  pelagi  saevumque  tridentem, 

118.  Remarquez  l'opposilion  entre  ainsi  placés. —  A/<o,ablal.if  qu'on  peut 
rari  et  vasto.  rattacher  à  celui  de  la  question  qucL, 

119.  Tabulae  désigne  les  débris  des  et  qui  éq'iivaul  a. per  altum  :  le  dieu 
bancs  de  rameurs,  des  bordage»,  da  promène  ses  regards  sur  la  hante  mer. 
tableau  d'arrière.  127.  On  lit  déjà  ce  vers  danb  lus 

122.  Hiems,  comme  en  grec yetitcov,  Georg.,  IV,  3ô\. 

désigne  la  tempête.  *  129.  Gaélique  ruina.  Cf.    Georg.,  1, 

123.  Imbrem,  non  pas  la  pluie,  mais   324  :  «  Jîuit  arduus  œther  Etpiuvia 

l'eau  de  mer,  comme  dans  ce  vers   ingenti  sata  laeta Dilnit.  » 

d'Ennius  :  «  Ratibus  fremebat  imber  131.  Dehinc  necomptequepour  une 
Neptuni  »,  cité  par  Servius.  —  Bimis  seule  syllabe  dans  la  mesure  du  vers. 
fatiscunt,  c.-à-d.  ita  tolvuntur  ut  135.  Quos  ego...  E.'cemple  célèbre 
rimx  fiant.  de  la  figure  appelée  réticence. 

126.  Stagna  désipne  de  vastes  nap-  136.  Mihi,  «  à  mes  yeux  »;  rappro- 

pes  d'eaa.  —  Imis  vadis,  au  lieu  de  chez  mifn  de  luetis. 

ab  imis  vadis  :  les  eaux  sont  viole  m-  137.    Hase  annonce  la  prop.  infin. 

ment  ramenées  des  fonds  de  la  mer  qui  suit. 

à  la  snrfaca.  —  Gramter  commotus.  138.  Ssevum  tridentem.  Le  trident 

Remarquez  l'impor'.ance  de  ftea  mots  est  l'attribut  de  Neptune.  —  Sorte, 

i. 


]0  VIRGILE 

Sed  mihi  sorte  datum.  Teaet  ille  immania  saxa, 

Vestras,  Eure,  domos  ;  illa  se  jactet  in  aula  i40 

^olus,  et  clauso  ventoriim  carcere  regnet.  » 

Sic  ait  et  dicto  citius  tumida  aequora  plaçât 
Gollectasque  fugat  nubes  solemque  reducit. 
Cymothoe  sim^l  et  Triton  adnixus  acuto 
Detrudunt  nafes  scopulo  ;  levât  ipse  tridenti  145 

Et  vastas  aperit  syrtes  et  tempérât  apquor 
Atque  rôtis  summas  levibus  perlabitur  undas. 
Ac  veluti  magiio  in  populo  cum  sappe  coorta  est 
Seditio  sapvitque  animis  ignobile  vulgus, 
Jamque  faces  et  saxa  volant,  furor  arma  ministrat;       150 
Tum,  pietate  gravem  ac  meritis  si  forte  virum  quem 
Conspexere,  silent  arrectisque  auribus  adstant; 
Ille  régit  dictis  animes,  et  pectora  mulcet  : 
Sic  cunctus  pelagi  cecidit  fragor,  aequora  postquam 
Prospiciens  genitor  caeloque  invectus  aperto  155 

Flectit  equos  curruque  volans  dat  lora  secundo. 

Dei'essi  iEneadae,  quse  proxima  litora,  cursu 
Contendunt  petere  et  Libyap  vertuntur  ad  oras. 
Est  in  secessu  longo  locus  :  insula  portum 


On  sait  que  les  trois  frères  Jupiter,  (scopulo)  à' JEgïmure. — ijp^e,  Neptune 

Neptune  et  Pluton   avaient   tiré    au  en  personne. 

sort  l'empire  du  monde  :  Jupiter  ob-  148-153.     Comparaison     imitée    de 

tmt  l'empire  de  l'air  et  de  la  terre;  Homère,  cf.  JL,  II,  144-146.  —  Rap- 

Neptune,   l'empire  des  mers  et  des  jirochezveluti cum....  — Sspe,  comme 

eaux;  Pluton,  l'empire  des  enfers.  —  ij  arrive  souvent. 

Datum  (s  -e.  esse)  dépend  de  dicite  :  149.  l^     i„,iei  anin^ig  est  amené 

c  est  le  style  indirect.  1^  collectif  vulgus,  qui  détermine 

140.    Vestras,  Eure,  domos.  Nep-  i^^^i  conspexere  et  siler^t  du  vers  152. 

lune  s  adresse  a  tous  les  vents,  de  la  ■^ 

vestras;  mais  il  n'en  nomme  qu'un,  ^^^-  Genitor  (synonyme  de   deus), 

l'Eurus.  Cf.  Cic.,iV.  D.,  I,  19,51  :  u  Et  Neptune.  —  C»lo  aperto,  o.-à-d.  dis- 

quaerere  a   nobis,    Balbe,    soletis.    »  J'«''«»  nubibus. 

Hor.,  ad  Pis.,  292  :  «  Vos,  0  Pompi-  156.  Postquam...  fleotit.  Le  présen* 

lius     sanguis,      carmen      reprehen-  de  l'indicatif  avec  postquam   sert  à 

dite,  w  donner  plus  de  vivacité  au  récit.  — 

144.  Cymothoe,   une  des  Néréides,  Curru  secundo  est  un  ablatif  d'accom- 
filles  de  Nérce  et  de  Doris.  —  Triton,  pagnement  dépendant  de  volans  ;  avec 
dieu  marin,  fils  de  Neptune  et  d'Am-  dat  lora,  il  faut  suppléer  equis. 
phitrile.  —  Adnixus,  s.-e.  navibus.  157.  âuse  proxima  litora,  p.  litora 

145.  Naves,  les  trois  vaisseaux  que  quae  proxima  sunt,  même  attraction 
Ift  tempête  avait  poussés  surl'écueil  qu'au  vers  72. 
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Efficit  objectu  lateruin,  quibus  omnis  ab  alto  16'] 

Frangitur  iaque  sinus  scindit  sese  unda  reductns 

Hinc  atque  hinc  vastaB  rupes  geminique  minantur 

In  caelum  scopuli,  quorum  sub  vertice  late 

iEquora  tuta  silent;  tum  silvis  scaena  coruscis 

Desuper  horrentique  alrum  nemus  imminet  umbra,      165 

Fronte  sub  adversa  scopulis  pendentibus  antrum; 

Intus  aquap  dulces  vivoque  sedilia  saxo, 

Nympharum  domus.  Hic  fessas  non  vincula  naves 

Ulla  tenent,  unco  non  alligat  ancora  morsu. 

Hue  septem  yEneas  coUectis  navibus  omni  170 

Ex  numéro  subit;  ac  magno  teiluris  amore 

Egressi  optata  potiuntQr  Troes  harena 

Et  sale  tabentes  artus  in  litore  ponunt. 

Ac  primum  silici  scintillam  excudit  Achates 

Suscepitque  ignem  foliis  atque  arida  circum  175 

Nutrimenta  dédit  rapuitque  in  foraite  flammam. 

Tum  Gererem  corruptam  undis  Cerealiaque  arma 

Expediunt  fessi  rerum  frugesque  receptas 

Et  torrere  parant  flammis  et  frangere  saxo. 

iEneas  scopulum  interea  conscendit  et  omnem  180 

160-161.    Joignez   omnis  nnda    ab  Cf,  ci-dessous,  t.  655;  En.,  II,  765. 

alto,  toute  vague  venant  du  large.  —  168.  Hio,  c.-à-d.  in  secessu. 

la  sinus  reductos,  de  façon  à  former  174.  Silici,  ancien   ablatif  de  silex. 

des  replis  qui  s'éloignent.  C'est  l'ob-  176.  Rapuitque  in  fomite  flammam, 

servatiou  exacte  de  ce  qui  se  produit  rapidoque  motu  flammam  in   aridis 

lorsque  la  vague  se   brise  contre  un  nutrimentis  excitavit. 

obstacle.  177.  Ceregrem,  p.  frumentum  ;  arma, 

162.  Hinc  atque  hinc,  c'est-à-dire  p.  instrumenta,  c'est-à-dire  les  mor- 

à  droite  et  à  eauche  du  port.  t^2rs  pour    moudre  le   grain   et  les 

164.  Silvia  scaena  coruscis.  Comme  fours  pour  faire  cuire  la  farine. 

le  grec  axr\'Ji],  dont  il  dérive,  le  mot  178.Expediunt.«  tirent  des  vaisseaux 

s cxna  on  scena  désigne   proprement  et  préparent  ».  —  Fessi  rerum,  ru  lieu 

«  un  berceau  de  verdure   »;  le  sens  de  rebiis.   Cet  emploi   du   génitif  de 

estnettement  déterminé  ici  par  l'aolatif  relation,   fréqiient   en    grec   dans   la 

descriptif   silvis,   pris    dans   le    sens  meilleure  prose,  n'était  pas  inconnu 

d'arbres.  à  la  langue  familière  chez  les   Ro- 

165.  Horrentl  umbra.  La  profou.  mains  :    Virgile  l'a  beaucoup   déve- 
deur  des  bois  fait  frissonner.  loppé. 

166.  Fronte  sub  adversa,  au  pied  l'79.   Torrere.  Voy.  pour  l'emploi 
de    la    muraille    de   rochers    qui   se  de  ce  mot,  Georg.,  1,  267. 

dresse  en    face  de  l'île.  —  Scopulis  180-181.  Omnem  prospectnm  late 

pendentibus,  ablatif  analogue  à  celui  pelago    petit.   On  dirait  en   prose  : 

da  vers  164.  prospectnm.  capit,  quantum  licet,  per 

167.  Vivo  saxo,  ablatif  de  matière,  omne  pelagus.  L'expression  prospec- 

12. 


12  VIRGILE 

Prospectum  late  pelago  petit,  Anthea  si  quem 

Jaclatum  vento  videat  Phrygiasque  biremes 

Aut  Gapyn  aut  celsis  in  puppibus  arma  Caïci. 

Navem  in  conspectu  nullam,  très  litore  cervos 

Prospicit  errantes;  hos  tota  armenta  sequuntur  185 

A  tergo  et  longum  per  valles  pascitur  agmen. 

Constitit  hic  arcumque  manu  celeresque  sagittas 

Corripuit,  fidus  quae  tela  gerebat  Achates. 

Ductoresque  ipsos  primum,  capita  alta  ferentes 

Cornibus  arboreis  sternit;  tum  vulgus  et  omnem  190 

Miscet  agens  telis  nemora  inter  frondea  turbam  ; 

Nec  prius  absistit  quam  septem  ingentia  victor 

Corpora  fundat  humi  et  numerum  cum  navibus  aequet. 

Hinc  portum  petit,  et  socios  partitur  in  omnes. 

Vina  bonus  qua»  deinde  cadis  onerarat  Acestes  195 

Litore  Trinacrio  dederatque  abeuntibus  héros, 

Dividit  et  dictis  maerentia  pectora  mulcet  : 

«  0  socii  (neque  enim  ignari  sumus  ante  malorum), 
0  passi  graviora,  dabit  Deus  his  quoque  fmem. 
Vos  et  ScylJœam  rabiem  penitusque  sonantes  200 

Accestis  scopulos;  vos  et  Cyclopia  saxa 
Experti  :  revocate  animos  mœstumque  timorem 
Mittite  ;  forsaa  et  hœc  olim  meminisse  j  uvabit. 

fun^p^<e^ese  trouve  déjàdansCatuUe,  vina  qux  bonus  Acestes,  etc.   Voy. 

LXIV,  241.  —    Sur  l'ablatif  pelago,  sur  ce  fait,  En.,  III,  707.  —  Onerare 

yoy.ci-dessus,\.i26,  alto prospiciens.  équivaut  à  largiter  infundere;  de  là 

181.  Anthea  si  quem...  videat.  En-  le  datif  cadis,  p.  m  cados. 
tendez  comme  s'il  y  avait  si  quem       196.  Litore   Trinacrio,    ablat.    lo- 

tociorum'  videat,   ut   (par    exemple)  catif,    au    lieu  de   m    avec  l'ablatif. 

An^Aea,  anf  Capj/n,  etc.  —  52,  «  pour  c'est  une  construction  poétique.   — 

le  ^as  où  ...  La  Sicile  était  appelée   aussi  Trina- 

183.  Arma.  Cf.  En.,  VIII,  92.  Les  crie  à  cause  de  sa  forme  triangulaire 

anciens  plaçaient  leurs  armes  à  la  et  des  trois  promontoires  qui  en  for- 

P^Pf  i^?  "ir''«'-    ,,,.,.         ,  ment  les  trois  sommets  (xpia  a/.?a). 

188.  Tela  désigne  à  la  fois  l'arc  et  .q^    ,.^  moinr-,,»,   /.««Tt^o  «r,  CJ« 

les  flèches,  comme  chez  Ovide,  Met.,  }^^-  A"^*®  malorum,  comme  en  preo 

V,    366.    Dans    la  construction   qus  jwv-jrptv  y.axwv.  Cf.Riemann, -Syne. 

/cto»  C'y»  est  adjectif  (et  non  pronom),  ^^^•'  §  ^• 

et  tela  est  consîruit  en  apposition  à  200^  Scyllaeam  rabiem.  Voy.   En., 

arcwn  et  à  safjittas.  III,  555-675. 

190.  L'ablatif  de  manière  cornibus  201.  Accestis.  Syncope  rare,  p.  ae- 
détermine  alla.  cessistis.  —  Cyclopia  saxa.  VowEn.^ 

191.  Agens.  Cf.  Georg.,  III,  412.  III,  569,  644,  675. 

195.  Construisez  :   Deinde  dividit       203.  Olim.  Cf.  Egl.,  X,  34. 


LENÊIDE.   —   LIVRE    I  13 

Per  varies  casus,  per  tôt  discrimina  rerum, 

Tendimus  in  Latiura,  sedes  ubi  fata  quietas  205 

Ostendunt;  illic  fas  régna  resurgere  Trojae. 

Durate,  et  vosmet  rébus  servate  secundis.  « 

Talia  voce  refert,  curisque  ingentibus  apger 
Spem  vultu  simulât,  premit  altum  corde  dolorem. 
Illi  se  prapdap  accingunt  dapibusque  futuris.  210 

Tergora  diripiunt  costis  et  viscera  nudant; 
Pars  in  frusta  sécant  verubusque  trementia  figunt; 
Litore   aena  locant  alii,  flammasque  ministrant. 
Tum  victu  revocant  vires,  fusique  per  berbam 
fmplentur  veteris  Baccbi  pinguisque  ferinae.  215 

Postquam  exempta  famés  epulis.  mensaeque  remotae, 
Amissos  longo  socios  sermone  requirunt, 
Spemque  metumque  inter  dubii,  seu  vivere  credant, 
Sive  extrema  pâli  necjam  exaudire  vocatos. 
Prapcipue  pius  yEneas  nunc  acris  Oronti,  220 

Nunc  Amyci  casum  gémit  et  crudelia  secum 
Fata  Lyci,  fortemque  Gyan  fortemque  Gloanthum. 

Et  jam  finis  erat,  cum  Juppiter  aethere  summo 
Despiciens  mare  velivolum  terrasque  jacentes, 
Litoraque  et  latos  populos,  sic  vertice  caeli  225 


•204.  Cf.  le  vers  d'Earipide  rappelé  218.  Seu...  sive,  au  lieu  de  tive... 

par   Macrobe,  Sat.  VII,  2,   (i;  t,S'j  sive...  De  plus  sive...  sive,  au  lieu 

TOI  (TWÔévxa  ae[i.vf,(76a'.  tiôvwv,  que  de  n«...  an  (après  dubii)  est  une  imi- 

Gcéron  traduit  ainsi,  de  Fm.,  II,  32,  ^'»o°    ^^    la    construcl.on    grecque 

105:«SuavislaborumestpraBterilorum  eiTS-»-  eiTS..  —  Credant  {lilt.   t  s'il 

œemoria  ».  /û"'   qu'ils    croient    »)  est    an    sub- 

•204.  Discrimina  rerum,  dangers  jocctif  délibératif,  et  doit  être  sous- 
nés  des  circonsUnces.  entendu  dans  le  vers  219  :  sive  {=an) 

209.  Corde,  abl.  tenant  lieu  du  locatif,  credant  (sccios)  extrema  pati.  etc. 

210.  Praedae,  c.-à-d.  ut  ex  prxda  219.  Vocatos.  Quand  quelqu'un 
tenam  parent.  était  mort,  c'était  l'usage  de  l'appeler 

212.  Pars  in  frosta  sécant.  Il  est  trois  fois  par  son  nom.  Cf.  En.,  111, 
rare  que    les    prosateurs    classiques  68. 

mettent  le  verbe  an  pluriel  après  un  221.  Secum  gémit,  construction  ana- 

nom  collectif   au  singulier  employé  logue  à  secum  reputat,  cogitât,  eti\ 

comme  sujet.    Il  n'y  en    a  pas  non  225.    Sic.    Après    une   propositi-ia 

plus  beaucoup  d'exemples  chezVirgile.  participiale  remplaçant  une  proposi 

213.  Litore.  Voy.  n.  209.  tion  temporelle,  l'emploi  de  l'adverbe 
215.  Implere  avec  le  gén.  Cf.  Cic,  «»c  (litt.  u  dans  ces  conditions  »,  cf. 

Verr.,  II,  1,  46,  119.  Toutefois  cette  pj.   ouTto;)  appartient  surtout  à   la 

construction  est  rare.  langue  poétique. 
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Constitit  et  Libyae  defîxit  lumina  regnis. 

Atque  illum  taies  jactantem  pectore  curas 

Tristior  el  lacrimis  oculos  sufTusa  nitentes 

Alloquitur  Venus  :  «  0  qui  res  hominumque  Deumque 

iEternis  régis  imperiis  et  fulmine  terres,  230 

Quid  meus  ^Eneas  in  te  committere  tantum, 

Quid  Troes  potuere,  quibus  tôt  funera  passis 

Cunctus  ob  Italiam  terrarum  clauditur  orbis? 

Certe  hinc  Romanos  olim,  volventibus  annis, 

Hinc  fore  ductores,  revocato  a  sanguine  Teucri,  235 

Qui  mare,  qui  terras  omni  dicione  tenerent, 

Pollicitus,  quœ  te,  genitor,  sententia  vertit? 

Hoc  equidem  occasum  Trojae  tristesque  ruinas 

Solabar  fatis  contraria  fata  rependens  ; 

Nunc  eadem  fortuna  viros  tôt  casibus  actes  240 

Insequitur.  Quem  das  finem,  rex  magne,  laborum? 

Antenor  potuit,  mediis  elapsus  Achivis, 

lUyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 

Régna  Liburnorum  et  fontem  superare  Timavi, 

Unde  per  ora  novem,  vaste  cum  murmure  montis  245 

It  mare  proruptum,  et  pelago  premit  arva  sonanti. 

226.  Regnis  est  à  l'ablatif  locatif.  237.   Pollicitus  est   au   nominatif. 

Cf.   En.    VI,  466  :  «  Illa  solo   fixo»  parce  que  Virgile  avait  dans  la  pen- 

oculos  aversa  lenebat  ».  sée  l'expression  cur  «enfenfiom  rnufa- 

228.  Suffusa  est  un  de  ces  participes  visti,   dont   qus  te   sententia  vertit 

passés  que  les  poètes  emploient  avec  n'est  que  la  traduction  poétique, 

le  sens  du  moyen  ^rec,  pour  mar-  238.  Hoc,  c'est-à-dire ;3romt»*t5  tuis, 

quer  que  le  sujet  a  fait  telle  ou  telle  239.  Fatis,  c.-à-d.  melioribus  fatia. 

notion  par  rapport  à  lui-même.  Ils  243.  Illyricos  sinus  et  reg'na  Ziôur- 

peuvent  par  conséquent  être  accom-  norum  sont  à  l'accus.  sans  prépos., 

})agnés  d'un  complément  direct.  La-  parce  que  chez  les  poètes  l'accusatif 

crimtsocuZossu^usaéquivautàoayant  suffît  à  marquer  le  terme  d'un  mou- 

haigné  ses  yeux  de  larmes».  Cf.  J^n.,  vement.    Anlénor,   vieillard    troyen, 

XII,  64:  «  Lacrimis...  perfusa  gênas»  ami  de   Priam,    s'était  échappé    de 

234.  Hinc,  c'est-à-dire  ab  his  Ti'o-  Troie  et   était   arrivé  jusqu'au  fond 
;anis,  dépend  de  fore {=zorituros  esse)  de  la  mer  Adriatique, 
•ous-enlendu.  244.  Les  Liburnes  étaient  une  peu- 

235.  Hinc,  même  sens  qu'au  vers  plade  maritime  de  l'Illyrie. —  Fontem 
précédent,  est  de  plus  ici  expliqué  superare  Timavi.  Le  Timave  est  un 
par  l'apposition  revocato  a  sanguine  fleuve  d'iUyrie  qui  se  jette  dans  le 
Teucri.  —  Revocato.  Cf.  Georç.,  IV,  golfe  de  Trieste. 

282.  —  Teucer  avait  été  le  premier  245.  Per  ora  novem.  Le  mot  ora 

roi  des  Troyens.  Voy.  En.,  I,  619;  désigne  ici  les  sources  du  fleuve. 

III,  107  sq.,  et  IV,  274.  246.  Mare  proruptum  est  construit 

236.  Omni  dicione.  «  en  toute  sou-  «n  apposition  au  sujet  de  it,  le  par' 
veraineté  »,  «eus  propre  de  dicio. 
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Hic  tamen  ille  urbem  Patavi  sedesque  locavit 

feucrorum  et  genti  nomen  dédit  armaque  lixit 

Troïa,  mine  placida  compostus  pace  quiescit. 

Nos,  tua  progenies,  cœli  quibus  annuis  arcem,  250 

Navibus  (infandum!)  amissis,  unius  ob  iram 

Prodimur  atque  Italis  longe  disjungimur  oris. 

Hic  pietatis  honos?  sic  nos  in  sceptra  reponis?  » 

OUi  subridens  hominuni  sator  atque  deorum 
Vuitu  que  caelum  tempestatesque  serenat,  255 

Oscula  libavit  natap;  dehinc  talia  fatur  : 
«  Parce  metu,  Cytherea;  manent  immola  tuorum 
Fata  tibi;  cernes  urbem  et  promissa  Lavini 
Mœnia,  sublimemque  feres  ad  sidéra  caBli 
Magnanimum  /Encan,  neque  me  sententia  vertit.  260 

Hic  (tibi  fabor  enim,  quando  haec  te  cura  remordet, 
Longius  et  volvens  fatorum  arcana  movebo) 
Bellum  ingens  geret  Italia  populosque  féroces 
Contundet  moresque  viris  et  mœnia  ponet, 
Tertia  dum  Latio  regnantem  viderit  epstas,  265 

ticipe  passït  proruptum  étant  pris  au  IV,  480.  Le  géniiiî  Lavini  es;  peu  cor- 
sens  du  participe  intransitif  prorum-  rect.  Cf,  Riemann,  Synt.  lat.,  §  49. 
pens.  —  Pelago,  à  cause  du  volume      862.  Longius  volvens,  o.-à-d.  altius 
des  eaux  roulées  par  le  fleuve.  répètent.    \  olcere  signifie  ici   «    dé- 

248.  Genti  nomen  dédit.  Allusion  rouler  en  quelque  sorte  les  événe- 
au  nom  de  Venétes;  d'après  la  lé-  ments,  en  développer  la  succession  ». 
gende,  c'était  une  altération  de  Henè-  —  Movere,  mettre  en  mouvement, 
tes,    peuplade    paphlagonienne    qui  e.-à-d.  produire,  exposer. 

avait  accompagné  Anténor.  263.   Italia.  ablatif  tenant   lieu  de 

249.  Compostus   (pour  compositus)  locatif  \o\'   v.  169. 

sedit  ordinairement  des  morts  qu'on  o64.     Moresque    vins    et    mœnia 

ensevelit;  mais  ici,   en    rapprochant  ^     A.lusion    à    la  fondation   de 

placida   et   compostus,   Virgile  veut  ^^avinium,    siège  du    nouvel   empire 

insister  sur   le    calme,  sur   la    paix  ^^^  Trovens.  Mores  ponere,  par  ana- 

profonde  que  goûte  Antenor,  par  op-  ^     •    ^^^^  lexpression  leges  ponere 

position  a  la  triste  situation  d'Enee  ^^.^^  ^^^^^^^  chezCicérou,  Verr.,  Il, 

Kl!  S,":-à-d.  Junonis.  5,  11.  Cf.  d'ailleurs  le   grec  vo^^oôe- 

254.  Olli  est  une  forme  archaïque  'Si'^- 

pour  illi.   —    Comparez  ce   passage  265.  Dum,  jusqu'à  ce  que  ou  plutôt 

avec  Homère,  i/itufe,  1,517  sqq;  XVI,  jusqu'au   moment    où...     Viderit  et 

53  sqq,  traiisierint   sont  au  futur  antérieur, 

256.    Oscula   lihavit    natae.    Dans  conformément  à  la  règle,  parce  qu'il 

cette  piirase  oscula  est  pris  dans  son  s'agit  d'une  action  future  antérieure 

sens    propre;   c'est    le  diminutif  du  à    une   autre  action    future.  Tandis 

mot    0»,    bouche;  le    pluriel,    parce  qu'on  dit  en  français  :    Vous  atlen- 

qn'il  s'agit  des  lèvres.  drez  que  je  sois  arrivé  «  ;  on  dit  en 

258.  Urbem.  etc.  Entendez  urôem  Za-  latin    :    «    Vous    attendrez  jusqu'au 

vini,  i-  «•  promitaamcaiia.Cf.  Geoi'g..  moment  où  je  serai  arrivé  ». 
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Ternaque  transierint  Rutulis  hiberna  subactis. 

At  puer  Ascanlus,  cui  nunc  cognomen  lulo 

Additur  (Ilus  erat,  dum  res  stetit  llia  regno), 

Triginta  niagnos  volvendis  mensibus  orbes 

Imperio  explebit  regnumque  ab  sede  Lavini  270 

Transferet,  et  Jongam  raulta  vi  muniel  Albam. 

Hic  jam  ter  centum  totos  regnabitar  annos 

Gente  sub  Hectorea,  donec  regina  sacerdos 

Marte  gravis  geminam  partu  dabit  llia  prolem. 

Inde  lupœ  fulvo  nutricis  tegmine  Ifftus  275 

Romulus  excipiet  geutem,  et  Mavortia  condet 

Mœnia  Romanesque  suo  de  nomine  dicet. 

His  ego  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono  : 

Imperium  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 

Quœ  mare  nunc  terrasque  metu  caelumque  fatigat,        280 

Consilia  in  melius  referet  mecumque  fovebit 

Romanos,  rerum  dominos,  gentemque  togatam. 

Sic  placitum.  Veniet  iustris  labentibus  aetas, 

Cum  domus  Assaraci  Phthiam  clarasque  Mycenas 

Servitio  premet  ac  victis  dominabitur  Argis.  -!8o 

266.  Terna  hiberna  (s.-e.  castra),        275.  Laetus  équivaut  très  souvent 
p.    très   hiemes.  —   Rutulis    est    un  chez  les  poules  au  participe  utens. 
datif  de  relation,  et  nou  un  ablatif.        276.  Excipiet  gentem  (s.-e.  Recto- 
Cf.  Juvénal,  Sat.,  XIV,  10  :  «  Cum  ream').  Virgile  veut  dire  que  Romulus 
septimus  annusTransierit  puero....  ».  succédera  à  la   famille    royale  issue 

267.  lulo  est  au  datif  par  applica-  d'Enée,  dont  les  derniers  descendants, 
tion  de  la  règle  bien  connue  :  Alihi  Numitor  et  Amulius,  ne  laissèrent 
nomen  est  Ciceroni  (mieux  que  Ci-  pas  d'enfants. 

€ero).  277.  Mavortia,  consacrés  à  Mavors, 

268.  Res  llia,  expression  de  même  autre  nom  du  dieu  Mars,  père  de  Ro- 
«ature  que    res  Bomayia.  —    Stetit,    mulus, 

c.-à-d.  mansit  incolurnis.  —  Regno,  280.  MetU.  Il  s'agit  des  terreurs  que 

«  sous  forme  de  royaume  »,  est  un  la  déesse  veut  inspirer  aux  Romains, 

«blatif  de  manière.  282.    Le    patriotisme     de    Virgile 

269.  Volvendis  mensibus.  L'adjec-  éclate  dans  ce  beau  vers. 

tif  verbal  joue  ici  le  rùlo  du  participe  283.  Assaracus,  fils  de  Troa,  est  1^ 

présent  du  verbe  passif  volvi,  «  se  dé-  bisaïeul  d'Enée.  —  Phthiam  (au  lieu 

rouler  ».  de    Grxciam),  parce   que  c'était  l.i 

'i~'J>.  Hectorea,  p.  Trojana,  Hector  patrie  d'Achille,  le  plus  acharné  des 

étant  le   plus  prand  des  Troyens,  le  ennemis  de  Troie.  Mycènes  était  la 

Troyen    par   excellence.  —    Reaina  capitule  d'Agamemnon,  chef  suprême 

sacerdos.    Il    s'agit    de   Rhéa   Silvia,  des  Grecs,  et  Argos,  la  capitale  de 

vestale,  fille  du  roi  Numitor.                '  Diomède   qui  avait  failli    tuer  Eue» 

274.  llia,  autre  nom   de  Rhéa  Sil-  en  combat  singulier.  Voy.  v.  97. 

^a,  mère  de  Romulus  «t  de  Remua.  281.  Cum.  Voy.  Georg.,  I,  493 
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Nascetur  pulchra  Trojanus  orij^ine  Cœsar, 

'mperium  Oceano,  famam  qui  terminet  astris, 

Julius,  a  magQo  demissum  nomen  lulo, 

Hune  tQ  olim  cœlo  spoliis  Orientis  onustum 

Accipies  secura;  vocabitur  hic  quoque  votis.  290 

Aspera  tum  posiLis  mitescent  saecula  bellis; 

Cana  Fides  et  Vesta,  Remo  cum  fratre  Quirinus 

Jura  dabunt;  dirae  ferro  et  compagibus  artis 

Claudentur  Belliporlae;  Furor  impius  intus 

SaBva  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  aenis  295 

Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruenlo.  » 

Hsec  ait,  et  Maia  genitum  demittit  ab  alto, 
Ut  terraB  utque  nova^  pateant  Karthaginis  arces 
Hospitio  Teucris,  ne  fati  nescia  Dido 

Finibus  arceret.  Volât  ille  per  aéra  magnum  300 

Remigio  alarum  ac  Libya?  citus  adstitit  oris. 
Et  jam  jussa  facit,  ponuntque  ferocia  Pœni 
Corda,  volente  Deo  ;  in  prirais  regina  quietum 
Accipit  in  Teucros  animum  mentemque  benignam. 

At  pius  iEneas,  per  noctem  plurima  volvens,  305 

Ut  primum  lux  aima  data  est,  exire  locosque 
Explorare  novos,  quas  vente  accesserit  oréis, 

286.   Caesar.   Allusion    à    Aupuste,  la  réconciliation  de  tous  les  Romains 

fils  adoplif  de  Jules-César,  qui  préten-  sous  le  sceptre  d'Auguste,  après  les 

dait  descendre  d'Iule   et  par  consé-  guerres  civiles, 

quent  de  Vénus.  294.  €  Ennius  avai*  dit  Belli  fer- 

2S7.   Qui  terminet.    Le    subjonctif  ratos  postes  portasque  ref régit  (voy. 

parce  que  qui  équivaut  à  «  si  émi-  Hor.,  5ar.,  I,  4,  60);  Virgile  s'empara 

nent  que...  »  de  cette  image,  il  l'applique  au  tein- 

2S9.  Spoliis  Orientis  onustum.  Allu-  pie  de  Janus  qu'Auguste  ferma  (après 

sion  à  la  campagne  de  l'an  72i  (30  av.  Aclium  et  la  guerre  d'Orient),  et  il  y 

J.-C.),danslaquelle  l'armée  d'Aucruste,  enferme,    par   une   fiction  des    plus 

maîtresse  de  TEgi'pte,  après  Actium,  belles,  la  guerre  civile  personnifiée, 

«Dumit     la     Syrie     et     l'Asie     Mi-  Furor  impius.  »  (Dûbner.) 

neore.  297.  Maia  genitum.  Mercure,  fil» 

292.  Cana,  c.-à-d.  prisca,  antiqua.  de  Jupiter  et  de  Maia. 

—  Vesta,   déesse  du  foyer,  protec-  300.  Arceret,  à  l'imparfait  dn  sub- 

irice  des  Romains.  —  Quirinus,  nom  jonctif,  parce  que  ne  dépend  de  celta 

de  Romulus  divinisé.  En  associant  le  idée  sous-entendne   :  «  Car  Jupiter 

nom  de  Remus  à  celui  de  Romulus,  craignait  que...  b 

Virgile  veut  dire  que  l'on  verra  re-  301.  Gris,  ablatif  locatif, 

naître  la  concorde  qui  régnait  avant  302.   Et  jam   jussa  facit  ponunt- 

le  meurtre  de  Rémus;  la  réconcilia-  que...  C'est  comme  s'il  y  avait  via 

tioQ  des  deux  frères  est  le  gage  de  jussa  faiit,  cum  ponimt... 
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Qui  teneant  (nam  inculta  videt),  homincsne  ferapne, 

Quacrere  constituit,  sociisque  exacta  referre. 

Classeni  in  convexo  nemorum  sub  rupe  cavata  310 

Arboribus  clausam  circum  atque  horrentibus  umbris 

Occulit;  ipse  uno  graditur  comitatus  Achate, 

Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro. 

Cui  mater  média  sese  tulit  obvia  siiva, 

Virginis  os  habitumque  gerens  et  virginis  arma  315 

Spartanse,  vel  qualis  equos  Threissa  fatigat 

Harpalyce  volucremque  fuga  prapvertitur  Hebrum. 

Namque  humeris  de  more  habilem  suspenderat  arcum 

Venatrix,  dederatque  comam  diffundere  ventis, 

Nuda  genu  nodoque  sinus  collecta  fluentes.  320 

Ac  prior  :  «  Heus,  inquit,  juvenes,  monstrate,  mearum 

Vidistis  si  quam  hic  errantem  forte  sororum 

Succinctam  pharetra  et  maculosae  tegmine  lyncis, 

Aut  spumantis  apri  cursum  clamore  prementem.  » 

Sic  Venus;  et  Veneris  contra  sic  fîlius  orsus  :  325 

«  Nulla  tuarum  audita  mihi  neque  visa  sororum, 

0,  quam  te  memorem?  virgo;  namque  haud  tibi  vultus 

Mortalis,  nec  vox  hominem  sonat;  o  dea  certe; 


308.  Videt,  et  noa  videt,  à  cause  319.  Dederat  diffundere.  Syntaxe 
de  la  pause  qui  suit.  —  Hominesne  poétique  et  imitée  du  grec  :  l'iafinitif 
ferxne,  au  lieu  de  hominesne  an  fersB  marque  ici  le  but. 

[sint),  est  une  construction  poétique,  320.  Nuda  genu.  Syntaxe  imitée  du 

mais  extrêmement  rare  en  prose.  grec.  Voy.   v.  589.  —  Sinus  collecta 

309.  Exacta,  ce  qu'il  aurait  examiné  fluentes,  tournure  imitée  du  grec 
par  lui-même.  (^07-  ▼•  228)  qui  équivaut  à  college- 

310.  IQ  convexo  nemomm.  La  cens-  rat  nodo{=cinçulo)  sinus  fluentes  elle 
truction  d'un  adjectif  neutre  (comme  avait  retrousse  les  phs  flottants  de 
convexum)  avec  un  eénitif  partitif  sa  robe,  a  1  aide  de  sa  ceinture.  Toute 
inemoruJ)  est  peu  employée  par  les  cette  description,  si  vive,  si  saisissante, 
prosateurs  classiques,  m  Js  tr^s  fré-  ?'\  P^^^^'"  .*  ^"^1^"''  chef-d  œuvre 
auente  chez  les  noètes  ^®  ^*  statuaire  grecque.  C'est  ainsi 
quenie  chez  les  poeiea.  .^^^^  représentait  Diane,  dont  Vé- 

316.  Vel   qualis,   entendez    :     Vel  ^us  a  pris  ici  la  démarche. 
{vtrgtms  talis)  qualis...  325.   Audita  (est)  mihl.    Le    datif 

317.  Harpalyce,  fille  d'Harpalycus,  mihi  n'est  pas  ici  l'équivalent  de  a 
roi  des  Amymnéens  en  Thrace  ;  elle  me  :  Enée  veut  dire  que  pour  lui,  il 
avait  été  élevée  dans  les  bois.  Q'a  ni  entendu  ni  vu  personne. 

318-9.  De  more... venatrix.  Entendez  327.    Quam  te  memorem,   c.-à-d. 

comme  s'il  y  avait  wore  renafncis.  —  quo  nomine  te   appellem?   Exemple 

Habilis,  c.-à-d.   gui    facile  tractari  de  subjonctif  délibératif. 

potest.  328.  Mortalis,  s,-e.  est.  —  Vox  ho- 
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An  Phœbi  suror?  an  Nympharum  sanguinis  una? 

Sis  felix,  nostrumque  levés  quœcumque  laborem;  330 

Et,  quo  sub  caelo  tandem,  quibus  orbis  in  oris 

Jactemur,  doceas.  Ignari  hominumque  locorumque 

Erramus  vento  hue  et  vastis  fluctibus  acti. 

Multa  tibi  ante  aras  nostra  cadet  hostia  dextra.  » 

Tum  Venus  :  «  Haud  equidem  lali  me  dignor  honore;  335 
Virginibus  Tyriis  mos  est  gestare  pharetram 
Purpureoque  alte  suras  vincire  cothurno. 
Punica  régna  vides,  Tyrios  et  Agenoris  urbem; 
Sed  fines  Libyci,  genus  intractabile  bello. 
Imperium  Dido  Tyria  régit  urbe  profecta,  340 

Germanum  fugiens.  Longa  est  injuria,  longaB 
Ambages;  sed  summa  sequar  fastigia  rerum. 
Huic  conjux  Sychaeus  erat,  ditissimus  agri 
Phœnicum  et  magno  miserae  dilectus  amore, 
Cui  pater  intactam  dederat  primisqueju garât  345 

Ominibus.  Sed  régna  Tyri  germanus  habebat 
Pygmalion,  scelere  ante  alios  immanior  omnes. 
Quos  inter  médius  venit  furor.  Ille  SychaBum 
Impius  ante  aras,  atque  auri  cœcus  amore, 

minem  aonat,  c.-à-d.  vox  sono  homi-  345.  Priinis(xae   jagarat  ominibus 

nem  prodit.  (c.-à.-d.  nuptiis).  Avant  les  noces  on 

330.  Qnacumque:  s.-e.  es.  faisait  un  sacrifice    et   l'on  étudiait 

332    Le  vers  est  hypermètre;  le  que  les  présages  {omina)  que  fournissaient 

s'élide  devant CTvamws  du  vers  suivant,  les  victimes. 

338.  Agénor  passait  pour  avoir  été  346.  Régna,  poét.  p.  regnum.  Ce 
le  premier  roi  de  Sidon,  métropole  pluriel  ajoute  à  l'eipression  une  idée 
de  Tyr;  c'est  donc,  d'après  la  lé-  de  grandeur  ou  de  puissance  à  pea 
gende,  l'ancêtre  des  Carthaginois.  près  intraduisible  ea  français. 

339.  Sed  fines  Ubyol  (s.-e.  sunt).  347.  Ante  alios  omnes,  au  lieu  de 
Fines  est  pris  à  la  fois  pour  le  terri-  nliis  omnibus,  tour  familier  aux 
toire  et  pour  les  habitants  de  la  Li-  poètes  et  qui  double  lu  valeur  du 
bye,  et  c'est  à  cette  dernière  idée  que  comparatif. 

se  rapporte  l'apposition  ^tfniM  infrac-  348.    Quos    inter,     c.-à.-d.     entre 

tabile  bello.  Sychée  et   Pygmalion.   La  proposi- 

341.  Germannm,  c-à-d.  Pygmalion.  tion  est  placée  après  son  regi.'r'> 
Jostin  a  raconté  cette  histoire,  XVIII,  comme  c'est  souvent  le  cas  quano 
4  et  5.  le    régime    est    un    pronom    relatif 

342.  Ditissimus  est  construit   avec  L'idée  exprimée  par  inter  est  repris- 
le  génitif  par  analogie  avec  les  adjec-  et  renforcée  par  l'adjectif  médius. 
tifs  exprimant  l'abondance.  349.    Ante    aras,     devant     l'autei 

343.  Misera  est  au  datif  commecom-  domestique.  Cf.  En.,  IV,  21  :  «  Miseri 
plètement  de  diLectas;  c'est  un  tour  post  fata  Sychœi  Conjugis  et  spairsot 
poétique,  au  lieu  da  l'ablatif  avec  ab.    fraterna  caede  Pénates.  » 
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Clam  ferro  incautum  superat  securus  amorum  350 

Germanop;  factumque  diu  celavit,  et  œgram, 
Multa  malus  simiilans,  vana  spelusit  amantem. 
ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago 
Conjugis,  ora  modis  attollens  pallida  miris; 
Crudeles  aras  trajectaque  pectora  ferro  355 

Nudavit  cœcumque  domus  scelus  omne  retexit. 
Tum  celerare  fugam  patriaque  excedere  suadet, 
Auxiliumque  viae  veteres  tellure  recludit 
Thesauros,  ignolum  argenti  pondus  et  auri. 
His  commota  fugam  Dido  sociosque  parabat.  360 

Conveniunt  quibus  aut  odium  crudele  tyranni, 
Aut  metus  acer  erat  ;  naves,  quae  forte  paratao, 
Corripiunt,  onerantque  auro.  Portantur  avari 
Pygmalionis  opes  pelago;  dux  femina  facti. 
Devenere  locos  ubi  nunc  ingentia  cernis  365 

Mœnia  surgentemque  novae  Karthaginis  arcera, 
Mercatique  solum,  facti  de  nomine  Byrsam, 
Taurino  quantum  possent  circumdare  tergo. 
Sed  vos  qui  tandem?  quibus  aut  venistis  ab  oris? 
Quove  tenetis  iter?  »  Quœrenti  talibus  ille  370 

Suspirans  imoque  trahens  a  pectore  vocem  : 
«  0  dea,  si  prima  repetens  ab  origine  pergam, 

351.  iBger  se  dit  des  souffrances  364.  Pygmalionis  opes,  les  richesses 

morales  (cf.    v.    '208);  segrotus,    des  qui  auraient  dû  revenir  à  PygmalioD, 

souffrances  physicjues.  héritier  de  Sychée. 

354.  Cf.  Lucrèce,  I.  124  :   «  Simu-  3ô5.    Devenere  locos.    Sur   cette 

lacra  modis  pallentia  niiris  ».  construction   de    l'uccusatif,  voy.  ▼. 

356.    Nudavlt    est    pris    au     sens  2.  — Cernw,  «lu  pena:  voir,  on  voit., 

propre    avec    pectora,    et    au    sens  367.  Mercati,  s.-e,  5^m^  —  i?yrs«m. 

fleuré  avei-,  nrax.  ^^  parait  prouvé   que  la   citadelle  de 

358.    Auïillum  vlae,    apposition    à  Carlhage  s'appelait  bosra,  mot  pbé- 

/yif^o./ros;  le  sens  est  :   ut  auxilium  °>°ien    qui    signilje    «    forteresse    ». 

sintvij'..—  Tfillare.  Pour  Tablât.,  voy.  De  ce  mot  les  Grecs  ont  fait  Bvpo-a, 

Georg.,  I,  275.  et,  comme  dans  leur  langue,  le  sub- 

360.  Parabat  est  à  l'imparfait,  stantif  commun  fjûpaa  signifie  : 
parce  que  l'action  no  s'accomplit  pas  •  pean  de  bœuf  apprêtée,  cuir  »,  ila 
en  un  moment.  ont  imaginé  après   coup  l'histoire  à 

361.  L'antécédent    de    quibus   est  laquelle  Virpile  fait  allusion  ici. 

le    sujet    du    verbe    conveniunt.    —  369.  Quibus  aut  venistis  ab  oris, 

Odium  crudele.  Dans  celle  expression  pour  aut  quibus  ab  o?'is  venistis  y 

crudele   est  synonyme  d'asperrimum  372.  Prima  repetens   ab   origioa. 

{gualt  proficiscitur  ah  ira  recenti  et  Cette   expression    se    lit    déjà    .^8n■> 

çuati  cruda)  [Wa^Bei).  Oeorg.    ]V.    286.    —    Repetere    est 
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El  vacet  annales  noslrorum  audire  laborum, 

Ante  diem  clauso  componet  Vesper  Olympo. 

Nos  Troja  anliqua  (si  vestras  forte  per  aures  375 

Trojae  nomen  iit),  diversa  per  aequora  vectos 

Forte  sua  Libycis  tempestas  appulit  cris. 

Sum  plus  ^neas,  raptos  qui  ex  hoste  Pénates 

Classe  veho  rnecum,  fama  super  aethera  notus. 

llaliam  quaero  patriam  et  genus  ab  Jove  sumuio.  380 

I3is  dénis  Phrygiuni  conscendi  navibus  œquor, 

Matre  dea  monstrante  viam,  data  fata  secutus  ; 

Vix  septem  convulsae  undis  Euroque  supersunt. 

Ipse  ignotus,  egens,  Libyae  déserta  peragro, 

Europaatque  Asia  pulsus,  »  Nec  plura  querentem  385 

Passa  Venus  medio  sic  interfata  dolore  est  : 

«  Quisquis  es,  haud,  credo,  invisus  caelestibus  auras 
Vitales  carpis,  Tyriam  qui  adveneris  urbem. 
Perge  modo,  atque  hinc  te  reginae  ad  limina  perfer. 
Namque  tibi  reduces  socios  classemque  relaLain  390 

Nuutio,  et  in  tutuni  versis  Aquilonibus  actam, 
Ni  frustra  augurium  vani  docuere  parentes. 
Aspice  bis  senos  lœtantes  agmine  cycnos, 

pris  absolument,  comm&dans  Cicéron,  330.  Enée  peut  dire  que  l'Italie  est  sa 

Pro  Arch.,i  :  «  Inde  usque  repetens.  »  patrie  parce  que,  d'après  une  légende, 

374.  Ante,  auparavant,  avant  que  le  fondateur  de  la  race  troyenne,  Dar- 
j'aie  fini. —  Componere  diem  est  une  dauus,  n'.s  de  Jupiter  et  d'Electre,  était 
métaphore  empruntée  au  langage  né  en  Etrurie.  Voy.  J5n  ,  III,  94sqq. 
courant,  où  componere  se  signifie  «  se  II  peut  dire  aussi  qu'il  y  vient  cher- 
coucher  pour  dormir  •  et  componere  cher  1^  berceau  de  sa  famille  {genus) 
aliquem,  .  coucher  quelqu'un».  —  issue  du  grand  Jupiter(a6/oDe  summo). 
Clauso  Olympo.  Les  ténèbres  que  Pour  la  construction,  cf.  £'n.,  III,  129: 
Vesper  répand  peu  à  peu  dans  le  ciel  «  Cretam  proavosque  petamus.  » 
le  ferment,  pour  ainsi  dire.  382.  Data  fata  s ecutas.  Allusion  aux 

37D.Tro]a  antlqna  équivaut  à  Troja  indications  qu'ont  données  à  Enée  les 

antiqua  profectos.  Toutefois  dans  le  auspices  ou  les  oracle?.  Voy,  En.,  III, 

passage  qui  nous  oscupe  Troja  anti-  95  sqq.  ;  163  sqq.  ;  375  sqq. 

gua  suivant  immédiatement  nos  pour-  385.  Nec  plora  querentem,  etc.  Tra- 

raji  encore  être  expliqué  comme  ana-  daisez  comme  s'il  y  avait,  necpassa  eum 

iogue  à  UQ  ablatif  d  origine  ;  c'est  ainsi  queri plura  sic  interfata  est  querentem. 

que  l'on  du,  par  ex.  :  Magius  Cremona,  3S8.  Qui,  «  puisque  tu. ..«De  là  le  sub- 

€Magius(origmaire)de  Crémone  ».  jonctifadoenCTn*.  Sur  l'accusatif,  vov. 

377.  Forte  sua,  c.-à.-d.  casu,  tour  v.  2. 

formé  par  analogie  avec  l'expression  393-339  Nous  verrons  tout  à  l'heure 

bien  connue  sponte  sua.  —  Oris,  au  (v.  534)  que  douze  vaisseaux  ont  et^ 

Lieu  de  ad  oras,  qui  serait  la  con-  sauvés;  de  là  les, douze  cygnes  que 

•tPucUoD  -classique  avec  appellere.  Vénus  montre  à  Énée. 
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yËtheria  quos  lapsa  plaga  Jovis  aies  aperto 

Turbabat  cœlo;  iiunc  terras  ordine  longo  395 

Aut  capere  aat  captas  jam  despectare  videntur. 

Ut  reduces  illi  ludunt  stridentibus  alis, 

Et  cœtu  cinxere  polum,  cantusque  dedere, 

Haud  aliter  puppesque  tuae  pubesque  tuorum 

Aut  portum  tenet,  aut  pleno  subit  ostia  vélo.  400 

Perge  modo,  et,  qua  te  ducit  via,  dirige  gressum.  » 

Dixit,  et  avertens  rosea  cervice  refiilsit, 
Ambrosiœque  comîp  divinum  vertice  odorera 
Spiravere;  pedes  vestis  defluxit  ad  imos, 
Et  vera  incessu  patuit  dea.  Ille,  ubi  matrern  405 

Agnovit,  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 
«  Quid  natum  totiens,  crudelis  tu  qnoque,  falsis 
Ludis  imaginibus?  cur  dextrae  jungere  dextram 
Non  datur,  ac  veras  audire  et  reddere  voces?  » 
Talibus  incusat,  gressumque  ad  mœnia  tendit.  410 

At  Venus  obscuro  gradientes  aère  sœpsit, 
Et  multo  nebulœ  circum  dea  fudit  amictu, 
Cernere  ne  quis  eos,  neu  quis  contingere  posset, 
Molirive  moram,  aut  veniendi  poscere  causas, 
îpsa  Paphum  sublimis  abit,  sedesque  revisit  415 

394.  Plaga,  p.  e  plaga.  Chez  les  ici  le  long  vêtement,  attribut  de  toutes 

poètes,  l'ablatif  suffit  seu)  à  marquer  les  déesses, excepté  de  Diane, 

le  point  de  départ,  alors  que  les  pro-  405.    L'hiatus  après  dea  s'explique 

saleurs   classiques  le   font  précéder  par  la  forte  ponctuation  qui  suit, 

d'une  des  prépositions  ab,  ex,  de.  —  407,  Tout  ceci  rappelle  ce  que  dit 

Cxlo  a.perto,  ablatif-locatif.  Aperto,  Ulysse   k  sa  mère  Auliclée,  cf.   Ho- 

parceqiie  l'aime  présentait  pas  d'obs-  mère,  Odyssfie.  XI,  209  sqq. 

tacles  à  la  poursuite  de  l'aigle.  410.  Talibus  (scil.    werôis)  Incusat 

396.  Capere  terras,  c.-à.-d.  eligere  (s.-e.  mati-fin). 

ferr«Zo(?umu6tcon.«/ian?;  quant àr ex-  411.  Obscaro  gradientes  aère  saep- 

pre98i(inca;yfas(f«rras)des^eciave,elle  sit.  C'est  ainsi  quedaos  rOdy3bée(Vl£, 

signifie  que  parmi    les  cygnes,  ceux  14;  39-43)  la  dee»>.e  Athêuè  enveloppe 

qui  ont  déjà  choisi  la   place  où    ils  Ulysse  d'ut,  nuajîe  épais  quand  il  se 

se  poseront    la    regardent    fixement  dirige  vers  la  ville  d'Alcinoos. 

des  hauteurs  où  ils  volent.  412.  Joif^nes  ciri-.nm fudit. 

402.  Avertens,  voy.  v.  104.  413-414.  Ne...  aeu...  ve...  aut...  Le» 

404.  Rattacher  vertice  à  spiravere,  poètes  confoudetil  les  particules  dis- 

et  entendez  comme  s'il  y  avait  a  ver-  jonctives  que  l'usage  des  bons  ^vo- 

tice,  cf.    v.  394  et  Georg.,  IV,  417  :  sateurs  distingue  soigneusement. 

«  Dulcis  composilis  spiravit  crinibus  41ft.  Paphum.  ville  de  Chypre  con- 

tura.  ■  —  Pedes   vestis  defluxit  ad  sacrée  a  Vénus.  Le  uassage  est  imité 

imo».  Voy.  le  vers.  320.  Vénus  reprend  d'Homère,  Odyssée,  VIII,  362  et  suir. 
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LsBta  suas,  ubi  templum  illi,  centumque  SabîBO 
Ture  calent  arae  serlisque  recentibus  halant. 

Corripuere  viam  interea  qua  semita  monstrat, 
Jamque  ascendebant  collera  qui  plunmus  urbi 
Imminet  adversasque  aspectat  desuper  arces  :  420 

Miratur  molem  /Eneas,  magaiia  quoudam, 
Miratur  portas  strepitumque  et  strata  viaram. 
Instant  ardentes  Tyrii;  pars  ducere  muros 
Molinque  arcem  et  manibus  subvolvere  saxa, 
Pars  optare  locum  tecto  et  concludere  sulco.  425 

Jura  magistratusque  legunt  sanctumque  senaturn. 
Hic  portus  alii  effodiunt  ;  hic  alta  tbeatri 
Fundamenta  locant  alii,  immanesque  colamnas 
Rupibus  excidunt,  scaenis  décora  alta  tuturis. 
Qualis  apes  œstate  novaper  florea  rura  430 

Exercet  sub  sole  labor,  cum  gentis  adultos 
Educunt  fétus,  aut  cum  liquentia  mella 
Stipant  et  dulci  distendunt  nectare  cellas, 
Aut  onera  accipiunt  venienlum,  aut  agmine  facto 
Ignavum  fucos  pecus  a  praesepibus  arcent  ;  435 

Fervet  opus,  redolentque  thyrao  fragrantia  mella. 

416.  Sabaeo,  du  pays  des  Sabéecs.  qu'il  faut  faire  monter  les  pi'.-rres  an 

en  Arabie.  Voy.  Geor?.,  1,57;  II,  11"!  sommet  de  la  hauteur  où  se  bâtit  la 

418.  Corripere,  cek  «  isiîir  "^nve-  citadelle.  —  Optare,  c.-à-d.   eligere. 

ment  y  :  avec   viam  le  verbe  prend    SuUo  désigne  la  rijçole  destinée  à 

le  sens  de  «  parcourir  rapidement  y.  recevôi"'*î3  fondations. 

419.  Pluiimus,  superlatif  de  multus,  426.  Ce  ver*  q^i  inUrrompt  la  suite 
avec  le  sJin»  de  maximits  :  c'est  ainsi  deladescription  pai^iJl  avoir  «temala- 
qne  muUtis  mons,  chez  les  poètes,  est  droitement  fabrique  à  une  fc^pné.'qii£,î".' 
syuouyme  de  mn'inns  mon,%.  cienne  d'après  le  vers  5U7  de  ce  livre, 

4--il.  MagaMa.  Voy.  Georg.,  III,  340  et  d'après  le  vers  :58  du  livre  V. 

^°'^'^^-  427.  Portus     Carthage  avait  deux 

422.  Strepitns  désigne  le  bruit  causé  ports,  communiquant  i'un  avec  l'au- 

par  la  foule   des  passants.  —  Strata  tre  :  le  plus  grand  des  deux  (appelé 

vwj-um,  au  lieu  de  atratas  vieu,  em-  Colhon)  était  le  port  militaire. 

pioi  hardi  du  génitif  partitif,  là  où  il  430.  Qualis  a  pour  antécédent  tait 

l^^V^'^'J'^      TFf^^'"'^-         ,-  -  labore(festinant  Tyrii).  sou^tiieada. 

m-42D.Usinûmiihducere,rnolrri,  ^  comparaison  qui  suit  se  retrouve 

~frDojuere,o^mreetco7.ci«^eredepen-  presque text u ellemei. t  Geory.  IV,  162- 

dent  du  verbe  irwfanf  (cf.  ^n.,  11,  627,  {q^.^^^   éléments   en  sont  d'aiUeurs 

^Lucr.,lV,998);quantapars...par5,  empruntés  à   Homère,   Iliade,  IL  87 


empruntes 
sqq. 


ils    correspondent  au  grec  oi  \Lt; 

ot  2k...  et  sont  construis  en  apposi-  431.  Sub  sole,  c.-à.-d.  cum  5oZ«pfe.'t- 

:!on  avec  le  sujet  d'i/is^on^  — Subvol-  det.  —  Exercet,  <«  no  laisse  pas  de  re- 

9€re,  «  rouler  de  bas  er  haut  »,  parce  pos 
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V  0  fortunati,  quorum  jam  mœnia  surguntl  » 

^neas  ait,  et  fastigia  suspicit  urbis. 

Infert  sesa^ptus  nebula  (mirabile  dictu!) 

Permedios,  miscetque  viris,  neque  cernitur  uUi.  440 

Lucus  in  urbe  fuit  média,  laetissimus  umbrae, 
Quo  primum  jactati  undis  et  turbine  Pœni 
EfTodere  loco  sigrium,  quod  regia  Juno 
Monstrarat,  caput  acris  equi  ;  sic  nam  fore  belle 
Egregiam  et  facilem  victu  per  sapcula  gentem.  445 

Hic  templum  Junoni  ingens  Sidonia  Dido 
Condebat,  doriis  opulentum  et  numine  divœ, 
yl^^rea  cui  gradibus  surgebant  limina,  nixaeque 
JEre  trabes,  foribus  cardo  stridebat  aenis. 
Hoc  primum  in  luco  nova  res  oblata  timorem  450 

Leniit;  hic  primum  iEneas  sperare  salutem 
Ausus  et  afflictis  melius  confidere  rébus. 
Namque,  sub  ingenti  lustrât  dum  singula  templo, 
Regiuam  opperiens,  dum,  quae  fortuna  sit  urbi, 


438.  Énée  est  descendu  de  la  col-  445.  Victu  est  le  supin  de  viuere; 

line,  il  est  au  pied  des  murs   et  sur  entendez  que  les  Carthaginois  ne  ces- 

le  point  d'entrer  dans  la  viLe  :  c'est  seraient  de  mener  une  vie  heureuse, 

ce  qu'indique  fastigia  suspicit.  au  sein  de  l'abondance.  L'expression 

440.  Miscet,  s.-e.  se  précédemment  contraire  est  asper  victu,  voy.  En., 
exprimé  dans  infert  se.  —  Miscet  se  VIII,  318.  Virgile  ne  fait  guère  ici 
9iris  rappelle  le  grec  (jLtcTYeTai  av-  qî^e  reprendre  l'idée  exprimée  au  vera 
Ôpeaaiv.  Comparez  ce  passade  avec  ^'^  =  "  ^l^^^  ^P"""  studiisque  asper- 
Ilomère,  Orfyss.  VII,  37..42  —  iVeffue  "°?.VT*-.       xr-     -, 

cernitur  ulli,  au.  lieu  de  neque  ab  ullo  ^f  •  Numine,  Virgile  veut  dire  que 

c«•7^^irêsr  Jn  tourinconnuàla bonne  f«  ^^^P^^  ^""'^'^  "''J^'  /^«°  P^^  ^«"- 

orose                                    "»  »"  "  <=  lement des  présents  des  hommes,  mais 

, ,a'  ,    ^         .          .     •.           1       .  aussi  de  la  puissance  de  Junon  qui 

441.  Latus  est  construit  avec  le  ge-  g-y  manifesterait. 

nitif,  par  analogie  avec  les  adjectifs  44g    jj-j-g^  ^^  gradibos  surgebant 

exprimant  abondance  ;  les  poètes  pos-  umina.  L'emploi  de  l'airain  dans  les 

térieurs  ont  emprunté  cette  construc-  constructions   de  l'époque  héroïque 

lion  a  Virgile.  est  une  preuve  de  magnificence.  Voyez 

442.  Primum  retombe  sur  eff'odere;  dans  Homère  la  description  du  palais 
l'idée  est  celle-ci,  «au  début  des  fouil-  d'Alcinoos,  Odyssée,  VII,  8T  et  suiv. 
les  qu'il»  faisaient  pour  bâtir  leur  ville,  —Limina  désigne  les  portes.  —  hur- 
les Tyriens  tirèrent  hors  de  la  terre...  »  gebant  est  construit  avec  J'ablatif  gra- 

444.  Sicnam,  c.-à.-d.  namhocsigno  dibus  par  analogie  avec  le  verbe  niti, 

monstraverat.  —  Voy.  Justin,  XVIII,  s'appuyer  sur.  —  NixxqHe  xre  trabes. 

5  :  «  Equi  caput  repertum  bellicosum  .^^re  désigne  les  colonnes  d'airain  sup- 

potentemquepopulum futurum  signifi-  portant  les  poutres.  —  Vers  hyper- 

cans.  »  mètre.  Voy.  ▼•  332. 
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Artificumque  manus  inter  se  operumque  laborem  405 

Miratur,  videt  Iliacas  ex  ordine  pugnas, 

Bellaque  jam  fama  totum  vulgata  per  orbem, 

AtrideD,  Priamumque,  et  sapvum  ambobus  Achillen. 

Cùnstitit,  et  lacrimaas  :  «  Quis  jam  locus,  inquit,  Achate^ 

Quae  regio  la  terris  nostri  non  plena  laboris?  460 

En  Priamus  !  Sunt  hic  etiam  sua  praemia  laudi; 

Sunt  lacriraaB  rerum,  et  mentern  inortalia  tangunt. 

Solvemetus;  feret  haec  aliquam  tibi  fama  salutem.  » 

Sic  ait,  atque  animum  pictura  pascit  inani, 

Multa  gemens,  largoque  umectat   flumine  vultum.        465 

Namque  videbat  uti,  bellantes  Pergama  circum 

Hac  fugerent  Graii,  premeret  Trojana  juventus, 

Hac  Phryges,  instaret  curru  cristatus  Achiiles. 

Nec  procul  bine  Rbesi  niveis  tentoria  velis 

Agnoscit  lacrimans,  primo  quae  prodita  somno  470 

Tydides  multa  vastabat  caede  cruentus; 

Ardentesque  avertit  equos  in  castra,  priusquam 

Pabula  gustassent  Trojae  Xanthumque  bibissent. 

Parte  alia  fugiens  amissis  Troïlus  arrais, 

455.  Artificain manus (c.-à-d. ).ope?a  469.  La  mort  de  Rhésus  et  de  ses 

inter  se  (s.-e.  certantium),  les  œuvres  compagnons  massacrés  par  Diomède 

d'art  dont  les  auteurs  ont  rivalisé  de  est  racontée  par  Homère,  Iliade,  X, 

talent.   Operum  laborem  aie  même  433  sqq.  et  470  sqq.  —  Niveis  tentoria 

sens  que   magnos  labores  et  si^niSe  reZi«.  Ceci  est  un  anachronisme.  Dan? 

la  peine  que  les  trava:jx  ont   coûtée,  Homère  les  Grecs  etlesTroyeiiS  s'abri- 

les  difficultés  qu'on  a  en  à  vaincre  tent  sous  des  espècesde  cabanes  faites 

pour  la  construction  de  l'édifice.  de  troncs  d'arbres  .^t  d'osier  et  pro- 

458.  Allusion  à  la  haine  d'Achille  tétées  par  une  levée  de  terre.  Voyez 

pour  Agememaon  et  à  la  vengeance  la  description  de  ia  lente  d'Achille, 

qu'il  tira  d'Hector,  ais  de  Priam.  Iliade,  XXIV,  448  sqq. 

4à[.  Laaài,  c.-k -d.  rebua  qux  laude  471.    Caede   est  le  complémeat  de 

digns  sunt.  cruentus. 

462.  Lacrimae  est  ici  le  synonyme  472.  Avertit  est  au  présent,  parce 

de  miseratio,  >t  compassion  pour...  r,  que  le  poète  nous  transporte  au  mo- 

d'où  le  génitif  rerum  (s.-e.  humana-  ment  où  le  fait  a  lieu. 

rum).  —  Mentem.  Eutendez  comme  473.    D'après    une    légende    qu'on 

s'il  y    avait  animos  eorum  qui  hanc  trouve  pour  la  première  fois  dans  Pin- 

urbem  incolunt.                      '  dare,  Troie  ne  devait  pas  être  prise, 

40."^.   Haec  fama,  ce    fait  que  nos  si  les  chevaux  de  Rhésus  pouvaient 

exploits   sont  connus  ici.  —  Feret,  goûter  à  l'herbe  de  la  campaîrne  de 

p.  afferet.  "Troitt  et  aux  eaux  du  Scamandre. 

4G7.  Eac.hac...  En  prose,  on  au-  474.  Trcile,  tils  de  Priam,  tué  par 

rait /lac...  ilLac...  Achille  avant  le  moment  où  s'ouvre 

468.  Hec  Phryges.  8.-«  fugerent.  le  récit  de  l'Iliade.  Voy, ////ic/e,  XXIV, 
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lafelix  puer  atque  impar  congressus  Achilli,  475 

Fertur  equis,  curruque  liœret  resupiiius  inani, 

Loralenens  tamea;  huic  cervixque  coraœque  trahuntur 

Per  terram,  et  versa  pulvis  inscribitur  hasta. 

Interea  ad  templum  non  aequae  Palladis  ibant 

Crinibus  Iliades  passis,  peplumque  ferebant,  480 

Suppliciter  tristes  et  tunsœ  pectora  palmis; 

Diva  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat. 

Ter  circum  lliacos  raptaverat  Hectora  muros, 

Exanimumque  auro  corpus  vendebat  Achilles. 

Tum  vero  ingentem  gemitum  dat  pectore  ab  imo,  485 

Ut  spolia,  ut  currus,  utque  ipsum  corpus  amici, 

Tendentemque  manus  Priamum  conspexit  inermes. 

Se  quoque  principibus  permixtum  agnovit  Achivis, 

Eoasque  acies  et  nigri  Memnonis  arma. 

Ducit  Amazonidum  lunatis  agmina  peltis  490 

Penthesilea  furens,  mediisque  in  millibus  ardet, 

Aurea  subnectens  exsertœ  cingula  mammae 

Bellatrix,  audetque  viris  concurrere  virgo. 

Haec  dum  Dardanio  ^neae  miranda  videntur, 
Dum  stupet,  obtutuque  hseret  defixus  in  uno,  495 

Regina  ad  templum,  forma  pulcherrima  Dido, 


257.  —  Armis  ne  désigne  ici  que  le  Tithon,  autour  des  murs  de  Troie, 

bouclier,  arme  défensive.  Ce   héros    était   venu   apporter  aux 

475.  Impar,  c.-à.-d.  quamms  impar  Troyens  le  secours  des  Indiens  et 
esset  {Achilli).  —  Congressus  a  pour  des  Ethiopiens  {Eoas  acies).  Vain- 
complément^cAt//i,  construction poé-  queur  d'Antiloque,  âl^  de  Nestor,  il 
tique,  imitée  vraisemblablement  du  fut  tué  par  Achille.  Voy.  Quintus  de 
grec  où  [j.dtx£<yÔai  se  construit  ainsi.  Smyroe,  II,  100  sqq.  ;  Pindare,  Ném., 

476.  Currn  est  au  datif.  —  Inani,  ^^\'r}}\-  ,  .  j  r.  .u  i  •  * 
c.-à.-d.  privé  de  son  conducteur.  ^  ^90-  Les  exploits  de  Penthesilee  et 

,-,«  ,nA    T^              •      1'    JTT      '  des  Amazones  ont  ete  racontes  par 

Tr^^^n^9Ïof^T   TL^^^'a'  O^i"^"^  ^e  Smyrne,  au  livre  premier 

/^mc^e,  11,289-312.  -  hiterea,  c.-a.-d.  ^    ^^^  poème.  Peuihé.ilee  était  ûUe 

parmi  les  tableaux  s  en    trouvait  un  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  ,„•,.           ^^j,;,,^ 

représentant  ceci. -5o/o.  Voy.  V.  226.  ^gg.  Subnectens  cingula   mamm» 

481.  Tunsae  pectora  palmis.  Tunsz  gst  une  expression  plus  recherchée 

a  ICI  la  valeur  d'un  participe  a  sens  gt  piug  poétique  que  sabnecteiis  cin- 

moyen  et  équivaut  à  sibt  tundentes.  gf^fg  mammam.  Quant  à  la  construc- 

48.3-487.  aésumé  des  belles  scènes  tion  de  subnectere  avec  le  datif,  elle 

du  xxiv*  chant  de  l'Iliade.  paraît    pour  la    première   fois    dans 

489.  Entendez  :  les  combats  livrés  Virgile, 

par  Memnon,  âls  de  l'Aurore  et  c'e  493.  Concurrere  avec  le  dat\f  est 
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Incessit,  magna  juvenura  stipante  caterva. 

Qualis  in  Eurotse  ripis  aut  per  juga  Gynthi 

Exercet  Diana  choros,  quara  mille  secutaB 

Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades;  illa  pharetram    500 

Fert  humero,  gradiensque  deas  supereminet  omnes; 

Latonœ  tacitum  pertentant  gaudia  pectus  : 

Talis  erat  Dido,  talem  se  laeta  fei  ébat 

Per  medios,  instans  operi  regnisque  futuris. 

Tum  Ibribus  divœ,  média  testudine  templi,  505 

Sœpta  armiSjSolioque  alte  subnixa.  resedit. 

Jura  dabat  legesque  viris,  operumque  laborem 

Partibus  aequabat  justis,  aut  sorte  trahebat, 

Cum  subito  ^neas  concursu  accedere  magno 

Anthea  Sergestumque  videt  fortemque  Cloanthum,        510 

Teucrorumque  alios,  ater  quos  aequore  turbo 

Dispulerat,  penitusque  alias  avexerat  oras. 

Obstupiiit  simul  ipse,  simul  perculsus  Achates 

Laetitiaque  metuque;  avidi  conjungere  dextras 

Ardebant;  sed  res  animos  incognita  turbat.  515 

Dissimulant,  et  nube  cava  speculantur  amicti, 

Quœ  fortuna  viris,  classem  que  litore  linquant, 

une  construction  analogue  à  celle  dont  un  temple  et  que  les  tribunaux  étaient  » 

il  a  été  parlé  fi-dessus,  v.  475.  établis  à  la  porte  des  temples.           ' 

49S-504.  Comparaison  imitée  d'Ho-  506.  Saepta  armis,  c.-à-d.  septa  ar- 

mère.  Odyssée,  VI,  102-110.  —  L'Euro-  matis  viris. 

tas  baifme  Sparte,  en  Laconie.  Le  Cyn-  507.  Jura  désigne  les  principes  sur 

thus  est  une  moutacrne  de  Délos,  pa-  lesquels  repose  la  constitution  poli- 

txie  de  Diane  et  d'Apollon.  tique  et  leges  les  lois  qui  règlent  les 

500.  Oreades,   nymphes   des  mon-  rapports  des  citoyens, 

taines,  compagnes  de  Diane.  512.  Penitos,  comme   omnino.    — 

501    Deas,  c.-a-d.   nymphas.  Avexerat,  parce   que  la  tempête  en 

j04,  Instans  operi  regnisque  fu-  poussant  à  la   côte  les  compagnons  » 

taris.  Didon  est  déjà  reine;  mais  en  d'Enée  lea  a  portée  loin  de  leur  chef, 

pressant  les  travaux  de  sa  capitale.  Pour  l'accusatif  seul,  voy.  ci-dessus, 

elle  hâte  le  moment  de  sa  grandeur  ▼.  2. 

îuture  ;  c'est  le  sens  du  pluriel  em-  515.  Bes  incognita  est  expliqué  par 

ohatique  régna.  les  vers  517  et  si:ivants. 

505.  Virpile  se   représente  ici  un  516.  Dissimulant,  se.  prssentiam. 

temple  romain,  dans  lequel  l'espace  517.  Quae  fortuna  (a.-e.  sit)  viris. 

compris  entre  le  portique  et  le  sanc-  Cette  interrogation  indirecte  dépend, 

tuaire    pouvait    être    couvert   d'une  comme  les  suivantes,  de  l'idée  con- 

voûte  et  s'appelait   alors  testudo.  On  tenue    implicitement  dans  speculan- 

•ait  d'autre  part  qu'à  Rome  les  as-  tur  :  ils  examinent  avec  attention  ce 

•emblées  du  sénat  se  tenaient  dans  qui  se  pas^e,  se  demandant... 
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(juid  veniant:  cunctis  nam  lecti  navibus  ibant. 
Orantes  veniam,  et  templum  clamore  petebant. 

Postquam  inlrogressi,  et  coram  data  copia  fandi,       520 
Maximus  Ilioneus  placido  sic  pectore  cœpit  : 
«  0  regina,  novam  cui  condere  Juppiter  urbera 
Justitiaque  dédit  gentes  frenare  superbas, 
Troes  te  miseri,  ventis  maria  omnia  vecti, 
Oramus  :  prohibe  infandos  a  navibus  ignés,  525 

Parce  pio  generi,  et  propius  res  aspice  nostras. 
Non  nos  aut  ferro  Libycos  populare  Pénates 
Venimus,  aut  raptas  ad  litora  vertere  prœdas; 
Non  ea  vis  animo,  nec  tanta  superbia  victis. 
Est  locus,  Hesperiam  Graii  cognomine  dicunt,  530 

Terra  antiqua,  potens  armis  atque  ubere  glebœ; 
OEnotri  coluere  viri  ;  nunc  fama  minores 
Italiam  dixisse  ducis  de  nomine  gentem. 
Hic  cursus  fuit; 

Cum  subito  assurgens  fluctu  nimbosus  Orion  535 

In  vada  cœca  tulit,  penitusque  procacibus  Austris 
Perque  undas,  superante  salo,  perque  invia  saxa 
Dispulit;  hue  pauci  vestris  adnavimus  oris.  [morem 

Quod   genus   hoc   hominum?  quaBve   hune   tam    barbara 


519.  Clamore,  eulendez  comme  s'il  531.   Antiqua,  vénérable  (par  son 
y  avait  Tyriis  clamantibus  \  en  effet  antiquité),  noble. 

ïlionée  et  ses  compaf:^nons   arrivent  532.     Œnotri,     les     compagnons 

au  milieu   d'une  prande  foule  l^con-  d'OEnotrus,  roi  d'Arcadie,  qui   avait 

cursii  magno,  v.  fOQ).  amené  une  colonie  d.-ins  l'ilalie  méri- 

520.  Introgressi  (sunt).  —    Data  dionale.   —  Fama  (est).  —  Aliriores 
(est)  copia  (natu)    désigne   ici    les    descendants 

521.  Maximus  [natu).  d'OKnotrus.  -  Ducis  de  nomine 
m,  ,,  .  .  _.,  ^  ^  D  après  une  léprenne,  Italus,  aher 
524.  Maria  omma  veotl.  Gonstruc-  des  OEuotriens,  était  venu  s'établir  en 

lion  analoçue  a  celle  du  v.  6/.  j^.^).^  ^^  avaitdonné  son  nom  au  pays 

»26.  Propius,  d'assez  près,  c.-a-d.  _  Qentem,  au  heu  de  ierram. 

sacs  te  laisser  tromper  par  les  appa-  534  g^,  gg^  pronom,  et  non  adverbe, 

rences.  Les  vera  suivants  expliquent  Entendez  hanc  terrant    cursu   pete- 

la  pensée.  bamus. 

527.  Populare  et  vertere  sont  des  535.  Orion,  constellation  dont  le 
infinitifs  marquant  le  but  :  en  prose  lever  (au  milieu  de  l'été)  et  le  cou- 
classique  on  att(;ndrait  le  supin.  cher  (au  début  de  l'hiver)  coïncident 
530.  Hesperiam,  li'l.  «  le  pays  du  avec  de  violentes  tempêtes.  — Assur- 
couchan'.  «.  ancien  nom  donné  à  gens  fluctu,  se  levant  avec  le  flot, 
rilalie.  c.-ù-d.  se  levant  avec  la  tempête. 
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Permittit  patria?  Ilospitio  prohibemur  harense;  DiO 

Bella  cient,  primaque  vêtant  consistere  terra. 
Si  genus  humanum  et  rnortalia  lemnitis  arma, 
Ai  sperate  deos  memores  tandi  atque  nefandi. 
Rex  erat  ^neas  nobis,  quo  justior  aller, 
ISec  pietate  luit  nec  bello  major  et  armis.  545 

Ouem  si  l'ata  virum  servant,  si  vescitur  aura 
^■Etheria,  neque  adhuc  crudelibus  occabat  umbris, 
Non  metus;  officie  nec  te  certasse  pnorem 
Paeniteat.  Sunt  et  Siculis  regionibus  urbes, 
Armaque,  Trojanoque  a  sanguine  clarus  Acestes.  ooO 

Quassatam  ventis  iiceat  subducere  classera, 
Et  silvis  aptare  trabes  et  stringere  remos, 
Si  datur  Italiam,  sociis  et  rege  recepto, 
Tendere,  ut  Italiam  laeti  Latiumque  petamus; 
Sin  absumpta  salus,  et  te,  pater  optime  Teucrum,  555 

Pontus  habet  LibyaB,  nec  spes  jam  restât  luli, 
At  fréta  Sicaniœ  saltem  sedesque  paratas, 
Unde  hue  advecti,  regemque  petamus  Acesten.  » 
Talibus  Ilioneus;  cuncti  simul  ore  fremebant 
Dardanidœ.  560 

Tum  breviter  Dido,  vultum  demissa,  profatur  : 

541.  Prima  terra.  >«  le  bord  du  ri-  silvis.  —  Aptare  (s.-e.  navibus).  En- 
vase ».  —  Cient  et  vêtant  ont  pour  tendez  comme  s'il  y  avait:  trabes  ad 
su  et  homines,  en  fr.  «  on  ».  navixim  usum  accommodare.  —  Strin- 

542.  At,  Voy.  Georg.,  IV,  20S.  gère   (s.-e.    ferro\  remos  équivaut    à 

546.  Vescitur  aura.  Cf.  Lucr.,  v.  383.    ferro  stringere  aroores  unde  remi  re- 

547.  Neque  adhac,  p.  necdum.  —    ficiantur. 

Umbris  es*,  a  l'abiatif  et    doit  s'en-  553.  P.ecepto  s'accorde  ave^  le  der- 

tendre  comme  s'il  y  avait  in  umbris  nie"  substantif  exprimé. 

ou  plutôt  inter  umbras.  554   Italiam  tendere.  Voy.  v.  2.  — 

548.  Non  metus  [esti,  c.-à-d.  nobis.  Ut.,,  petamus  se  rattache  à  Iiceat 
—  Officio  certare  pnorem,  engager  aptare  trabes,  etc.  Construisez  donc  - 
)a  première  un  combat  de  générosité.  Liceat....  aptare  trabes  et  stringere 

550.  Arma,  Ilionée  veut  dire  ici  que  remos,  ut...  Italinm  petamus,  ai  da- 
les  forces  troyennes  pourront  être  ^"'*i  etc.  La  répétition  du  mot  Ita- 
ntiles  à  Didon.  Cf.  ce  que  dit  Anna,  ^'«"i  était  nécessaire  pour  éviter  le 
■sœur  de  Didon,  IV,  48  sqq.  :  «  Teu-  pronom  eam. 

crum  comitantibus  armis  Punica  se  556.  Spes  luli,  c.-à-d.  Iulu$  in  quo 

quantis   attollet    gloria  rébus!  »  —  spem  nostrnm  posuimus. 

Acestes.  Voy.  ci-dessus,  v.  195.  558.  Advecti,  s.-e.  sumus. 

551.  Subducere.  Les  anciens  tiraient  559.  Talibus,  c.-à-d.  talibus  verbia 
leurs  vaisseaux  k  sei;  sur  le  rivage  locutus  est. 

«t  les  élavaient.  561.  Vultiun  demissa.  Vov.  ci-après 

552    Siivis,  abl.    de  lieu  p->nr  »»    v    589  ' 
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«Solvite  -corde  metum,  Teucri,  secludite  curas. 

Res  dura  et  regni  novitas  me  talia  cogunt 

Moliri,  et  late  fines  custode  tueri. 

Quis  genus  yEneadum,  quis  Trojae  nesciat  urbem,  565 

Yirliitesque,  virosque,  aut  lanti  incendia  belli? 

Non  obtusa  adeo  gestamus  pectora  Pœni, 

Nec  tam  aversus  equos  Tyria  Sol  jungit  ab  urbe. 

Seu  vos  Hesperiam  magnam  Saturniaque  arva, 

Sive  Erycis  fines  regemque  optatis  Acesten,  570 

Auxilio  tutos  dimittam,  opibusque  juvabo. 

Vultis  et  his  mecum  pariter  considère  regnis? 

Urbem  quam  statuo  vestra  est;  subducite  naves; 

Tros  Tyriusque  niihi  nullo  discrimine  agetur. 

Atque  utinam  rex  ipse,  Noto  compulsus  eodem,  575 

Afforet  .-Eneas  !  Equidem  per  litora  certos 

Dimittam,  et  Libyœ  lustrare  extrema  jubebo, 

Si  quibus  ejectus  silvis  aut  urbibus  errât.  » 

His  animum  arrecti  dictis,  et  fortis  Achates 
Et  pater  ^Eneas  jamdudum  erumpere  nubem  580 

Ardebant.  Prior  .-Enean  compellat  Achates  : 
«  Nate  Dea,  quœ  nunc  animo  sententia  surgit? 
Omnia  tuta  vides,  slassem  sociosque  receptos. 
Unus  abest,  medio  in  fluctu  quem  vidimus  ipsi 
Submersum;  dictis  respondent  cetera  matris.  »  585 

Vix  ea  fatus  erat.  cum  circumfusa  repente 


5'33.  Res  dura,  c.-h-d.  dura  rerum  tard   une  ville  appelée  aussi  Eryx. 

condicio.  573.  Urbem  quam  statuo  vestra  est, 

ôoi.   Custode,    pris    collectivement  par    suite   d'une    allracliou   inverse, 

au    lieu    de    custodibwi  .    En    prose  rantécédent  est  mis  au  cas  du  rela- 

uiiles  s'emploie  parfois  de  celte  façon,  tif,  pour  urbs  quam  statuo  vestra  est. 

5G8.   Joignez   nec   tam  aversus  ab  Cette  construction   est   très  rare    en 

urbe  Tyria.  prose.  Voyez-en  pourtant  un  exemple 

559.  Hesperiam  magnam.  Cf.  Georg.,  dans  Gicéron,  ad  Attic,  VI,  1. —  Sub- 

III,  '219.  —  Saturnia  arva.  D'aprèaltL  duciie,  voy.  v,  551. 

légende,  Saturne  régna  en  Italie  du-  576.  Certos,  c.-à-d.  homines  quibus 

raat  l'âge  d'or.  confidere  possimus. 

570.  Erycis  fines.  Eryx,  roi  de  Si-  579.  Arrecti  animum.  Conatructioa 

cile,  tué  par  Hercule,  avait  donné  son  grecque,  voy.  v.  589. 

nom  à  une  montagne  de  la  côte  N.-O.  58U.  Erumpere  avec  l'accusatif  ne 

de?,[c'ûii{a.ui.montedeSanGiuliano),  se  Retrouve  que  dans  Tacite  et  dans 

célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Au  le  Digeste;    c'est    une    construction 

yied   de^  la  montagne   on  bâtit  oIim  créée  par  Virgile. 
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Scindit  se  nubes  et  in  œlhera  purgat  apertam. 

Restitit  yEneas,  claraque  in  luce  refulsit, 

Os    umerosque  Deo  similis;  namque  ipsa  decoram 

Caesariem  nato  genitrix  lumenque  juventae  590 

Purpureum  et  laetos  oculis  afflarat  honores  : 

Quale  manus  addunt  ebori  decus>  aut  ubi  flavo 

Argentum  Pariusve  lapis  circumdatur  auro. 

Tum  sic  reginam  alloquitur,  cunctisque  repente 
Improvisus  ait  :  «  Coram,  quem  quaritis,  adsum,  o9& 

Troïus  iEneas,  Libycis  ereptus  ab  undis, 
0  sola  infandos  Trojae  miserata  labores! 
Quae  nos,  reliquias  Danaum,  terraeque  marisqne 
Omnibus  exhaustos  jam  casibus,  omnium  eg-enos, 
Urbe,  domo  socias,  grates  persolvere  dignas  600 

Non  opis  est  nostrae,  Dido,  nec  quidquid  ubique  est 
Gentis  Dardaniae,  magnum  quae  sparsa  per  orbem. 
Di  tibi  (si  qua  pios  respectant  Numina,  si  quid 
Usquam  justitia  est  et  mens  sibi  conscia  recti) 
Praemia  digna  ferant!  Quse  te  tam  laeta  tulerunt  605 

Sa^cula?  qui  tanti  talem  genuere  parentes? 
In  fréta  dum  fluvii  current.  dum  montibus  umbrap 


oS9.  Os    umerosque.  Accusatif  de  601.  Non  opis  est  nostrae,  c.-à-d. 

la  partie  on  de  relation,  construction  non  est  in  potestate  nostra.  —  Quid- 

propre  à  !a  lanprue  poétique,  et  pro-  quid  est  gentis  Dardanise,  pour  quot- 

babiernent  empruntée  au  ctbc.  quoi  sunt  Dardani.  Cf.  Hor.,  Sat.  I, 

591.  Laetos  honores,  au  lieu  de  ?-  ^  :  ■  Lydorum  qaidqaid  Etruscos 
Uetum  honorera.  Quand  le  mot  honos  i°colit  fines.  »  Ce  membre  de  phrase 
est  pris  au  sens  de  u  beauté  »,  il  est  dépend  aussi  de  non  opis  est  nostrg; 
mis  ordinairement  au  singulier;  le  i^  ^^^^  entendre  comme  s'Q  y  avait 
plurie?  exprime  ici  l'idée  avec  plus  "*<5  «.*^  "pis  Dardanorum,  quotquct 
de  force  et  d'éclat.  Tout  ce  passacre  *""^  *'*  terris. 

est    imité    d'Homère,    Odyssée^  VI,  602.  Magnum  quœ  sparga  (s.-e.  est) 

229-235.  PCT  orbem.  Enée  sait  que  les  Troyens 

592.  L'antécédent  de  gua/e  est  <ate5  ?">  °'«"^  P^  pu  fuir  avec  lui,  ont 
sous-entendu  avec  konSres.  «^«  emmenés  capti.s  chez  les  divers 

-nn    o               «•      1          1              .  peuplesdelaGrece  cf.  £^n.,  m,  325), 

o99.  Ce  vers  offre  le  seul  exemple  de  plus  il  a  laissé  en  Crète  une  partie 

qnon   ait  du   génitif  neutre    plurtel  des  siens  (En.,Ul,  190)  et  il  a  trouvé 

ommum  mtroduit  dans  un  vers.  en  Sicile  le  Troven  Aceste  (En.  I,  549 

600.  Socias.  Voy.  v.  573.  —  Urbe  et  suiv.). 

et  domo  sont  des  ablatifs  d'instrument  603.  Si  qua  pios  respectant  numina, 

•ju  de  moyen  :  nos  socias  urbe,  domo  c.-à-d.  si  numina  sunt  qux  pios  ret- 

équivaut  à  Jios  recipis  in  urbem,  in  piciant.  —  Si  quid  Justitia  est,  c.-à-d^ 

tiomum  ut  socii  tibi  simus.  si  Justitia  in  ullo  honore  est. 
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Luslrabunt  convexa,  polus  dum  sidéra  pascet, 

Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  manebunt, 

Quœ  me  cumque  vocant  terrœ.  »  Sic  fatus,  araicum       610 

llionea  petit  dextra,  lœvaque  Serestum; 

Post  alios,  fortemque  Gyan,  fortemque  Cloanthum. 

Obstupuit  primo  adspectu  Sidonia  Dido, 
Casu  deinde  viri  tanto,  et  sic  ore  locuta  est  : 
((  Quis  te,  riate  dea,  per  tan  ta  pericula  casus  615 

Insequitur?  quœ  vis  immanibus  applicat  oris? 
Tune  ille  .4î]neas,  quem  Dardanio  Anchisœ 
Aima  Venus  Phrygii  genuit  Simoentis  ad  undam? 
Atque  equidem  ïeucrum  memini  Sidona  venire, 
Finibus  expulsum  patriis,  nova  régna  petentem  620 

Auxilio  Beli;  genitor  tum  Belus  opimam 
Vastabat  Cyprum,  et  victor  dicione  tenebat. 
Tempore  jam  ex  illo  casus  mihi  cognitus  urbis 
Trojçinae,  nomenque  tuum,  regesque  Pelasgi. 
Ipse  hostis  Teucros  insigni  laude  ferebat,  625 

Seque  ortum  a.iitiqua  Teucrorum  ab  stirpe  volebat. 
Quare  agite,  o,  tectis,  juvenes,  succedite  nostris. 

608.  Enienàez  :  dum  umbrae  de  mon-  sauvages.  Cf.   VI,  En.,  39  et  suiv. 

tibux  cadentes  lustrabunt  montium  de-  617.  Dardanio  AnchissB.  Hiatus  au 

■clivia,   i.   e.  latera   ipsasque  valles.  milieu  du  ciaquième  pied.  C'est  uae 

Convexus  est  en  effet  un  synonyme  licence  autorisée  dans  la  versification 

de  curvus  et  se  dit  fort  bien  des  cour-  latine,  quand  il  s'agit,  comme  ici,  de 

bes    que    présentent    les    flancs    des  mots  empruntés  au  grec, 

montagnes.  Voy.  Isid.,  Ong».,  III,  38.  619.   Teucer,  frère   d'Ajax,    ayant 

—  Polus  dum  sidéra  pascet.  Selon  les  voulu,  après  la  prise  de  Troie,  ren- 

Epicuriens  (cf.  Lucr.  I,  232),  l'éther  trer  à  Salamine,  fut  reooussé  par  son 

contient  le   feu   où   s'alimentent  les  père  Télamon  (Hor.,  (9d.,  I,  7,  21)  et, 

astres.  cherchant,  un  autre  établissement,  il 

610.  Joignez  quxcumque.  L'hémis-  arriva  à  Chypre  où  il  mit  ses  compa- 

tiche  qux  me  cumque   vocant  terras  gnons  à  la  disposition  du  roi  de  Sidon. 

donne  plus  de  précision  au  vers  pré-  625.  Ipse  hostis,  c.-à-d.  Teucer  ipse, 

cèdent  :  en  quelque  lieu   du   monde  quanquam hostis  erat.  —  Teucros.  Len 

qu'Ecée  doive  aborder,  il  proclamera  Troyens  devaient  ce  nom  à  Teucer, 

la  bonté  de  Didon  et  lui  assurera  une  ancien   roi   de  Troie,  qui  accueillit, 

renommée  immortelle.  dit-on,  Dardanus,  quand  il  pai^sa  de 

613.  Primo  adspectu  et  casu  <anfo  Samothrace    sur  la  terre  de   Troie, 

«ont^des  ablatifs  de  cause.  Quant  à  Teucer,  fils  de  Télamon,  il 

615.  Quis  a  ici  toute  sa  force;  en-  pouvait  dire  qu'il  se  rattachait  à  la 
tendez  :  ouo  tandem  nomine  appellem  famille  royale  de  Troie  :  en  effet  il 
casum  illum  qui  te  insequituri  avait   pour    mère    Ilésione,   fille    de 

616.  Immanibus  oris,  parce  que  le  Laomédon.  que  Télamon  avait  ro<}ue 
rivage  était  occupé  par  des  peuplades  d'Hercule. 
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Me  quoque  per  multos  similis  fortuna  labores 
lactatam  hac  demum  voluit  consistere  terra; 
Non  ignara  mali,  miseris  succurrere  disco.  »  630 

Sic  memorat  :  simul  JEnesm  in  regia  ducit 
Tecta;  simul  divum  templis  indicit  honorem. 
Nec  minus  interea  sociis  ad  litora  mittit 
Yiginti  tauros,  magnorum  horrentia  centum 
Terga  suum,  pingues  centum  cum  matribus  agnos,         G35 
Munera  laetitiamque  dii. 
At  domus  interior  regali  splendida  luxu 
Instruitur,  mediisque  parant  convivia  tectis  : 
Arte  laboratae  vestes  ostroque  superbo, 
Ingens  argentum  mensis,  caelataque  in  auro  640 

Fortia  facta  patrum,  séries  longissima  rerum 
Per  tôt  ducta  viros  antiquae  ab  origine  gentis. 

iEneas  (neque  enim  patrius  consistere  mentem 
Passus  amor)  rapidum  ad  naves  pra^mittit  Achatea  ; 
Ascanio  ferat  haec,  ipsumque  ad  mœnia  ducat  ;  G45 

Omnis  in  Ascanio  cari  stat  cura  parentis. 
Munera  praeterea,  Iliacis  erepta  ruinis, 
Ferre  jabet,  pallam  signis  auroque  rigentem, 
Et  circumtextum  croceo  velamen  acantho, 
Ornatus  Argivae  Helenae,  quos  illa  Mycenis,  650 

Pergama  cum  peteret  inconcessosque  hymenœos, 

632.  Divmn  templis  In dicithonorem.  (=  ut  splendida  ait,  ut  splendeat)  re- 

II  s'agit  d'aclions  de  grâces  (suppli-  gali  luxa. 

catio)  adressées  aux  dieux  dans  les        639.  Arte  joue  le  rôle  d'un  adverbe, 

temples,   à  l'occasion  de  l'heureose  et  ostro  superbo  est   un    ablatif  de 

arrivée  d'Enée.  matière,  cf.  v.  167.  —  Vesies  et  le» 

636.  Munera  lœtiUamqne  dii.  Vers  «^«^'«atifs  argentum,  facta  soni  \e= 

■incomplet,  que  Virgile  se  proposait  !"Jf  L,'!%/""'    °"     d  zn^truuntur, 

sans  doute  de  développer.  Tel  qu'il  ^°^;^"«„r/e       Ki.«;f  T„«,.;f    

est,  il  doit  s'entendre  4insi  :  présents  •  ^^-  '^^^^^^    *^^*^  ^°<^*^^f'  P°"' 

?n'ni'lLt'^!^/'i-?inr«?^^r/i''i"    '"«Ss^Serles  ducta.  p.  deducta. 
jour.  Munera  est  une  simple  opposi-        --•     -,„* ♦     i  „    aK. :a_«    -,.n-k 

tien  e.tplicative;  Ixtitiam  est  une  ap-  J'^UTl    '.^J^^  IL  'll.^ 

position  marquant  le  bat  :  présents  '\U»    Ï'L?J^'     P^n,    û?t  ^ 

qui  seront  une  joie  pour  ce  beau  jour.  ^"  f^  'Vl-Zt.   VZ^ZJrL\ 

-  Dii  ponr  diei  est  une  forme  ar-  f'^^  f  ,*  ^*  ''=-"^^-  Remarquez  au.si 

-v,«T„« <.;•<.  ^.«îf  .f»^»L^l.„   c».  le  mot  ^men^os  qui  termine  le  vers; 

^hjuqae  de  datif  attestée  par   Ser-  ^.^^^  ^J  liberté  jusUfiée  par  le  h.- 

soin  d'introduire   an  mot  grec  dau* 
638.   Joignez   instruitur  splendida    le  vers. 
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Extulerat,  malris  Ledae  mirabile  donum; 

PrsDterea  sceptrum,  llione  quod  gesserat  olim, 

xMaxima  natarum  Priami,  colloque  monile 

Bacatum,  et  duplicem  gemmis  auroque  coronam.  655 

Haec  celerans,  iter  ad  naves  tendebat  Achates. 

At  Cytherea  novas  artes,  nova  pectore  versât 
Consilia,  ut  faciem  mutatus  et  ora  Gupido 
Pro  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furentem 
Incendat  reginam  atque  ossibus  implicet  ignem.  660 

Quippe  domum  timet  ambiguam  Tyriosque  bilingues  ; 
Urit  atrox  Juno,  et  sub  noctem  cura  recursat. 
Ergo  his  aligerum  dictis  affatur  Amorem  : 
«  Nate,  meae  vires,  mea  magna  potentia,  solus, 
îNate,  Patris  summi  qui  tela  Typhoia  temnis,  665 

Ad  te  confugio  et  supplextua  numina  posco. 
Frater  ut  iEneas  pelago  tuus  omnia  circum 
Litora  jactetur  odiis  Junonis  iniquae, 
Nota  tibi,  et  nostro  doluisti  saepe  dolore. 
Nunc  Phœnissa  tenet  Dido  blandisque  moratur  670 

Vocibus,  et  vereor  quo  se  Junonia  vertant 
Hospitia;  haud  tanto  cessabit  cardine  rerum. 


653.  llione.  Fille  de  Priam  et  d'Hé-  665.  Tela  Typhoia  (gr.  T'Jtpojia), 

cube,  femme  de  Polymnestor,  roi  de  les  traits  dout  Jupiter  frappa  Typhoe, 

Thrace.  géant,  fils  de  la    Terre   et  du    Tar- 

655.  Gemmis  auroque,  voy.  v.  167.  tare. 

657.  L'idée  de  ces  artifices  de  Vé-  668.  Jactetur.  La  dernière  syllabe 
nus  est  empruntée  à  Apollonius,  est  comptée  comme  lon^e;  voy.  oi- 
Argon.,  III,  7  et  suiv,  ;  25  et  suiv.  ;  dessus,  v.  651. 

112  et  suiv.  669.  Nota  tibi,  au  lieu  de  notum 

658.  Faciem  et  ora  mutatus,  bel-  (««0  tibi.Ca  tour,  assez  rare  eu  latin, 
lénisme    Vov.  v.  228.  P"aît  emprunté  au  grec,    qui  peut 

659.  Donis  ne  dépend  pas  de  furen-  employer  un  attribut  pluriel  neutre. 
tem,  m.i.  équivaut  à  dum  doua  k/ferf;  q"^"-!  !f.  *"J«^  ^'\  ^"^  '"^nitif  ou  nue 
,uànt  a  ruLte^,  U.est  employf  par  P-P->,^;-  irvaCd'une  particule 
ïlaTnrnoZfura;"                  ''^''^"'  adversat've  :  «  mais  ».  -  vJeor,  «  je 

««/   ^r^                    ^        .         .,  me   demande  avec  inquiétude   ..   - 

661.  Allusion  au  proverbe  qui  avait  y„„oma  hospitia,  parce  qu'Enée  est 
cours  à  Rome  :  fides  Puntca.  ^.gç^    p^j.    j^^^^^   Ç   Garthage,    ^ille 

662.  Urit.  c-à-d.  vexât,  angit  {Ve-  placée  sous  la  protection  de  Junon. 
neris  animum).  —  Atrox  Juno,  c.-à-d.  672.  Entendez  :  {Juno)  non  cessabit 
l'idée  de  l'acbarnement  que  Junon  tanto  cardine  rerum  (c.-à-d.  in  tanto 
ne  cesse  de  montrer  contre  Eiiée.  rerum  moruento). 


LENEIDE.   —   LIVRE   I  :>;; 

Quocirca  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma 

Reginam  meditor,  nequo  se  numirie  mutet, 

Sed  magno  .Enea*  meciim  teneatur  amore.  OT'i 

Qua  facere  id  possis  nostram  nunc  accipe  mentein, 

Regius,  accitu  cari  genitoris,  ad  urbem 

Sidoniam  puer  ire  parât,  mea  maxima  cnra, 

Dona  ferens,  pelago  et  flammis  restantia  Trojœ; 

Hune  ego  sopitura  somrio  super  alta  Gythera,  6B0 

Aut  super  Idalium,  sacrata  sede  recondam, 

Ne  qua  scire  dolos  mediusve  occurrere  possit. 

Tu  faciem  illius  noctem  non  amplius  unam 

Falie  dolo,  et  notes  pueri  puer  indue  ^'ultus, 

Ut,  cum  te  gremio  accipiet  laetissima  Dido,  683 

Regales  inter  mensas  laticemque  Lya^um. 

Cum  dabit  amplexus  atque  oscula  dulcia  fîget, 

Occultum  inspires  ignem  fallasque  veneno.  » 

Paret  Amor  dictis  carae  genitricis,  et  alas 
Exuit,  et  gressu  gaudens  incedit  luli.  600 

At  Venus  Ascanio  placidam  per  merabra  quietem 
Irrigat,  et  fotum  gremio  dea  tollit  in  altos 
Idaliae  lucos,  ubi  mollis  amaracus  illum 
Floribus  et  dulci  adspirans  compiectitur  umbra. 

Jamque  ibat  dicte  parens,  et  dona  Gupido  G95 

Regia  portabat  Tyriis,  duce  lœtus  Achate. 
Cum  venit,  aulœis  jani  se  regiua  superbis 
Aurea  composuit  sponda  mediamque  locavit. 

674.  Qdo  numine,  c.-à-d.  alicujus        681.  Idalium,  en  grec  To  'lôâ/.iov 

dei  (elle  veut  dire  Junon)  machina-  ;;^q,^  monlacrne  de  l'île  de  Chypre, 

''°"1*   „  j   c        ,>.        *  ,         .  .  ^"f  laquelle  Vé-juâ  avait  un   temple. 

6-0.  Sed.  Suppléez  ut  devant  tenea-  _  Sacrata  sede,  c.-à-d.  m  templo. 
tur.  -  Mecum,  c.-a-d.  par^ter  atque        ggg.  Médius,   o.-à-d.  xn  rnedio  ne- 

^9^-  gotio. 

679.  Pelago    et  flammis  sont  des        683.  Faciem  falle,    c.-à-d.    falnn. 
ablatifs   dépendant   de   restantia;  la  exhibe  faciem. 

préposition  ex  ou  de  est-  sous-enten-  ô36.  Lyaeus  est  un  adjectif  dérivé 

due.  Cf.  ci-dessns,  v.  358  :  ■  Tellure  du   nom   propre  Lyaeus,  surnom   de 

reclndit.  *  Baochus  (celui  qui  délivre  des  soucis). 

680.  Cytiî«ra.  Cythère(anj.  Cerigo,,  688   Veneno,  suppléez  amoris. 

tle  et  promontoire,  au  sud  de  U  La-  698.    Aorea   ne  compte  que  pou? 

coaie,  où  Vénus  mit,  dit-on,  le  pied  deux    syllabes    dans    la   mesure  ds 

en   sortant  des  ondes.  La  déesse  y  ver«. 
avait  un  de  ses  lemples  les  plus  ancieaà* 
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Jam  pater  vEneas  et  janri  Trojana  juventus 

Conveniunt,  stratoque  super  discumbitur  ostro.  700 

Dant  manibus  famuli  lymphas,  Cereremque  canistris 

Expediunt,  lonsisque  ferunt  mantelia  viliis. 

Quinquaginta  intus  famulaî,  quibus  ordiiie  longo 

Cura  penum  struere,  et  flammis  adolere  Pénates; 

Gentum  aliap,  totidemque  pares  œtate  ministri,  705 

Qui  dapibus  meiisas  onerent  et  pocula  ponant. 

Nec  non  et  Tyrii  per  limina  lœta  fréquentes 

Gonvenere,  toris  jussi  discumbere  pictis. 

Mirantur  dona  /Eneœ,  mirantur  lulum, 

Flagrantesque  Deivultus  simulataque  verba  710 

Pailanique  et  pictum  croceo  velaraen  acanthe. 

Prapcipue  infelix,  pesti  devota  futurap, 

Expleri  mentem  nequit,  ardescitque  tuendo 

Phœnissa,  et  puero  pariter  donisque  raovetur. 

Ille,  ubi  complexu  /Enead  colloque  pependit,  715 

Et  magnum  falsi  implevit  genitoris  amorem, 

Reginam  petit.  Ilaec  oculis,  hœc  pectore  tolo 

Hœret,  etinterdum  gremio  fovet,  inscia  Dido 

InsidatquanUis  miserae  Deus!  At,  memor  ille 

Matris  Acidaliae,  paulatim  abolere  Sichapum  720 

Incipit,  et  vivo  tentât  praevertere  amore 

Jampridem  résides  animos  desuetaque  corda. 

Postquam  prima  quies  epulis  mensaeque  remotae, 

701.  Manibus  est  au  datif  et  dépend        113.  Mentem  est  un  accusatif  de 
de  dant  ou  de  lymphas.  relation  :  a  dans  son  cœur  ».  Voy. 

702.  Tonsis    mantelia    vlllis.    Cf.    v.  228. 

Georg.,  IV,  'Mb.  715.  Complexu  est  à    l'ablatif  par 

704.   Penum    struere,    d'après    A.  symétrie  avec  coUo. 

Gelle,  ceslinstruereet  adomare  edu-  716.  Implevit,  c.-à-d.  satiavit. 

aa  ac  cibos.   La    proposition  infini-  ^20.  Matris  AcidaUae.  Acidalie  est 

Uvo  penum  struere  e^l  le    sujet    de  „„g  g^^rce  de,   Béotie.  près  dOrcho- 

ex.ra.~flnmmis  adolere  Pénates  est  ^^       ^ans  laquelle  se^baignent  les 

une  expression    qui   revient  .,  due  :  Q^^ce     compaVnes  de  Vén.Ts. 

«  honorei  le?   Pénates  en  brûlant  Jo  -,»,,  '          ^     j-  .    u-»  ,c /j>  • 

l'encens  devant  eux  ».  Adolere,  c'est  ^^2.  Desueta,  déshabitué  (d  aimer), 

proprement   «   faire    monter  i'udrtui  72.3.  Postquam  prima  qaies  epulia 

d'un  parfum   devant   nue   divinité  ».  (fuit),  c.-à-d.  cum  priintim  epulandi 

707.   Neo   non    et   Tyril   équivaut  finis  est  foetus. —  J/ens«  désigne  les 

tout  simplement  à  atque  Tyrii,  «  et  plateaux  sur  ksquels   on  servait  le» 

de  leur  côté  les  Tynens  ».  plats  et  les  coupes. 

712.  Pesti,  c.-à-d.  à  l'amour  qui 
doit  la  perdre. 
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Craleras  magnos  statuunt  et  vina  coronant. 

Fil  strepitus  tectis,  vocemque  per  ampla  volutant  725 

Atria;  dépendent  lychni  laquearibus  aureis 

Incensi,  et  noctem  flammis  lunalia  vincunt. 

llic  regina  graveni  gemmis  auroque  poposcit 

Implevitque  mero  pateram,  quam  Belus  et  omnes 

A  Belo  soliti.  Tum  facta  silentia  tectis  :  730 

«t  Juppiter  (hospitibus  nam  te  dare  jura  loquuntur), 

Hune  laelum  Tyriisque  diem  Trojaque  profectis 

F.sse  velis,  nostrosque  hujus  meminisse  minores! 

Adsit  laetitiae  Facchus  dator,  et  bona  Juno; 

Et  vos,  0,  cœtum,  Tyrii,  celebrate  faventes.  »  735 

Dixit,  et  in  mensam  laticum  libavit  honorera, 

Primaque,  libato,  summo  tenus  attigit  ore; 

Tum  Bitiœ  dédit  increpitans  :  ille  impiger  hausit 

Spuraantem  paLeram,  et  pleno  se  proluit  auro; 

Post  aiii  proceres.  Cithara  crinitus  lopas  740 

Personal  au  rata,  docuit  quem  maximus  Atlas. 

Hic  canit  errantem  lunam  solisque  labores; 

Unde  hominum  genus  et  pecudes,  unde  imber  et  ignés; 

Arcturum  pluYiasque  Hyadas  geminosque  Triones  ; 


7-24.    Vina    coronant    signifie    non  vaut  à  postquam  libatum  est.  —  Ât- 

pas,  «  ili  empiiisenL  les  cralères  de  tigit.  Su-pp\épz  pateram. 

vin  jusqu'aux  bords  »,  mais  •■  ils  en-  739.  Plénum  aunun  équivaut  à  po- 

u'uirlandent  les  vases  pleins  de  vin  ».  culum   aurenm  vint  plénum. 

Cf.  Vir?.,  Georg.,  II,  528  ;  En.,  III,  525.  740,  Crinitus.  A  limitation  d'Apol- 

726.  Laqaearibns  désitme  les  chaî-  Ion,  les  joueurs  de  cithare  laissaient 

cesdessuspeusioiis  (cf.  G/o«s.£'pma/.,  pousser  leur  chevelure. 

'j.  13,  C.  35).  —  Aureis    Voy.  la  re-  741.  Personal  est  pris  absolument, 

marque  sur  le  vers  6yS.  742.  Le  cilharède  lopas  emprunte 

730.  Omnes    a  Belo     (s.-e.    orti).  le  sujet  de  ses  chants   à  la   cosmo- 

—  .S'o/zfj,  c.-a-d.  .foliti  erant  implere .  gonie  et  à    la   physique.   Virgile   a 

—  Tectis,  ablatif  de  lieu,  p.  in  tectis.  peut-être    sonjré    ici    à    on    passage 

731.  C'est  Jupiter  qui  a  fixé  les  d'Apollonius,  Argon.,  I,  496  et  suiv. 
droits  et  les  devoirs  des  hôtes.  744.  Arcturum.  Arclure  est  la  plus 

735.  Cœtam  est  ici,  comme  dans  brillante  étoile  de  la  constellation  du 
Catulle  (L.XIV,  3S5;  407),  synonyme  Bouvier;  soulever  (5  sept.  ;  3  fé\Tier) 
de  convivium.  et  son  coucher  (22  mai  ;  29  octobre) 

736.  Laticum  honorem  signifie  le  sont  signalés  par  de  violentes  tem- 
vin  de  lu  coupe  quelle  verse  pour  pêtes.  —  Hyades.  Les  Hyades  (du 
faire  honneur  aux  dieux.  Les  festins  srec  uS'.v,  pleuvoir)  sont  sept  étoiles 
étaient  toujours  suivis  de  libations,  situées  à  la  tête  du  Taureau:  leur 

73"  Libato,  ablatif  absolu  qui  équi-  lever  (7-12  mai)  passait  pour  ameucr 
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Ouid  tanturu  Oceano  properent  se  tingere  soles  745 

Hiberni,  vel  qua^  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Ingeminant  plausu  Tyrii,  Troesque  sequuntur. 

Nec  non  et  vario  noctem  sermone  trahebat 

Infelix  Dido,  longamque  bibebat  amorem, 

Multa  super  Priamo  rogitans,  super  Hectore  multa;      750 

Nunc,  quibus  Aurorap  venisset  filius  armis; 

Nunc,  quales  Diomedis  equi;  nunc,  quantus  Achilles. 

«  Imo  âge,  et  a  prima  die,  hospes,  origine  nobis 

Insidias,  inquit,  Danaum,  casusque  tuorura, 

Erroresque  tuos;  nam  te  jam  septima  portât  7o5 

Omnibus  errantem  terris  ôt  fluctibus  œstas.  » 


de   grandes  pluies.   Voy.   Georg.,  I,  748.  Neo   non  et.   Voy.  ci-dessuo 

138.  —  Geminos  Triones,  la  Grande  v.  707. 

et  la  Pelile  Ourse.  750.  Super.  Cf.  Creorg.,  IV,  558. 

745-6.  Ces  deux  vers  sont  empruntés  751.  Aurorae   filius,    c.-a-d.   Mora^- 

8.ai  Géorrjiquts,  II,  484-2.  non.  Voy.  v,  489. 


CHANT  II 


Argument.  —  1.  Énée,  à  la  prière  de  Didon,  raionte  la  prise  de 
Troie  et  les  événements  de  !a  dernière  nuit.  —  13.  Ruse  des  Grecs, 
construction  du  cheval  de  bois,  départ  simulé  des  assiégeants  qui  se 
cachent  dans  l'ile  de  Ténédos.  —  25,  Joie  des  Troyens  qui  se  croient 
délivrés  du  siège.  Conseil  de  Laocoon.  —  56.  Stratagème  de  Sinon. 
Ses  récits  artificieux  et  mensongers.  —  199.  Laocoon  et  ses  deux  fils 
étouffés  par  deux  serpents.  —  234.  On  introduit  dans  la  ville,  puis 
dans  la  citatelle,  le  monstrueux  cheval.  Les  guerriers  grecs,  sortis  de 
ses  flancs,  ouvrent  les  portes  de  Troie  à  la  faveur  de  la  nuit.  — 
268.  Apparition  d'Hector  à  Ènée;  Hector  conseille  de  quitter  Ilion.  — 
298.  Les  Grecs  promènent  le  fer  et  la  flamme  dans  toute  la  ville.  — 
314.  Énée  essaye  de  résister;  succès  d'un  instant.  —  385.  Les  Troyens 
qui  changent  leurs  armures  contre  celles  des  Grecs  voient  leur  ruse 
tourner  contre  eux.  —  'i37.  Siège  du  palais  de  Piiam  ;  attaque  furieuse 
de  Pyrrhus  et  des  Grecs.  —  506.  Dernier?  efforts  de  Priam,  sa  mort. 
—  559.  Énée  veut  tuer  Hélène,  mais  Vénus  l'appelle  au  secours  d'An- 
chise.  —  624.  Énée  voit  les  dieux  acharnés  contre  Troie.  Anchise  ne 
consent  à  partir  qu'après  de  vives  instances.  —  705.  Énée  quille  sa 
demeure  avec  son  père,  son  épouse  et  son  fils  Iule.  —  735.  Dispari- 
tion de  Creuse:  Énée  rentre  dans  Troie  pour  la  chercher.  —  771.  L'om- 
bre de  son  épouse  lui  apparaît;  Creiise  lui  annonce  de  nouvelles  des- 
tinées. —  795  à  804.  Énée  retourne  vers  ses  compagnons. 

Ck)nlicuere  omnes,  intentique  ora  tenebant; 
Inde  toro  pater  yEneas  sic  orsus  ab  alto  : 

«  Infandum,  regina,  jubés  renovare  dolorem. 


1.  Ora,  p.  vultus.  —  Tenere,  «  tenir  me  renovare.  Dans  les  constructions 

fixé  vers  «.  Pour  l'eTpression,  cf.  En.,  de  ce  penre,  l'omissioD  de  l'accusatif 

VII,  250;  VIH,  j20.  est  un  fait  de  syataie  poétique.   En 

S.  Jobes  renovare,  au  lieu  de  jubés  prose,  après  jubeo,  on  n'omet  le  pr»- 
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Trojanas  ut  opes  et  lainentabile  regnum 

Eruerint  Danai,  quapque  ipse  miserrima  vidi,  5 

Et  quorum  pars  magna  fui....  quis  talia  fando 

Myrmidonum  Dolopumve,  aut  duri  miles  Ulixi 

Temperet  a  lacrimis?  Et  jam  nox  umida  cœlo 

Prœcipitat,  suadenlque  cadentia  sidéra  somnob. 

Sed  si  tantus  amor  casus  cognoscere  nostros,  10 

Et  breviter  ïrojae  supremum  audire  laborem, 

Quanquaul  animus  meminisse  horret,  luctuque  refugit, 

Incipiam.  Fracti  belio  fatisque  repulsi, 

Ductores  Danaum,  tôt  jam  labentibus  annis, 

Instar  montis  equum,  divina  Palladis  arte,  15 

.-Edilicant,  sectaque  intexunt  abiete  costas  ; 

Votum  pro  reditu  simulant;  ea  fama  vagaiur. 

Hue  délecta  virum  sortit!  corpora  furtim 

Includunt  cœco  lateri,  penitusque  cavernas 


nom  sujet  de  la  propos,  infin.  que  ai 
l'on  veut  désigner  d'une  façon  vague  la 
personne  à  laquelle  l'ordre  s'adresse. 
Voy.  ci-dessous  V.  37. 

4.  Ut,  «  comment  ».  La  proposition 
amenée  par  ut  dépend  de  fando; 
l'idée  contenue  dans  cette  proposi- 
tion et  dans  celle  qui  la  suit  {quxque 
ipse  miserrima  vidi,  etc.)  est  reprise 
et  résumée  par  le  mot  talia.  La  cons- 
truction brisée  delà  phrase  rend  sen- 
sible l'émolion  d'Enée,  à  la  pensée 
de  ce  qu'il  doit  raconter. 

5.  Ut  eruerint  ..  quxque  miserrima 
vidi{=  et  miserrima,  qux  vidi).  Voyez 
un  changement  de  coustiuction  sem- 
blable, Éyl.,  III,  41  ;  V,  47);  Georg., 
1,25;  En.,  1.  194,742,  etc.,  etc. 
,6.  Et  quorum  pars  magna  fui. 
Étant  donuô  le  mot  miserrima,  qui 
précède,  quorum  doit  s'entendre 
comme  s'il  y  avait  ^uaruT/i  miseriarwn, 
et  avec  pars  maijna  fui,  il  faut  com- 
prendre :  et  quibus  in  miseriis  ma- 
ynam  partem  kabui.  Cf.  En.,  VI,  31 
--  Fando  équivaut  à  dum  talia 
fatur. 

7  Les  MyrmidoDs  et  les  Dolopes 
étaient  de:*  peuplades  thesçaliennes 
soumises  a  l'autorité  d'Achille,  le 
piuB   cruel   ennemi  des  Troyens.  — 


Devant  tntZes  suppléez  quis.  —  Ulixi. 
Voy.  En.,  I,  30. 

9.  Praecipitat,  pris  absolument, 
pour  se  prsecxpitat,  comme  dana 
Lucr  ,  II,  Ji48  ;  IV,  630.  Cf.  aussi  Gic, 
de  Or.,  III,  55,  209,  et  Virgile  lui- 
même.  En.,  IV,  669,  etc.  —  Suadent 
somnos.  Cf.  Egl.,  I,  55. 

10.  Amor  (o.-à-d.  cupido)  doit  être 
considéré  comme  formant  avec  est 
une  expression  composée  équivalant 
à  cupxs;  de  là  l'inûnitif  cognoscere, 
qui  n'est  pas  mis  du  tout  pour  la 
gérondif  cognoscendi. 

12.  Lucta,    ablatif  d'éloignement. 

—  Refugit  est  au  parfait,  parce  que 
l'idée  est  celle-ci  :  bien  que  le  sou- 
venir de  ce  désastre  me  fasse  horreur 
et  que  jusqu'ici  je  me  sois  soustrait 
au  chaqrin  que  j'aurais  éprouvé  en 
y  arrèta::l  n:a  pe;isée. 

15.  Divina  Palladis  arte.  Voy.  la 
note  des  v.  261-4. 

16.  Abiete,  prononcez  abjete. 

17.  Votum  simulant,  c.-à-d.  koe 
esse  votum  simulant. 

13.  Virum,  trénitif  pluriel  archaïque 
du  mol  vir.  Voy.  En.,  I,  4;  119,  etc. 

—  Corpora  est  *à  la  fois  le  complé- 
ment do  sortit!  et  d'includunt. 
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Ingénies  uteruraque  armato  milite  complent.  20 

«  Est  in  conspectu  Tenedos,  notissiina  fama 
Insula,  dives  opum,  Priami  dum  régna  manebant; 
Nunc  lantum  sinus  et  statio  maie  fîda  carinis. 
IIuc  se  proYecli  deserto  in  litore  condnnt. 
Nos  abiisse  rati  et  venlo  petiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  solvit  se  Teucria  luctu  : 
Panduntur  portae;  juvat  ire,  et  Dorica  castra 
Desertosque  videre  locos,  litusque  relictum. 
Hic  Dolopum  raanus,  hic  sa^vus  tendebat  Acbilles  : 
Classibus  hic  locus;  hic  acie  certare  solebant.  30 

Pars  stupet  innuptae  donum  exitiale  Minervap, 
Et  molera  mirantur  equi;  primusque  Thymœtes 
Duci  intra  muros  hortatur  et  arce  locari, 
Sive  dolo,  seu  jam  Trojae  sic  fata  ferebant. 
At  Capys,  et  quorum  melior  sententia  menti,  35 

Aut  pelage  Danaum  insidias  suspectaque  dona 
Prœcipitare  jubent,  subjectisque  urere  flammis, 

50.  Mlles  s'emploie,  même  en  prose,  nn  des  vieillards  dont  parle  Homère, 

•u   sinsiîlier  collectif.  //.,  III,  146. 

22.  DiTes  opam.  Voy.  En.,  I,  14.  —  33.  Duci  et  locari  ont  pour  sujet 

Hpijna.  Sar  la  valeur  de  ce  pluriel,  equum  sous-ent.   Quant   à    la   cons- 

voy.  En.,  1,  78.  truction  de  hortari  avec  une  propos. 

v'3.  Maie,  c.-à-d.  non  *a<is  ou  jsarum.  infinit.,    elle    est   rare,    bien    quelle 

'25.  Rati,  c.-à-d.  sufnus,  —  Abiisse,  puisse  s'expliquer  par  l'analogie  des 

s.-e.  Grxcos,  dont  l'idée  est  facile  à  verbes  sitrniûaut  «  dire  >». 

suppléer.  —  J/ycenos.  Mycènes,  capi-  3-i. Dolo,  parce  qu'en  trahissant  les 

laie  d'Agamemnon,  est  mis  ici  pour  Troyeas.  il  aurait  venRé  le  menrire 

la  Grèce  tout  entière.  de  sa  femme   et  de  son  fils  ordonné 

26.  Teucria,  c.-à-d.  la  Troade,  ainsi  par    Priam.    —   Sic   fata    ferebant, 

nommée  deTeucer,  voy.  En.,l,  625.  c.-à-d.  fata  ferebant  («  comportaient, 

29.  Tendebat,   «   avait   sa  tente  n.  entraînaient  «)  ul  iio.  fieret. 
Expression  militaire  qui  reparait  En.,  35.  Capys,  compaçrnon  d'Enée  {En., 
Vlil,605.  I,    183)    et    fondateur    supposé     de 

30.  Classibus  désigne  les  navires  Capoue  (Liv.,  IV,  37,  1).  — Quorum. 
tirés  à  sec  sur  le  riva:.'e;  le  pluriel,  L'antécédent  Ji  est  sous-entendu.  — 
parce  que  Virgile  sonL'^e  aux  divers  Melior  (s.-e.  erat). 

peuples   qui  composaient  les  forces  36.  Pelago,  au  datit,  au  lieu  de  m 

grecques.  avec     l'accusatif,    construction    fré- 

31.  Oonum  Minerva,  «  présent  des-  quente  chez  les  poètes,  et  empruntée 
tiné  à  Minerve  ».  Les  Grecs  feignent  peut-être  par  eux  à  l'ancienne  langue 
de  vouloir  se  faire  pardonner  ainsi  le  latine;  ce  qui  est  siir,  c'est  qu'on  la 
rapt  du  Palladium,  —  Exitiale,*  qui  retrouve  dans  lu  ia:iii  populaire, 
devait  noua  être  fatal,  à  nous,  Tro-  37.  Praecipitare  jubent.  Sur  l'emploi 
yen»  ».  de   jubeo    avec    l'infinitif,    voy.    ûi- 

32.  Tnjrmœtes,  fiii  de   Lftomédou,  dessus  v.  3. 
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Aut  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  latebras. 
Scindrtur  incertum  studia  in  contraria  vulgas. 

a  Primus  ibi  ante  omnes,  magna  comitante  calerva,     40 
Laocoon  ardens  summa  decurrit  ab  arce, 
Et  procul  :  «  0  miseri,  quae  tanta  insania,  cives? 
«  Creditis  avectos  hostes?  aut  ulia  putatis 
«  Dona  carere  dolis  Danaum?  sic  notus  Ulixes? 
«  Aut  hoc  inclusi  ligno  occultantur  Achivi  ;  45 

«  Aut  hapc  in  nostros  fabricata  est  machina  mures, 
«  Inspectura  domos  yenturaque  desuper  urbi  ; 
«  Aut  aliquis  latet  error  :  equo  ne  crédite,  Teucri. 
«  Quicquid  id  est,  timeo  Danaos  et  dona  ferentes^  s 
Sic  fatus,  validis  ingentem  viribus  hastam  50 

In  laLus  inque  feri  curvam  compagibus  alvum 
Contorsit.  Stetit  illa  tremens,  uteroque  reçusse, 
Insonuere  cavae  gemitumque  dedere  cavernae. 
Et,  si  fata  Deum,  si  mens  non  laeva  fuisset, 
Impulerat  ferro  Argolicas  fœdare  latebras;  55 

Trojaque  nunc  staret,  Priamique  arx  alta  maneres! 

«  Ecce  manus  juvenem  interea  post  terga  revinetum 
Pastores  magno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanidae,  qui  se  ignotum  venientibus  ultro, 
Hoc  ipsum  ut  strueret  Trojamque  aperiret  Achivis,  60 

39.  Incertum  est  expliqué  par  in  c.-k-à.si  fatale  fuiaset  ut  insidisdete 
ttudia  contraria.  gerentur.   —  Fata  deum,  la   volonté 

40.  Ibi,  «  à  ce  moment  ».  des  dieux  (soumise  aux  lois  du  des- 
44.  Danaum.  Sur  ce  génitif  pluriel,     tin).  — Afens  Ixva.  Voy.  Egl.,  I,  16. 

voy.  supr.,  V.  18.  55.  Impulerat ,  et  non  imptdisset, 

il.  Venturaque  desuper  urbl.  Vir-  parce  que  l'idée  est  celle-ci  :  si  nous 

gile,  en  faisant  ainsi  parier  Laocoon,  n'avions  pas  été  insensés,  l'action  de 

pense  aux  tours  roulantes  utilisées  Laocoon  était  certainement  un  motif 

par  l'armée  romaine  dans  les  sièges.  sérieux    pour...    —   Fœdare,    c.-à-d. 

—  Urbi  est  au  datif,  p.  iii  urbem.  Voy.  lacerare.  Pour  l'emploi  de   l'infinitif 

T.  36.  —  Desuper.  Voy.  En.,  1.  165.  seul  après  impello,   voy.  En.,  I,  10 

48.  Errer,  synonyme  de  fraus.  Cf.  56.  Staret...  maneres.  Remarquez 
LiT.  XXll,  1,"  3  ;  «  Errore  sese  ab  le  chanfrenient  de  personne  qui  rend 
hisidiis  munierat.  »  l'expression  pathétique. 

49.  Et,  «  et  aussi  «.  C'est  ici  le  syno-  57.  Construisez  ■  ecce  interea  pas- 
Dyme  de  vel.  tores...  trahebant...  juvenem  revinc- 

51.  Curram  compagibus,  que  l'as-  tiim  manus  post  terga.  Sur  revinetum 

eemblage  (des  pièces  de  charpente)  manus,  voy.  En.,  I,  228. 

rendait  courbe,  bombé.  59,  L'antécédent  de  yui  est  jurenem. 

54.  Et  si  fata  deum  (s.-e.  fuissent^,  60.  Hoc  ipsum,   c.-à-d.   les  rusdt 
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Oblulerat,  fidens  animi  atque  in  utrumque  paratus, 
Seu  versare  dolos,  seu  certap  occumbere  morti. 
L'ndique  visendi  studio  Trojana  juventus 
Circumfusa  ruit,  certaotque  illudere  capto. 
Accipe  nun  :  Danaum  insidias,  et  crimine  ah  uno  Câ 

Disce  omni*s. 

Namque  ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis, 
Constitit.  atque  oculis  Phrygia  agmina  circumspexit  : 
«  Heu!  quap  nunc  tellus,  inquit,  quse  me  aequora  possuct 
«  Accipere?  aut  quid  jam  misero  mibi  denique  restât,     70 
«  Gui  ncque  apud  Danaos  usquam  locus,  et  super  ipsi 
«  Dardanidae  infensi  pœoas  cum  sanguine  poscunt?  » 
Quo  gemitu  conversi  animi.  compressus  et  omnis 
Impetus   Hortamur  fari  quo  sanguine  cretus, 
Quidve  ferat;  memoret,  quae  sit  fiducia  capto.  75 

[lUe  haec,  deposita  tandem  formidine,  fatur  :] 
«  Guncta  equidem  tibi,  rex,  fuerit  quodcuraque,  fatebor 
«  Vérd,  inquit;  neqiie  me  Argolica  de  gente  negabo  : 


mêmes,  la  trahisoa  même  (qne  je 
▼ais  rapporter). 

51.  Fidens  animi.  Le  génitif  animi 
sigciâe  par  «  rapport  au  caractère  ». 
C'est  une  construction  poétique,  em- 
pruntée vraisemblablement,  non  pas 
a  la  syntaxe  grecque,  mais  au  latin 
popola'ire.  Plaute  dit  déjà  sanus 
mentii.  —  In  utramque  parattui. 
.Wec  t»  et  i'acc,  paratus  sipuiûe 
«  disposé  à  > 

64.  Certant.  L'accord  de  ce  verbe 
te  fait  avec  Trojani  dont  l'idée  est 
contenue  dans  Trojana  juventus. 

71.  Super,  «  par  surcroît  ». 

72.  Le  complément  de  poscunt  est 
«  me,  qu'il  faut  suppléer  après  et  du 
■»ers  71.  En  effet,  au  lieu  de  coor- 
donner deux  propositions  relatives, 
comme  on  lerait  en  fiançais,  le  latiu 
remplace  le  i«cond  relatif  par  un 
pronom  démonstratif  ou  personnel, 
s^îl-ii  les  cas.  Une  construction  comme 
c^li  nusguam  est  locus  et  a  quo  pœnas 
poscunt  ne  serait  pas  cooforme  au  gé- 
nie de  la  langue  latine. 

"4.  Hortamur  farl.  L'infinitif  après 
^ortor  est  rire  che^  le»  prosateurs 


classiques.  —  Cretus  (s.-e.  sit). 

75.  L'importance  du  mot  capto 
placé  à  la  fin  du  vers  demande  qu'ob 
entende  :  «  à  lui,  qui  est  pnsonnier.  *" 
—  Qus  fiducia,  pour  cujus  rei  fidu' 
cia.  Les  Troyens  lui  demanient  de 
dire  quelles  révélations  importantes 
il  a  à  faire  pour  réclamer  la  vie  sauve 
aux  ennemis  qui  le  tiennent  en  leur 
pouvoir  et  ont  beaucoup  de  raisons 
pour  ne  pas  se  fier  à  lui. 

76.  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le 
meilleur  ms.  de  Virgile  qui  contienne 
ce  passage,  et  Servius  ne  le  com- 
mente pas;  de  plus  il  se  répète.  En., 
111,612;  on  paraît  donc  fondé  aie  reje- 
ter du  texte,  à  cette  place-ci,  du  moins. 

77.  Fuerit  quodcumqne.  «  quoi  qu'il 
doive  en  résulter  pour  moi.  n  Mais 
fuerit  n'est  pas  au  subjonctif  :  c'est 
un  futur  antérieur.  On  sait  que  dans 
certaines  expressions  le  futur  anté- 
rieur ne  se  distingue  guère  du  futur 
simple  pour  le  sens. 

78.  Vera  ainsi  placé,  en  rejet, 
acquiert  une  grande  force.  Sinon  veut 
dire  :  je  vous  dirai  tout  et  ma  confes- 
s'oa  sera  sincère.  —  Me,  s.-e   esse. 
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«  Hoc  primum;  nec,  si  miserum  Fortuna  Sinonem 

«  Finxit,  vanum  etiam  meiidacemque  improba  finget.     80 

u  Fando  aliquod  si  forte  tuas  pervenit  ad  aures 

«  Belidap  nomen  Palamedis  et  incluta  fama 

M  Gloria,  quem  falsa  sub  proditionePelasgi 

«  Insontem,  infando  indicio,  quia  bella  vetabat, 

«  Demisere  neci,  nunc  cassum  lumine  lugent;  85 

u  Illi  me  comitem  et  consanguinitate  propinquum 

«  Pauper  in  arma  pater  primis  hue  misit  ab  annis. 

M  Dum  stabat  regno  incolumis,  regumque  vigebat 

u  Gonciliis,  et  nos  aliquod  nomenque  decusque 

«<  Gessimus.  Invidia  postquam  pellacis  Uiixi  90 

«  (Haud  ignota  loquor)  superis  concessit  ab  cris, 

«  Al'flictus  vitam  in  tenebris  luctuque  trahebam, 

«  Et  casum  insontis  mecum  indignabar  amici. 

«  Ncc  tacui  démens,  et  me,  fors  si  qua  tulisset, 

«  Si  patries  unquam  remeassem  victor  ad  Argos,  95 

«  Promisi  ultorem,  et  verbis  odia  aspera  movi. 

79.  Hoc  primum  (sit  dictum).  le  poursuivre  jusqu'au   moment  oà 

80.  Improba  doit  au:;si  à  la  plaoe  il  trouva  le  moyen  de  le  faire  lapider, 
qu'il  occupe  une  valeur  particulière,  en  racontant  qu'il  avait  reçu  de 
«  (La  fortune)  ne  sera  pas  assez  des-  Priam  le  prix  de  sa  trahison.  Voy. 
potique,  assez  acharnée  contre  moi  la  note  du  v.  84. 

pour...  »  La  Fortune  est  personniGée.        83.  Sub,  «  à  l'occasion  de  ».  —  Pe- 

81.  Fando  joue  ici  le  rôle  d'un  sub-  lasgi,  comme  plus  hB.n\.{En.,  I,  624), 
stantif  verbal  équivalant  au  français    pour  Gi'sci. 

«  par  oui-dire,  par  les  on-dit  ».  —  84.  Infando  indicio.  Ulysse  avait 
Aliquod  nomen  Palamedis.  C'est  supposé  de  fausses  lettres  de  Priam 
comme  s'il  y  avait  aliquod  nomen,  rumerciant  Palamède  de  sa  trahison 
nomen  Palamedis,  ce  qui  revient  à  et  lui  rappelant  qu'il  l'en  avait  ré- 
dire  nomen  alicujus,  cui  nomen  erat  compensé  par  une  forte  somme. 
Palamedi,  «  le  nom  d'un  perbOUnap:e  85.  Demisere  neci,  par  analogie 
i  bien  connu  pourtant,  mais  que  tu  avec  la  construction  demittere  Orco, 
ne  connais  peut-être  pas),  et  qui  dans  laquelle  le  datif  s'explique 
.«^'appelait  Palamède.  »  —  Pervenit  a  comme  ci-dessus,  v.  36. 
pour  sujets  nomen  Palamedis  et  86.  lUi  placé  en  tète  du  vers  résume 
incluta  qloi'ia.  tout  ce   qui  a  été   dit  de  Palamède. 

82.  Belidae  Palamedis.  Par  son  Le  mouvement  est  celui-ci  :  peut-être 
aïeule  Amymone,  petile-ûlle  de  Bélus,  as-tu  entendu  parler  de  Palamède...', 
l'alamède  descendait  de  Bélus.  Lui-  eh  bien,  c'est  à  lui  que.... 

même    était    lils    de    Nauplius,    roi  88.  Regno,  abl.  loc.  p.  in  rej^no;  de 

ri'E'ibée.  C'est  lui  qui  découvrit  l'ar-  même  conciliis,  nu  vers  suivant,  est 

tiûûe  par   lequel  l'Ulysse  voulait  se  pour  in  conciliis. 

soustraire  à  l'expédition  de  Troie,  et  SU.  Et  nos,  «  nous  aussi  ». 

la  contraignit  k  partir.  De  là  la  haine  94.  Et  me  promisi  ultorem,  c.-à-d. 

Implacable  dont  Ulysse  ne  cessa  de  et  promisi  me  fore  vltorem. 
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«  Hinc  mihi  priraa  mali  labes,  hmc  semper  Ulixes 

«  Criminibus  terrere  novis,  hinc  spargere  voces 

»<  In  vulgum  ambiguas,  et  qiiaerere  conscius  arma. 

«  iNec  requievit  enim,  donec  Calchante  ministro...  100 

«  Sed  quid  ego  hœc  autem  nequiquam  ingrala  revolvo? 

«  Quidve  moror,  si  omnes  uno  ordine  habetis  Achivos, 

«  Idque  audire  sat  est?  Jamdudum  sumile  pœnas  : 

«  Hoc  Ithacus  velit,  et  magno  mercentur  Atridap.  » 

«  Tum  vero  ardemus  scitari  et  quaprere  causas,  105 

Ignari  scelerum  tantorum  artisque  Pelasgae. 
Prosequitur  pavitans,  et  ficto  pectore  fatur  : 

«  Saepe  fugam  Danai  Troja  cupiere  relicta 
«  Moliri,  et  longo  fessi  discedere  bello; 
«  Fecissentque  utinam!  saepe  illos  aspera  ponti  ilO 

«  Interclusit  hieins,  et  terruit  Auster  eunles. 
«  Praecipue,  cum  jani  hic  trabibus  contextus  acernis 
«  Staret  equus,  toto  sonuerunt  apthere  nimbi. 
«  Suspensi  Eurypylum  scitantem  oracula  Phœbi 
«  Mittimus,  isque  adytis  hœc  tristia  dicta  reportât  :        115 
«  —  Sanguine  placaslis  ventos  et  virgioe  cœsa, 
«  Ciim  primum  Iliacas,  Danai,  venisfis  ad  oras; 
«  Sanguine  quaerendi  reditus,  animaque  litandum 
«  Argoiica.  »  —  Vulgi  quae  vox  ut  venit  ad  aures, 
c  Obstupuere  animi,  geiidusque  per  ima  cucurrit  120 


97.  Hinc.  p.  ex  eo.  Cf.  Georg.,  III,  m.  Euntes,  «  quand  ils  se  dispo- 

308.  —  Prima  mali  laies  (la  première  saient  à  partir  .1.  Le  participe  a  le  sens 

contagion    du  mal),  c.-à-d.   le   corn-  d'un  imparfait  marquant  l'intention, 

mencement  de  mes  malheurs.  114.  Eurypylum.  Il  s'agit  ici  peut- 

98-99.  Terrere,  spargere,  quaerere.  ^.re  de  ILurvpvle,  chef  thessaii^a. 

Infinitifs  descriplus  équivalant  a  deâ  u.)nt   il    e=t    qi-estion    dans   Homère 

imparfaits.                                                 -  [Hiade,  II,  7:54  saq). 

101.  Sed...  autem  est  un  tour  fré-  n.-,.  Adytis,  ablatif  d'éloi^ement; 
quent  chez  les  comiques;  i'  équivaut  en  ptôse  il  y  aurait  ex  adytis. 

à  sed  vero,  «  mais  vraiiiieril  ».  —  Ne-  116.   Allusion    au  sacrifice  d'Iphi- 

quiquan:    retombe  naturellement  sur  pénie. 

revolvo.  US.  Litare,  c'est  proprement  «  ob- 

102.  Quidve  moror,  s.-e.  vos.  tenir  des  signes  favorables  dans  un 
10-i. Ithacus.  u  l'homme  d'Ithaque»,  sacrifice  ».  par  suite  «  faire  ua  sacri- 

U  ne  veut   pas   désig-ner  Ulysse   par  fice  propitiatoire  ».  —  Anima  Argo- 

b'-<a  nom.  f,ca  est  on  ahf^atif  de  moyen  :   «en 

i>7.  Ficto  pectore,  «  en  dissimulant  offrant     (aux    dieux)    la     vie    duo 

•u  véritables  sentiments  ».  lirec  •>. 

o . 


46  VIRGILE 

«  Ossa  tremor,  cui  fata  parent,  quem  poscat  ApoUo. 

«  Hic  Ithacus  vatem  magno  Calchanta  tumullu 

«  Protrahit  in  medios;  quac  sint  ea  numina  divum 

¥.  Flagilat  :  et  mihi  jam  multi  crudele  canebant 

«  Artificis  scelus,  et  taciti  ventura  videbant.  125 

«  Bis  quinos  silet  ille  dies,  tectusque  récusât 

«  Prodere  voce  sua  quemquam  aut  opponere  morti. 

«  Vix  tandem,  magnis  Ithaci  clamoribus  actus, 

<c  Composito  rumpit  vocem,  et  me  destinât  arae. 

«  Assensere  omnes,  et,  quse  sibi  quisque  timebat,  130 

«  Unius  in  miseri  exitium  conversa  tulere. 

«  Jamque  dies  infanda  aderat;  mihi  sacra  parari, 

«  Et  salsae  fruges,  et  circum  tempora  vittge. 

«  Eripui,  fateor,  leto  me,  et  vincula  rupi. 

«  Limosoque  lacu  per  noctem  obscurus  in  ulva  135 

«  Delitui,  dum  vela  darent,  si  forte  dédissent. 

«  Nec  mihi  jam  patriam  antiquam  spes  ulla  videndi, 

«  Nec  dulces  natos  exoptatumque  parentem, 

«  Quos  iUi  fors  ad  pœnas  ob  nostra  reposcent 

«  Effugia,  et  culpam  hanc  miserorum  morte  piabunt.     140 

«  Quod  te,  per  Superos  et  conscia  Numina  veri, 

«  Per,  si  qua  est  quae  restet  adhuc  mortalibus  usquam 

«  Intemerata  fides,  oro,  miserere  laborum 

«  Tantorum,  miserere  animi  non  digna  ferentis!  » 


120. Ossa. Voy.Çeor)7..ITI.'272'note).  135.   Limoso    lacu,    p.     ta    lirnoso 

121.  Cui  fatâ  parent.  Celte  propo-  lacu. 

«ition  dépend  de  l'idée  de  dubitantium  136.  Dum  (avec  le  subj.),  «  en  atUn- 

contenue  dans  tremor;  après  parent  dant  que...  » 

il  faut  sou9-enteadre  le  complément  139.  Fors,  pour  forsau,  comme  déjà 

hoc,    c.-à-d.    ce    traitement    affreux  chez  les  i)OGtes  comiques, 

d'être   immolé  comme  victime.  HO.  Piare  si;;niûe  a  expier  »,  d'où, 

122.  Ithacus.  Voy.  v.  104.  —  Nu-  par  ext.  ..  M-.w^er,  punir  ». 

mina  divum,  «  la  volonté  des  dieux  ».  141.  Quod  est  un  accusatif  de  rela- 

Snr  divum,  voy.   En.,  I,  119,  tion  ft  signifie  proprement  «  relati- 

i2i.Cane]iaïii.K.-h-d.Taticinabantur  vement  à  quoi  »,  c.-à-d.  a  c'est  pour- 

125.  Taciti  videbant,  c.-à-d.  ii,  qui  quoi  ». 

tacebant,  provulebant.  142.  Per,   si    qua   est  fides,   pour 

129.  Composito,  du  lieu  de  ex  com-  per  fidem,  si  qua  est...    Cette  cons- 

po8ito,utcompositv.m  rrat  cum  Ulixe.  truclion  brisée  s'explic^ue  par  l'émo- 

131.  Conversa  tulere.  c.-à-d.  omnes  tion   que    le   traître   Sinon   feint   do 

in  me   convei  ti  patiebantur  ea  quie  ressentir. 

•»6»  quisque  timuerant.  145.  His  lacrimls,  c.-à-d.  ipsi  lacri- 
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«  His  lacrimis  vitam  damus,  et  miserescimus  ultro.     14o 
Ipse  viro  primus  manicas  atque  arta  levari 
Vincla  jubet  Priamus,  dictisque  ita  fatur  amicis  : 
«  Quisquis  es,  amissos  hinc  jam  obliviscere  Graios; 
«  Noster  eris;  mihique  haec  edissere  vera  rogaiiti  :         149 
«  Quo  niolem  hanc  immanis  equi  statuere?  quis  auctor? 
K  Quidve  petunt?  quae  religio?  aut  quae  machina  bcUi?  » 
Dixerat.  Ille,  dolis  instructus  et  arte  Pelasga, 
Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidéra  palmas  : 
«  Vos,  aeterni  ignés,  et  non  violabile  vestrura 
«  Testor  numen,  ait;  vos,  arae  ensesque  nefandi,  155 

«  Quos  fugi,  -vittapque  deum,  quas  hostia  gessi; 
«  Fas  raihi  Graiorum  sacrata  resolvere  jura; 
«  Fas  odisse  viros  atque  omnia  ferre  sub  auras, 
«  Si  qua  tegunt;  teneor  patriae  nec  legibus  ullis. 
«  Tu  modo  promissis  maneas,  servataque  serves,  160 

«  Troja,  fidem,  si  vera  feram,  si  magna  rependam. 

«  Omnis  spes  Danaum  et  cœpti  fiducia  belli 
«  Palladis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  quo 
«  Tydides  sed  enim  scelerumque  inventor  Ulixes 
«  Fatale  aggressi  sacrato  avellere  templo  165 

«  Palladium,  caesis  summcp  custodibus  arcis, 
«  Corripuere  sacram  efdgiem,  manibusque  cruentis 
«(  Virgineas  ausi  divas  contingere  vittas. 


manti.  —  Ultro,  c.-à-d.   eo  progre-  En  latin  on   dit   pics  ordinairement 

dimur  ut  viiserescamus.  promissis  stare. 

14S.  Hinc  jam,  u  à  partir  de  ce  mo-        162.   Fiducia  belli.  «  confiance  ei 

menl-ci  ».  l'heureux  succès  de  la  guerre.  «• 

151.  ReUgio,  objet  du  culte,  objet        i6i.  Snr  sed  enim,  voj.  En.,],  1.9.  S\ 

^^•'''^-  la  pensée  contenue  dans  cotte  phrase 

\D~.SacTa.ta.ixJia,c.-k-d.leges sacrée,  était  exprimée  complélemeiit,  elle  le 

non  violandie.  Il  n'aurait  pas   dû  les  serait  dans  ies  termes  suivants   Sed 

transeresser;  mais  il   ne  fallait   pas  ex  quo  Tydides  et  Ulixes  ihi  enim  sce- 

que  les    Grecs   lui   ûssent    subir    le  leris  inventores  erant)  aggressi  corri- 

traîteraent   qu'ils  lui  avaient  inCifré.  puere  sacram  effiinem.... 

158.  Ferre  sub  auras,  au  lieu   du        i65.   Fatale,   parce    que   le   desUa 
terme  prosaïque  divulgare.  avait  attarhé   la  puissance  de  Troie 

159.  En  prose,  nec  serait  placé  en  a    la  conservation  du  Palladium.  — 
tête  de  la  phrase.  Avellere.   car  la  statue  était  soiide- 

160.  Promissis  manere  parait  calqué  r.ient    retenue    à  sa  place   par   de» 
sur  le  grec  è|i{;.Év£;v  Toîçstpïjyivûc*  obaîoes  de  fer. 
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«  Ex  illo  fluere  ac  rétro  sublapsa  referri 

"  Spes  Danaum,  fractœ  vires,  aversa  deœ  mens.  170 

«  i\ec  dubiis  ea  signa  dédit  Tritonia  monstris. 

«  Vix  positum  castris  simulacrum,  arsere  coruscap 

«  Luminibus  fîammap  arrectis,  salsusque  per  artus 

«  Sudor  iit,  terque  ipsa  solo  (mirabile  dictu!) 

«  Emicuit,  parmamque  ferons  hastamque  trementem.    175 

«  Extemplo  tentanda  fuga  canit  aequora  Calchas, 

«  Nec  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  Iclis, 

«  Omina  ni  répétant  Argis,  numenque  reducant 

«  Quod  pelago  et  curvis  secum  avexere  carinis. 

«  Et  nunc,  quod  patrias  vento  petiere  Mycenas,  180 

«  Arma  Deosque  parant  comités,  pelagoque  remenso 

«  Improvisi  aderiint  :  ita  digerit  omina  Calchas. 

«  Hanc  pro  Palladio  moniti,  pro  nu  mine  lœso 

«  Eflîgiem  statuere,  nefas  quap  triste  piaret. 


169.  Ex  illo  (s.-e.  tempore)  est  l'an- 
técéilent  de  ex  quo.  —  Fluere,  comine 
diffluere,  dilabi.  —  Rétro  sublapsa 
referri.  C'est  l'expression  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  qu'une  construc- 
tion très  élevée  s'affaisse  et  va  s'écrou- 
ler. Fluere  et  referri  sont  des  infinitifs 
historiques  ayant  la  valeur  d'impar- 
faits ;  on  trouve  une  construction 
semblable  de  l'infini lif  après  cumdans 
Saliuste  et  dans  Tacite. 

171.  Tritonia,  surnom  de  Pallas.  La 
plupart  des  anciens  rapportent  l'ori- 
gine de  ce  nom  au  mot  -rptrco,  qui, 
chez  les  Eoliens,  signifie  «  tète  ».  Ou 
sait  que  Pallas  était  sortie  tout  ar- 
mée de  la  tête  de  Jupiter. 

172.  Castris,  ablatif  de  lieu  pour 
in  castris.  —  Vix  positum...  arsere, 
p.vixpositum  est...  et  arsere.  ../l'omis- 
sion de  et  est  des  plus  fréquentes 
chez  les  poètes;  mais  en  pareil  cas, 
le  verbe  de  la  proposition  principale 
(comme  ici  arsere)  suit  immédiate- 
ment la  proposition  qui  contient  7)ix. 

173.  Luminibus  arrectis,  p.  in  ocu- 
lis  arrectis.. 

175.  Ferens  correspond  à  peu  près 
ici  à  notre  préposition  «  avec  »  ;  cf. 
1«  ereo  é'yiov Trementem,  à  cause 


du  mouvement  marqué  par  emicuit 
176.  Tentanda  (esse)  fuga  œquora 
C(.  JSyl.,  IV,  32  :  «  Teulare  Theiim 
ratibus  ».  Tentare  xquora  signifia 
mare  adiré,  mais  ajoute  à  l'expr^s- 
siou  l'idée  des  dangers  auxquels  est 
exposée  la  navi<jation. 

178.  Omlua  repetere  est  une  expres- 
sion poétique  pour  auspicia  repetere. 
Ayant  de  se  mettre  eu  campagne,  les- 
généraux  romains  prenaient  les  aus- 
pices, et  si,  pendant  le  cours  de  l'ex- 
pédition, il  survenait  quelque  fâcheux 
présage,  ils  devaient  retourner  à 
Rcme  pour  consulter  une  seconde 
fois  les  dieux.  —  Argis  est  l'ablatif 
de  la  question  unde.  —  Numen,  c.-à-d. 
la  protection  divine  que  les  Grecs  se 
sont  aliénée  en  ravissant  le  Palla- 
dium. 

179.  Pelago,  ablatif  de  la  question 
qua. 

180.  Quod,  accusatif  de  relation  : 
litt.  «  relativement  à  ceci  pourquoi  »  ; 
quod...  petiere...  parant  revient  donc 
à  ceci  :  Et  s'ils  ont  regagné  Mycénes 
c'est  afin  de  préparer... 

181.  Deosque  parant  comités.  C'est 
à  peu  près  la  même  idée  que  celle 
de  numen  reducant  (v    178). 
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w  liane  tamen  immensam  Calchas  altollere  molera        iS5 

«  Roboribus  textis  caploque  educcre  jussit, 

«  Ne  recipi  portis  aut  duci  in  mœnia  posset, 

«  Neu  populum  anliqua  sub  religiono  tueri. 

«  Nam  si  vestra  manus  violasset  dona  Minervae,  <89- 

•'  Tum  majznum  exitium  (quod  di  prius  omcn  in  ipsum 

«  Convenant!)  Priami  iniperio  Phrygibusque  futurum; 

«  Sin  manibus  vestris  veslraiu  asccndisset  in  urbem, 

«  Ultro  Asmm  magno  Pelopea  ad  mœnia  bello 

«  Venturam,  et  nostros  ea  iata  manere  nepotes.  » 

M  Talibus  insidiis  perjurique  arte  Sinonis  195 

Crédita  res,  captique  dolis  lacrimisque  coactis. 

Quos  neque  Tvdides,  nec  Larissa^us  Achilies, 

Non  anni  domuere  decem,  non  mille  carinœ. 

«  Hicaliud  majus  misuris  multoque  tremeridum 
Objicitur  magis,  atque  improvida  pectora  turbat.  200' 

Laocoon,  ductus  Neptuno  sorte  sacerdos, 
Sollemnes  taurum  ingentem  mactabat  ad  aras. 
Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilia  per  alta 


18G.  Caelo,  p.  ad  exlutn,  conslrac-  193.  Dltro  Asiam  venturam  fesse) 

tion  familière  aux  poètes  pour  iadi-  dépend  aussi  de  lidée  de  f/ixi7  (con- 

quer  le  lernie  d'un  mouTemeol.  teni;e  dans  jussit)  cl  sijîDide  eo  pro- 

ISS.    Taeii  dépend  de  posset  àonl  gressuram  nsse  Asiamut  veniret...^ 

le    sujet    est    toujours    moles,    dési-  Pelop'a  ad  mctnia,  c.-à-d.   à  Argos 

trnanl  le  cheval  de  bois.  — Popvlum  et  à  Mycènes. 

antiqua  êub  religione  tueri,  mettre  le  199.  Hic.  «  à  ce  moment  ».  —  Ratta- 

peuple    de  Troie  sous  la   protection  chez  hin(jis  à  tremendum. 

de  la  déesse,  protection  assurée  par  200.   Improvida.   «  qui  ne  s'atten- 

l'observance  des  anciens  rites.  Si   le  daient  h  rien  de  pareil  ». 

cheval  de  bois  (destiné  à  remplacer  :i01.  Ductus  sorte.   Afin    de   rem- 

le  Palladium)  devait  rester  hors  de  la  placer   le  prêtre   de    Neptune   qu'il.-» 

ville,  il  ne  serait  pas  pos^ibln;  de  Iho-  avaient  mis  à  mort  pour  le  punir  de 

norer    suivant    les    rites    applicables  n'avoir  pas  obtenu  du  dieu  la  destruc- 

seuiement    près    da     temple    de    la  tion  de  la  flotte  prrecque,  les  Troyena 

déesse.  avaient  tiré  au  sort  parmi  les  prêtres 

iS9. Dona  MinervaB, même  construc-  des  autres  dieux  le  nom  de  son  suc- 

tion  qu'au  V.  310.  Le  pluriel  dona  est  cesscur,    et  c'est   celui   de   Laocoon 

emphatique.  qui   était  sorti.  —  Neptuno,  «   poi.r 

190.  In  ipsam.  entendez    Chalcan-  Neptune  ».  est  construit  avec  ductus 
tem.  C'est  C-iiolias  qui  donne  toutes  ]ilutôt  qu'avec  sacerdos. 

ces  instrurtions.  502.  Sollemnes  ad  aras,  p.  ad  aruA 

191.  Magnum     exitlom     fotmrnm  ad  quas  soiiemne  sacnficium  para- 
(esge).  Cette  puposiiioninfinitive  dé-  Ontur. 

nend  de  l'idée  de  «  dire  »  coutenue  ?03.  Alta.  *  le.s  profondeurs  de  la. 

Laaplicitement  dans  jussit.  mer  ■  pour  la  ner  «Ile-même. 
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(Horresco  refereus)  immensis  orbibus  angues 

Incumbunt  pelago,  pariterque  ad  litora  lendunt;  203 

Pectora  (iiiornni  inter  fluctus  arrecta  jubœque 

SanguinCiT  superaiit  undas;  pars  cetera  pontum 

Pone  legit,  siiuiatque  immensa  voluiiiine  terga. 

Fit  sonitus  spumante  salo;  jamque  arva  tenebant, 

Ardentesque  oculos  suffecti  sanguine  et  igni,  210 

Sibila  lambebant  linguis  vibrantibus  ora. 

Diirugimus  visu  exsangues.  Illi  agmine  certo 

Laocoonta  petunt;  et  primum  parva  duorum 

Corpora  natorum  serpens  amplexus  uterque 

Implicat,  et  miseros  morsu  depascitur  artus  :  213 

Post  ipsum  auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem 

Corripiunt,  spirisque  ligant  ingentibus  ;  et  jam 

Bis  médium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum 

Terga  dati,  superant  capite  et  cervicibus  altis. 

nie  simul  manibus  tendit  divellere  nodos,  220 

Perfusus  sanie  vittas  atroque  veneno, 

Clamores  simul  horrendos  ad  sidéra  tollit; 

Quales  mugitus,  fugit  cum  saucius  aram 


204.  Immensis  orbibus,  ablatif  de  ont  atteint  le  rivage,  ils  rampent  sur 
manière,  dépend  de  incumbunt.  la  plaine  de  Troie, 

205.  Incumbunt  exprime  à  mer-  210.  Suffecti  oculos.  Sur  cet  accu- 
veille   l'énorme   masse    des   serpents  salif,  vny.  Jyn.,  I,  589. 

qui  semble  peser  sur  la  mer.  —  Pari-  211.  Sibila.  Cet  adjectif  se  retrouve 

ter^  «  de   compagnie,   sur  la  même  Georcf.,  III.  421  et  En.,  V,  277. 

iigne  ».  212.    Agmine    certo,    se    dirigeant 

206-7.  Jubaeque  sanguineae,  «   des  droit  devant  eux,  ^ans  hésitation, 

crêtes  couleur  de  sang».  Ces  serpents  218.  Construisez   :    bis   circumdati 

appartiennent    donc    à    l'espèce    des  collo  squamea  terga.Va.Gcus&i\îterga, 

monstres.  —  Superant,  p.  superemi-  «  pour  ce  qui   est  de  leur  croupe  », 

nent.  —  Pars  cetera,  «  le  reste  de  leur  est  un  accusatif  de  même  nature  que 

corps  ».  Pontum  legit,  «  plisse  douce-  celui  qu'on  trouve,  Egl.  I,  54.  —  Cir- 

mentetlentement  sur  la  n\evn. Légère,  cumdati,  «  enroulés  autour  »,  secous- 

p.   lente  peragrare  se  retrouve  En.,  truit  régulièrement  avec  le  datif.Quant 

XII,  4SI.  Cf.  Ov.,  Met..  V,  578.  à  la  tmèse  circum  dati,  elle  n'est  pa» 

208.  Sinuatque  immensa  volumine  rare  chez  les  pniHos. 

terga.  Cf.    Racine,  Phèdre,  act.   V  :  220.  Vittas.  Cet   accusatif   se   rat- 

«  Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tor-  tache    au    participe   passé    perfusw 

tueux  ».  comme  accusatif  de  relation. 

209.  Fit  sonitus.  Ce  détail  est  des-  223.  Construisez  :  {taies)  qualet 
tiné  encore  à  faire  ressortir  l'énorme  mugitus  taurus  (s.-e.  tollit)  cum  sau- 
masse  des  serpents  sous  laquelle  la  dus  fugit  aram.  Voy.  Hom.,  II.,  XX.. 
mer  retentit  et  écume.  —  Arva.  Us  403  sqq. 
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im  excussit  cervice  securim. 
At  gemini  lapsu  delubra  ad  summa  dracones  225 

Effugiunl,  sœvaeque  petuat  Tritonidis  arcem, 
Sub  pedibusque  deae  clipeique  sub  orbe  teguntur. 

«  Tum  vero  tremefacta  novus  per  pectora  cunctis 
Insinuât  pavor,  et  scelus  expendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt,  sacrum  qui  cuspide  robur  230 

Laeserit  et  tergo  sceleratam  intorserit  hastam. 
Ducendum  ad  sedes  simulacrum  orandaque  divae 
Numina  conclamant. 

Dividimus  muros,  et  mœnia  pandimus  urbis. 
Accingunt  omnes  operi,  pedibusque  rotarum  235 

Subjiciunt  lapsus,  et  stuppea  vincula  coUo 
Intendunt.  Scandit  fataiis  machina  muros, 
Fêta  armis;  pueri  circum  innuptaeque  puellœ 
Sacra  canunt,  funemque  manu  contingere  gaudent. 
nia  subit,  mediaeque  minans  illabitur  urbi.  240 

0  patria,  o  divum  domus  llium,  et  incluta  bello 
Mœnia  Dardanidura  !  quater  ipso  in  limine  porta* 
Substitit,  atque  utero  sonitum  quater  armadedere; 
Instamus  tamen  immemores  caecique  furore, 

224.  Incertain,  dont  les  coups  sont  232.  Ad  sedes  (s.-e.  dez),  dans  le 
mal  assurés.  temple  de  Minerve.  —  Oranda  (s.-e. 

225.  Delubra  ad  summa.  Le  temple    sese),  p.  exoranda. 

de  Minerve   était   au   sommet  de  la        035     Rotaram  lapsus.   Expression 

citadelle.  poétique,  au  iieu  du  mot  simple  rotas, 

226.  Tritonidis.  Voy.  au  v.  171  la  Les  poètes  disent  des  roues  qu'elles 
note  sur  Trdoma.  glissent  (labuntur)  sur  le  sol. 

229  Insinuât,  p^semsinuat,  comme  237.  Intendunt,  p.  injiciunt.  Remar- 

iT  3w>     T"^   o^^;f.  dans  L,ce-  ^„,„,^  ,,^  l/^atif  remplaçant  m 

ron.  de  Or.,  I,  20,  90,  etc.  -  Scelu-s,  e\  l'accusatif. 

le  sacnlege  que,  suivant  eux  Laocoon  gSS.  Armis,  c.-à-d.  viris  armatis. 

avait  commis  en  insultant  le  cheval  ^on    o            il                 "»"."o. 

offert  en  présent  à  Minerve.  ^-  Sacr*.  les  hymnes   prescrites 

230.  Robur,  bois  de  chêne,  bois  dur;  P"  '^  '■'^"^''  «°  pareille  circonstance. 
de  là  tout  objet  fait  en  bois  dur;  ici  240.  Minans  rappelle  les  dimensions 
le  cheval  de  bois.  colossales   de    la   statue   et   illabitur 

231.  Laeserit  et  intorserit  sont  au  s'explique  par  Texpression  lapsus  ro- 
snbjonctif  non  seulement  à  cause  du  '«'^"*  du  v.  235. 

style  indirect,  mais  encore  parce  que  241.    Divum    domas.    Troie    était 

qui  équivaut  à  cum  ille.  —  La  con-  pleine  de  temples  :  ses  dieux  auraient 

struction    d'intorserit  avec   le   datif  4ù  la  protéger. 

an  lien  de  in  et  l'ace,  appartient  à  la  243.   Utero,  abl.  de    lieu   pour  »?» 

langae  poétique.  utero. 
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Et  monstrum  infelix  sacrata  sislimus  arce.  243 

Tune  etiam  falis  aperit  Cassandra  futuris 
Ora,  Dei  jussu  non  unquam  crédita  Teucris. 
Nos  delubra  deum  miseri,  quibus  uUimus  esset 

Ille  dies,  festa  velamus  fronde  per  urbem. 

<(  Vertitur  interea  cœlum,  et  ruit  Oceano  Nox  250 

Involvens  iimbra  magna  terramque  polumque, 
Myrmidonumque  dolos  ;  fusi  per  mœnia  Teucri 
Gonticuere;  sopor  fesses  complectitur  artus. 
Et  jam  Argiva  phalanx  inslructis  navibus  ibat 
A  Tenedo,  tacitap  per  arnica  silentia  lunae,  255 

Lilora  nota  petens,  flaramas  cum  regia  puppis 
Extulerat  fatisque  deum  defensus  iniquis, 
Inclusos  utero  Danaos  et  pinea  furtim 
Laxat  claustra  Sinon.  Illos  patefactus  ad  auras 
Reddit  equus,  laetique  cavo  se  robore  promunt  260 

Thessandrus  Sthenelusque  duces,  et  dirus  Ulixes, 


'3i5.  Arce,  même  ablatif  qu'au  v. 
243. 

•^»6.  Cassandre  était  fille  de  Priam 
et  'J'IIécube.  Apollon  pensant  se  faire 
aimer  d'elle,  lui  avait  accordé  le  don 
d«  la  prophétie;  puis  se  voyant  re- 
poussé, il  se  vengea  en  la  condam- 
naul  à  ne  jamais  être  écoutée. 

'2i8.  Quibus  renferme  l'idée  de  la 
rodjonolion  cum,  «  quoique  »  ;  de  là 
le  .-ubjonctif. 

250.  Oceano.  Ablatif  de  la  question 
unde.  Cf.  Georg.,  HT,  470.  La  nuit 
s'éiance  hors  de  l'Océan. 

251.  llemarquez  la  construction  de 
ce  vers  et  le  nombre  de  spondées  qu'il 
renferme;  la  place  des  mots  et  la 
lourdeur  du  rythme  donnent  à  la 
phrase  quelque  chose  de  lugubre. 

252.MyTmidonum.Le  nom  du  peuple 
doijt  Achille  était  le  roi,  au  lieu  de 
Grxcorum,  parce  que  les  Myrmidons 
étaient  les  plus  acharnés  contre  les 
Troyens. 

•?54.  Phalanx,  au  lieu  A'exercittiSy 
comme  souvent  dans  Virgile.  —  Jn- 
êtriictis  navibus  n'est  pas  un  ablatif 
absolu.  Navibus  est  construit  avec 
ibijt  comme  dans  l'expression  connue 
navibus  proficisci;  c'est  un  ablatif  de 


moyen  ou  d'instrument.  Instructisr 
au  même  sens  que  dans  l'e.'î pression 
instruere  aciem,  «  ranger  une  armée  en 
bataille  ». 

2J5.  LunsB  est  mi3  poétiquement 
pour  noctis;  de  là  le  mot  silentia  et 
i'épithète  tacitx. 

2b6.  Cum  avec  l'indicatif,  «  au  mo- 
ment même  où...  ».. —  Le  fanal  élevé 
sur  la  poupe  du  vaisseau  amiral  était 
pour  la  flotte,  chez  les  Romains,  1» 
signal  du  départ. 

257.  Fatlâ  deum,  voy.  ci-dessus,  t. 
5i.  —  Iniquis,  c.-à-d.  infensin. 

258.  Danaos  et  claustra  laxat.  con- 
slruct.ion  poétique  ()Ourc/au.s^'îs/axa- 
tis  emiftit  Danaos.  —  Remarquez  la. 
succession  des  temps  :  ibat,  imparfait 
marquant  la  durée  de  l'action,  extule- 
rat, plus-que-parfait  exprimant  une 
action  passée  antérieure  à  celle  d'ibat; 
quant  à  laxat,  il  exprime  la  rapidité 
de  l'action  faite  par  Sinon;  à  peine 
a-t-il  aperçu  le  signal  qu'il  ouvre  les 
portes  dissimulées  dans  les  flancs  du 
cheval  de  bois. 

260.  Robore,  ablatif  de  la  question 
unde,  au  lieu  de  e  robore.  Robur  est 
pris  au  même  sens  qu'au  vers  230. 

26  i  -4.Thessandrus  o  u  Thersandrus, 
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Demissum  lapsi  per  funem,  Acamasque,  Thoasque. 

Pclidesque  Neoptolemus,  primusque  Machaon, 

Ii!t  Menelaus^  et  ipse  doli  fabricator  Epeos. 

Invadunt  urbem  somno  vinoque  sepultam  ;  î:65 

Caîduntur  vii^iles,  portisque  patentibus  omnes 

Accipiunt  socios  atque  agraina  conscia  junguat. 

/<  Tempus  erat  quo  prima  quies  mortalibus  œgris 
Incipit  et  dono  divum  gratissiraa  serpit  ; 
In  somnis  ecce  ante  oculos  racBStissimus  Hector  270 

Visus  adessâ  mihi,  largosque  effundere  fletus, 
Raptatus  bigis,  ut  quondam,  aterque  cruento 
Pulvere,  perque  pedes  trajectus  lora  tumentes. 
Ilei  mihi,  qualis  erat!  quantum  mutatus  ab  illo 
Ilectore,  qui  redit  exuvias  indutus  Achilli,  275 

Vel  Danaum  Phrygios  jaculatus  puppibus  ignés! 
Squalenteirtbarbain  et  concretos  sanguine  crines, 
Vulneraque  illa  gerens;  quae  circum  plurima  muros 
Accepit  pa*.rios.  Uitro  flens  ipse  videbar 

héros  grec,  fih  de  Polynice  et  d'Ar-  j'aperçus  Ilectnr  tel  que  je  le  vis  jadis 

pia,  d'après  A^ollodoro  (III,  7.Q).  —  quand   Achille  traînait    son   cadavre 

5f/i«ne/!i.»,fiIsdeCapanéeetd'Evadne,  attaché  derrière  son  char,  etc.  »> 

chef  des  Argiens   et  compaL'nnn    de  273.   Perque  pedes  trajectas  lora 

Diomède.  —  Aeamas,  nls  de  Thésée,  comme  s'il  y  avait  cui  Aclulies  lora 

—   Thoas ,    fils    d'Andraemon    et    de  per  pedes  trajecerat  :  cesl.  un  hellé- 

Gorgè,  chef  des  Etoliens. —  Neopto-  nisme.     Comparez    la     construclioD 

li>inus,  fils  d'Achille  et  de  Déidamie,  precque  â7:iTe[X£v  aÙTw  -:r,v  y^ja- 

petit-fils  de  Pelée  [Pelides);  il  était  > ,:,         j  devient,  au  pass\f.  à-eTfir.Ôri 

appelé   aussi   Pyrrhus.  —  Machaon,  >  ,^   yc-a/-'"                                  t-  '    ' 

fils  d'Escolape,  célèbre,  comme  son  "  '•^.'''^,.'/>^,'       .       .       .-.  ■    .- 

père,   par  ses    connaissances    médi-  27o.  Redit.  Le  présent  re^^nnd.qa» 

c.ile8.-Pr,»nu*,bienquese  rappor-  H"  ^nee  se  représente  vivement  lac- 


tant  prammaticalement    à    Machaon 


tion,   qu'il  croit  y  assister.  Réguliè- 
rement il  faudrait  redibat.  —  Indu- 


doit  être  suppléé  devant  chacun  dos  — ">■  fV'-"-'»i^  i^u.uu,.  —  i.^iu- 

noms  propres  contenus  dans  Ténumé-  '"^'  participe  emplove  au  sens  moyen  : 

ration  :  \Mrgile  désigne  par  leur  nom  "^i'f  °^,  revêtu...  »  Il  s  ag.t  des  arme, 

les  premiers   qui  sortent  des   flanc.  dAch.le  ravies  a  Patrocle  (Hom., /L, 

du  cheval.  —  ii>(»os,  héros  grec,  qui,  o-a' t.        -v            •                   c- 

à  l'insligalion  de  Minerve,  avait  conl  ,  f.f  "  P«PP*°s.  p.  xnpuppes.  Snr  ce 

«truil  le  cheval.  ^^^\  V'-^^'f  '  "'•  't  ^""""""".'^ 

combats  décrits  par  Homère, /<.,.\  111 


2Ô8.  Prima  qules.  Le  premier  som-    ^„^\ 
meil  est  le  plus  profond.  —  Morta-        .j;j 


,,,  j       •       j    ..  Circam  retombe  sur  muro*;  à 

/»6«««^m.Uaduction  de  l  expression  l'i^iualion    du    grec,    la    préposition 

homénqueoetAO'.ppoTO:, qui  s'oppose  est  séparée  de  son  complcmenl. 

à  aixap;;  ôeo:.  279.  Dltro  doit  être  rapproché  de 

270.  Raptatus  bigls,  etc.   Le   sens  com7)''//nre;  il  correspond  &a  françai» 

t,»i   celui-ci  :  *  Daua  mon  ttummed  «  ticonianémeat  ■• 
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Compellare  virum,  et  mrestas  expromere  voces<  -  280 

«  0  lux  Dardaniae,  spes  o  fidissima  Teucnim, 

M  Quae  tantae  tenuere  morœ?  Quibus,  Hector,  ab  oris, 

M  Exspectate,  vcnis?  Ut  te  post  multa  tiiorum 

«  Funera,  post  varios  hominumque  urbisque  labores, 

<f  Defessi  adspicimus!  Quœ  causa  indigna  serenos  285 

«  Fœdavit  vultus?  aut  cur  haec  vulnera  cerno?  >» 

Ille  nihil,  nec  me  qua^reiitcn  vana  moratur;  "** 

Sed  graviter  gemitus  imo  de  pectore  ducens  : 

«  Heu  !  fuge,  nate  dea,  teque  bis,  ait,  eripe  flainmis. 

«  Hostis  babet  muros;  ruit  alta  a  culmine  ïroja.        ^.JÎB 

«  Sat  patria*  Priamoque  datum.  Si  Pergama  dextra 

«  Defendi  possent,  etiarn  bac  defensa  fuissent. 

«  Sacra  suosque  tibi  commandât  Troja  Pénates  : 

«  Hos  cape  fatorum  comités,  bis  mœnia  quapre, 

«  Magna  pererrato  statues  qua*  denique  ponto.  ;  295 

Sic  ait,  et  manibus  vittas  Vestamque  potentem, 

^ternumque  adytis  effert  penetralibus  ignem.   / 

«  Diverso  interea  miscentur  mœnia  luctu, 
Et  magis  atque  magis  (quanquam  sécréta  pareniis 
Anc'hisae  domus  arboribus(|lie  obtecta  recessit),'  300 

Clarescunt  sonitus,  armorumque  ingruit  borror. 
Excutior  somno,  et  summi  fastigia  tecti 
Ascensu  supero,  atque  arrectis  auribus  adsto  : 
In  segetem  veluti  cum  flamma  turentibus  Austris 

283.  Exspectate  est  au  vocatif  parce  c'est  seulement  après  avoir  erré  sur 

qu'il  qualifie  Hector;  il  n'y  a  ici  au-  la   mer   que    tu    fonderas  une   ville, 

cane  attraction. —  Ut  {=  quoynodo  ou  mais  elle  sera  puissante. 

qualem)  retombe  sur  te  adspicimus.  297.  Adytis  penetralibus,  ablatif  de 

28.5.  Deîessl,  suppléez  cladibus.  la   question    wide.    Le   feu    sacré  se 

287.  nie  nihil,  s.-ent.  respondet.  En-  trouvait  dans  la  partie  la  plus  secrète 

tendez  :  il  ne  répond  rien  à  mes  ques-  de  chaque  demeure, 

tions,  mais  il  arrive  au  fait.  298.  Mœnia,  c.-à-d.  urôs. — Diverso. 

292.  Etiam  joue  ici  le  rôle  d'une  Parce  que  les  Giecs exercent  à  la  fois 

particule    affirmative    et    répond    au  leurs  rava^^es  dans  les  quartiers  oppo- 

irançais  «  oui  ». —  Hac,  c.-h-d.  niea.  ses  de  la  ville. 

294.  Fatorum  comités.  Entendez  :  300.  Recessit  est  au  parfait  en  con- 
«  compagnons  de  toutes  les  peines  cordance  avec  le  présent  clarescunt; 
que  t'imposeront  les  deslins  ».  en  français  on  dirait:  était  éloignée. 

295.  Remarquez  la  place  donnée  à  304.  Ici  ce  n'est  plus  Enée  qui  parle, 
magna;   c'est  commu   s'il  y  avait  :  c'est  plutôt  le  poète  qui  décrit  à  l'aida 
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Incidii,  lut  r  ipidus  montano  flumiae  torrens  305 

Sternit  igrof ,  sternit  sala  JcTeta  bouraque  labores, 

Prœcipitesque  trahit  silvas;  stupet  inscius  alto 

Accipiens  soiiitum  saxi  de  vertice  pastor. 

Tum  vero  manifesta  fides,  Danaumque  patescunt 

Insidiae.  Jam  Deiphobi  dédit  ampla  ruinam,  310 

Vulcano  superaiite.  domus;  jam  proximus  ardet 

Ucalegon;  Svgea  igni  fréta  lata  relucent. 

Exoritur  clamorque  virum  clangorque  tubarura. 

Arma  ameti  capio  ;  nec  sat  rationis  in  armis  ; 

Sed  glomerare  manum  bello  et  concurrere  in  arcem       315 

Cum  sociis  ardent  animi;  furor  iraque  mentem 

Prœcipitant,  pulchrumque  mori  succurrit  in  armis. 

«  Ecce  autem  teiis  r^thus  elapsus  Achivum, 
Panthus  Othryades,  arcis  Phœbique  sacerdos, 
Sacra  manu  victosque  deos  parvumque  nepotem  320 

Ipse  trahit,  cursuque  aiuens  ad  limina  tendit. 
M  Quo  res  summa  loco,  Panthu?  quam  prendimus  arcem?  » 
Vix  ea  fatus  eram,  gemitu  cum  talia  reddit  : 
«  Venit  summa  dies  et  \Qeluctabile  tempus 
«  Dardaniap.  Fuimus  Troes,  fuit  Ilium,  et  ingens  325, 

de  deux  comparaisons  les  bruits  terri-  ôo-j:),   prêtre   d'Apollon.  Cf.   Kom., 

blés  qui  viennenl  frapper  l'oreille  de  //,,  XV,  522. 

•on  héros.  3l9.  Arcis  Phœbique,  c.-à-d.  arcia 

307.  Inscias,  «  ignorant  la  cause  de  ubi  Phœbi  templum  erat. 

^°oL'^®J'/"'''  ,"•        .■    ^    .        ^    •  321.  Ad  limina,  suppléez  mea. 

309.  Fides,  la  certitude  (que  Troie  oç>t    „      ,             •   f           ,  . 
éUit  envahie).                      ^^  „222-  «""  lO'^O;  ^.-^-^/  ^"«  ^f"/."'  " 

310.  Deiphobus,  fils  de  Priam  et  Res  summa  c.-^-à.  salas  cxvxtatis. - 
d'Hécube,  Ivait  épousé  Hélène  après  ?"«7  prendimus  arcem,  c.-a-d.  qua- 
la  mort  de  Paris  et  avait  défendu  i^"*.  (=  quo  statu)  arcem  mvemo? 
qu'on  la  rendît  aux  Grecs.  ^.f  ^  P?°^l.  ^  1*  citadelle,    dernier 

940     TT««i„ ,~    »   „  j     1- ;  „  reiucre  des  Trovens  :  et  il  n  ose  com- 

312.    Ucalegon,  c.-a-d.    la    maison  ^létpr  sa  npnse«  pn  disant  •  Fll«- Pst 

d'UcalécroD.  — Zafa,radjectif,  au  lieu  ^}^^^^  ^^  pensée  en  disant  .  Elle  est 

de  l'adverbe  Zafe.  De  l'endroit  où  il  est  o^l^"^^:     .                 .    -,        ^  . 

monté  Enée  aperçoit  le  cap  Si-ée  et  32o.  Dardaniœ  est  au  datif.  —  Fux- 

!a  mer  qui  le  bai?ne  reflétant  :ui  loin  "»^  ^''o^^-  Ce  beau  mouvement  paraît 

les  lueurs  de  l'incendie.  imité_ d'Euripide,  Troy.,  585   :  Tcpcv 

314,  Nec  sat  (s.-e.  e%t)  rationis  in  ttot'  Tj^tôv.  BéoaxEv  oÀoo;.  Bâoax: 

armis,  c.-à-d.  nec  mihi  satis  constat  Tpoîa.  —  On   a  souvent  fait  remar- 

quid  auxilii,  captis  armis,  sim  alla-  quer  que  le  fuimus  et  le  fuit  employés 

Minis  uriji.  ici  par  Virgile  rappelaient  le  moLi'ûre- 

317.  Pulchrum,  s.-e.   es^e.  runf  par  lequel  Cicéron  avait  annoncé 

S18.  Panthus  (£r.  Ilâvôûo^^  Xliv-  l'exécution  des  comphces  deCatiiina. 
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«  Gloria  Teucrorum;  férus  omnia  Juppiter  Ar  ^os 

«  Transtulit;  incensa  Danai  dominantur  in  urbe. 

«  Arduus  armatos  mediis  in  raœnibns  adstans; 

«  Fundit  equus,  victorque  Sinon  incendia  miscet 

««  Insnitans.  Portis  alii  bipatentibus  adsunt,  330 

«  Miiia  quot  magnis  unquam  venere  Mycenis; 

«  Obsedere  alii  telis  angusla  viarum 

«  Oppositi;  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 

«  Strict  a,  parata  neci;  vix  primi  prœlia  tentan  ; 

«(  Portarum  vigiles,  et  caeco  Marte  resistunt.  x  ^  335 

Talibus  Othryadae  dictis  et  nnmine  divum 

In  tlammas  et  in  arma  feror,  que  tristis  Ejr^nnys, 

Quo  fremitus  vocat  et  sublatus  ad  a^tbera  clamor. 

Addunt  se  socios  Rhipeus  et  maxinrms  armis 

Epytus,  oblati  per  lunam,  Hypanisque  Dymasque,         *é^ 

Et  lateri  agglomérant  nostro,  juvenisque  Corœbus 

Mygdonides.  lUis  ad  Trojam  forte  d;ebus 

Venerat,  insano  Cassandrae  incensus  amore, 

El  gêner  auxilium  Priamo  Phrygibu^que  ferebat, 

Inl'elix,  qui  non  sponsae  prœcepta  f^rentis  345 

Andierit! 

«  Quos  ubi  confertos  audere  in  prœlia  vidi, 
Incipio  super  bis  :  «  Juvenes,  fortissima  frustra 


331.    Milla   quot,    pour   tôt    milia  avoir  été  inventés  par  lui  :  on  ne  les 

(apposition  au  sujel  d'adsunt),  quot...  trouve  pas  dans  Homère.  —  Seul  le 

33-2.  Angasta  viarum,  p.  vins  an-  personnage  de  Corœbus  est  emprunté 

gustns.  Cf.  En.,  I,  4-22.  i*"^  pootes  postérieurs  à   Homère. 

3:5  i  Primi  vigiles  équivaut  au  trrec        ?\^-  Mygdonides,  fils  de  Mygdon.is, 

TCDO'JWa-iCec  roi  de  Phryîrie.  —Ad  Trojam,  et  non 

V,.,r    V.  «»  _A       T^  1  Tro/a/n,  comme  l'exigerait,  la  syntaxe 

3.5d.    Caeco    Marte.    Parce    que    le  ré"-ulière 
combat  a  lieu  e>.  pleines  ténèbres.  5^5^  Audierlt,  au   subjonctif,  parce 

336.  Talihus  dictis  et  nnmine  divum  que  qui  équivaut  à  cum  ille... 
»onl   les   r,omf)lémenl8   du  participe        347.  Audere  In  prœlia,   «  montrer 

uctiLS  dont  l'idée   est   implicitement  de  l'ardeur  pour  les  combats  ».  Au- 

conîcnue  <lans  feror  du  vers  suivant,  dere  est  dérivé  de   avidus. 
—  Numine  divum.  Si  Enée  avait  été        34s.  Super  est  adverbe  et  équivaut 

de  sang-froid,   il   n'aurait  pas  conçu  à    in.tnper.    «    par    surcroît    ».    Bien 

un  dessein  si  téméraire  :  il  est  égaré  qu'Enée   voie   se.s    compagnons  bien 

par  les  dieux.  déterminés,  il  croit  devoir  néanmoins 

339-35-2.  Tous   les   noms  cités  par  leur  adresser  quelques  mots.  —  Uia, 

Vj!>nle  dan»  ces  trois  ver»  paraissent  à  l'ablatif,  est  mis  pour  kis  verbit. 
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«  Peclora,  si  vobis  aiidentem  extrema  cupido  est 

«  Certa  sequi,  quae  sit  rébus  fortuna  videtis;  350 

«  Excessere  omnes  adytis  arisque  relictis, 

«  Di,  quibus  imperium  hoc  steterat;  succurritis  urbi 

«  Incensœ  :  moriainiir,  et  in  média  arma  ruamus. 

'(  Una  salus  victis,  nuUam  sperare  salutem.  » 

Sic  animis  juvenura  furor  addâtus.  Inde,  iupi  ceu  353 

Raptores  atra  in  nebula,  quos  improba  ventris 

Exegit  cœcos  rabies,  catulique  relicti 

F3jcibus  exspectant  siccis,  per  tela,  per  hostes 

Vadimus  haud  dubiam  in  mortem,  mediœque  tenemus 

Urbis  iter.  Nox  atra  cava  circumvolat  umbra.  360 

«  Quis  cladem  illius  noctis,  quis  funera  faudo 
Explicet,  aut  possit  lacrimis  œquare  labores? 
1'"^*;  antiqua  mit,  multos  dominata  per  annos; 
Plurima  perque  vias  sternuntur  inertia  passim 
Corpora,  perque  domos  et  religiosa  deorum  365 

Limina.  Nec  soli  pœnas  dant  sanguine  Teucri; 
Quondam  etiam  victis  redit  in  prœcordia  virtus, 
Victoresque  cadunt  Danai .  Grudelis  ubique 
Luctus,  ubique  pavor,  et  plurima  mortis  imago. 

((  Primus  se,  Danaum  magna  comitante  caterva,         370 
Androgeos  offert  nobis,  socia  agmina  credens 
Inscius,  atque  ultro  verbis  compellat  amicis  . 
u  Festinate,  viri;  nam  quae  tam  sera  moratur 
«  Segnities?  Alii  rapiunt  incensa  feruntque 
«  Pergama;  vos  celsis  nunc  primum  a  navibus  itisî  »     375 
Dixit,  et  extemplo  (neque  enim  responsd  dabantur 

349.  Audentem  (se.   me)  extrema,  366.  Pœnas  dant,  sont panis  (de  leur 
a  moi  qui  suis  décidé  à  lout  ».  résistance). 

350.  Sequi  est  le  suj.a  de  la  pro-  357.  Quondam,  c.-à-d.  suo  tempore, 
position,  «r/acwpirfo  en  est  1  attribut,  intei'dum.  Cf.  plus  bas  v.   416. 

3r>b.  Atra  in  nebula.  Les  loups  pru-  o-»4     .    j       -        . 

fitenl   de    robsounlé    pour    e.xercer  3.1.  Andro-ee  est  un   nom   qu  on 

leors  ravages.  °«  ^'•°"^«  ^'^^  <^*^«  V,.-,le. 

357.  Exegit,  suppléez  e  latebris.  —  3/2.  Ultro.  Gomme  au  v.   279. 

Catulique.  il  faudrait  en  prose  et  eos  374.  Rapiunt  feruntque  est  l'expres- 

cofu/i...  conformément  à  la  remarque  sien  dunt  on   se   sert  pour  désigner 

(iile  i  propos  du  ▼.  72.  le  uillag*. 
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Fida  salis)  sensit  medioi  delapsus  in  hostes. 

Obstupuit,  retroque  pedem  cum  voce  repressit. 

Improvisum  aspris  veluti  qui  sentibus  anguem 

Pressit  humi  nitens,  trepidusque  repente  ref'ugit  380 

Attollentem  iras  etcaerula  colla  tumentem; 

Haud  secus  Androgeos  visu  tremefactus  abibat. 

Irruimus,  densis  et  circurnfundimur  armis, 

Ignarosque  loci  passim  et  formidiiie  captos 

Sternimus  :  adspirat  primo  fortuna  labori.  385 

Atque  hic  successu  exsultans  animisque  Corœbus  : 

«  0  socii,  qua  prima,  inquit,  fortuna  salutis 

«  Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra,  sequamur. 

«  Mutemus  clipeos,  Danaumque  insignia  nobis 

«  Aptemus  :  dolus,  an  virtus,  quis  in  hoste  requirat?    390 

«  Arma  dabunt  ipsi.  »  Sic  fatus,  deinde  comantem 

Androgei  galeam  clipeique  insigne  décorum 

Induitur,  laterique  Argivum  accommodât  ensem. 

Hoc  Rhipeus,  hoc  ipse  Dymas,  omnisque  juventus 

Lapta  facit  ;  spoHis  se  quisque  recentibus  armât.  395 

Vadimus  immixti  Danais,  haud  numine  nostro, 

377.  Sensit  medlos  delapsus  la  attollentem.  Cf.  Georg.,  III,  421  : 
hostes,  tour  emprunté  vraisemblable-  «  ToUentemque  minas  et  sibila  coU* 
ment  au  grec  (YÎa6£Toè{XTre(7wv, etc.),  tumentem  ».  Colla  est  un  accusatif 
au  lieu  de  sensit  se  delapsum  esse,  ^^  relation,  comme  ci-dessus,  En.,  I, 
qui  serait  la    construction  régulière  589. 

en  prose  après  sensit.  3S6.  Le  sens  du  vers  est  le  suivant  : 

378.  Rétro  semble  faire  double  Corœbus  exsultans  successu  et  animo 
«>mploi  avec  la  particule  re  contenue    inde  sibi  addito  (Forbiger). 

dans    reprimere    :   mais  les  Latins,  388.  Dextra,  c.-à-d.  propitia. 

loin  d'avoir  évité  ce  pléonasme,  sem-  390     Entendez  :   Dolus   an   virttu 

blentle  rechercher  :  VirgUe  emploie  (g^.g,  adhibeaturV  quia  lest)  qui  re- 

&\Tïsi.retroreferri;ct.Georg.,l\\,2m\  guirat^                              \     /  ■< 

En.  II,  169.  -    nepri>.ere   va   bien  39^  '^gj^^^^  ^  ^^^  ^^^  proposition 

avec«ocem;cf.^n.,lX,3-24:«Vocem-  ^^{1^1,^  remplaçant  une  proposi- 

que  preniit  ..  Aveo  pedem  en  aMlen-  ^.^^  temporelle,  la^roposition  prin- 

drait  plutôt  rfi/mxij  cipale  commence  souvent  par  tum  oa 

379.  Aspns  (p.  axpens),  syncope  ^i-„jp  ^ 
analogue  k  celle  qu'on  a  dans  péri-  ^^-  't  j  ,»  ,  j 
clum°sa:clum,  etc.,  et  qui  s'explique  ^93.  Induitur  a  le  sens  du  moyen 
parce  qu'elle  porte  sur  la  syllabe  grec  eveûuaaTO  :  de  là  les  complé- 
qui  suit  la  tonique.  —  La  compa-  ments  directs  dont  il  est  accompa- 
raison  est  empruntée  à  Homère,  //.,  Çoé.  —  Insigne  décorum,  Allusion  à 
111,  33  sqq.  i*  beauté  du  bouclier  qui  devait  être 

381.   Attollentem  iras,  au   lieu  de    orné  de  dessins  et  de  figures, 
i'oxpression  prosaïque  capvt  iratum       396.  Haad  retombe  sur  noêtro ,  eo- 
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Multaque  per  caecam  congressi  prœlia  noctem 

Conserimus;  multos  Danaum  demittimus  Orco. 

DiffagiuQt  alii  ad  naves,  et  litora  cursu 

Fida  petunt;  pars  ingentem  formidine  turpi  400 

Scandunt  rursus  equum  et  nota  conduntur  in  alvo. 

<(  Heu!  nihil  invilis  fas  quemquam  fidere  Divis! 

Ecce  trahebatur  passis  Priameïa  virgo 

Crinibus  a  templo  Cassandra  adytisque  Minervae, 

Ad  ca:lum  tendens.ardentia  lumina  frustra,  405 

Lumina,  nam  teneras  arcebant  vincula  palmas. 

Non  tulit  hanc  speciem  furiata  mente  Corœbus, 

Et  sese  médium  injecit  periturus  in  agmen. 

Consequimur  cuncti,  et  densis  incurrimus  armis. 

Hic  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis  410 

Xostrorum  obruimur,  oriturque  miserrima  caedes 

\rmorum  facie  et  Graiarum  errore  jubarum. 

lura  Danai,  gemitu  atque  erepta^  virginis  ira, 

L'ndique  collecti  invadunt,  acerrimus  Ajax, 

Et  gemini  Atridae,  Dolopumque  exercitus  omnis;  415 

Adversi  rupto  ceu  quoadam  turbine  venti 


tendez  :  «  la  protection  des  dieux  n'^  pond  à  ce  qui  a  été  dit  au  vers  pré-  - 

tant  pas  pour  nous  ».  C'est  on  ablatif  cèdent  :  ils  se  précipitent  sur  les  pas 

absolu.  de  Corœbus.  et,  comme  lui,  se  jettent 

397.  Prœlia  conserimus,  aa  lieu  de  au  plus  épais  des  ennemis. 
Teipression  plus  ordinaire  manu.î  con-  412.    Facie    et   errore,   ablatifs  de 
serimus.YoY.  toutefois  Liv.  XXI,  50,  cause.  —  Errore  jubarum,  par  suite 
1  ;  XXVII,  48,  3,  etc.  de  l'eiTenr  que  font  naître  chez  les 

398.  Orco,  datif  marquant  le  terme  nôtres  les  panaches  grecs  que  nous 
du  mouvement,  empfoi  signalé  déjà  à  avons  pris. 

maintes  reprises.  413.   Gemita  (p.  dolore)  atque  ira 

403.1nvitls Divis  est  an  datif,  comme  sont  aus-i  des  ablatifs  de  cause.  — 

complément  de  fidere  fas  est.  Malgré  Ira  erepts  virginis,  la  colère  que  leur 

Ips  succès  qu'ils  viennent  de  rempor-  cau-e  len'èvernent  de  Ca&sandre. 

tor,  Enée  et  ses  amis  vont  s'apercevoir  414.  Ajax.  1!  s'aeit  du  tils  d'Oïlée; 

bien  vite  qu'ils  avaient  tort  de  croire  le  grana  Ajax  était  mort. 

a  la  protection  des  dieux.  415.  Dolopum.  Voy.  v.  7. 

407.  Speciem,  comme  speetaculum.  41ô.  GLuondam.  Même  sens  qu'au  t. 

—  Furiata  mente  ainsi  placé  équivaut  367.  —  L'idée  de  la  comparaison  est 

à  »ed  furit  :  l'amour  qu'il  éprouve  empruntée   à   Homère,   IL,   IX.  4-7. 

pour  Cassandre  le  met  hors  de  lui.  Voy.  aussi  Ennius,  Aiin.,  XVII  (fr.  5. 

409.Densis  armis  est  au  datif, comme  p.  64,  éd.  Vahlen).  —  Rupto  est  ac 

complément  de  incurrimus,  au  lieu  de  moyen  :  rumpi  (=  se  rumpere)  est  sou- 

densa  in  arma.  Cette  fin  de  vers  rô-  vent  le  synonyme  de  prorumpere. 
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Confligunt,  Zephyrusque  Notusqne  et  laptus  Eois 

Eurus  equis;  stridunt  silvae,  saevitque  tridenti 

Spumeus  atque  imo  Nereus  ciet  œquora  lundo. 

Illi  etiam,  si  quos  obscura  nocte  per  umbram  420 

Fiidimus  insidiis  lotaque  agitavirnus  urbe, 

Apparent;  primi  clipeos  mentitaque  tela 

A^noscunt,  atque  ora  sono  discordia  signant. 

llicet  obruimur  numéro;  primusque  Corœbus 

Penelei  dextra  divae  armipotentis  ad  aram  425 

Procumbit;  oadit  et  Rhipeus,  justissimus  unus 

Qui  fuit  in  Teucris  et  servantissimus  œqui  : 

Dis  aliter  visum!  Pereunt  Hypanisque  Dymasque, 

Confixi  a  sociis;  nec  te  tua  plurima,  Panlhu, 

Labentem  pietas  nec  Apollinis  infula  texit.  430 

lliaci  cineres  et  flamma  extrema  meorum  I 

Testor  in  occasu  vestro  nec  tela  nec  uUas 

Vitavisse  vices  Danaum,  et,  si  fata  fuissent 

Ut  oaderem,  meruisse  manu.  Diveilimur  inde, 

{phitus  et  Pelias  mecum,  quorum  Iphitus  aevo  435 

Jani  gravior,  Pelias  et  vulnere  tardus  Ulixi, 


417.  Eois.  Parce  que  l'Eurua  souffle  d  après  certaines  traditions,  avait  été 
de  l'Est.  tué  par  Eurypyle  ;  mais  peut-être  Vir- 

418.  Equis.  Les  artistes  et  les  poètes  gile  a-t-il  suivi  une  autre  légende.  — 
représeuteut  les  vents  montés  sur  des  Armipotentis.  Remarquez  la  portée 
chars.  de  cette  épithète    :  quoique  armée, 

•419.  Nereus  n'est  pas  ici  synonyme  Minerve    ne  pouvait    plus    protéger 

de  Neptunus,    bien    que  Virgile   lui  même  son  sanctuaire  (Dûbner). 

donne  îe   trident  comme  attribut.  Il  428.  Dis  aliter  visum.  Les  dieux  u« 

s'au'ii  du  vieux  Nérée,  fils  de  l'Océan  jugèrent   pas    que   sa  justice   et  ha 

«il  de  la   Terre,    le  plus  ancien  des  piété  pussent  le  sauver, 

dieux  marins,  époux  de  Doris,  dont  431.  Flamma  extrema  meorum  dé- 

ileutles  Néréides. Voy.Georj/.,IV,391.  signe  l'incendie  deTroiedont  les  tlan»- 

421.  Insidiis,  abl.  de  moyen,  syno-  mes  ont  dévoré  les  restes  de  ses  pa- 

nyme  de  dolis.  r^Q^s  et  de  ses  amis. 

/•>->    iur^«*i*»  «  :«;  lo  «^r.»  ^o^cif  ^t  433.  Vitavisse,  au  lieu  de  me  vita- 

42'2,  Mentita  a  ici  le  sens  passif  et  „       ,,      .*  .        ,         ■  .   j    i 

A  •.  »-^,  7^*^^.,  i  fr.i^„  Visse.  Sur  1  omission  du  sujet  de  la 

correspond  a  simutam  ou  a.  falsa.  „„:i„     •   r   -i-  ..        o^ 

^                                    '  proposition  inûnitive,  voy.  v   2o.  — 

42,^.  Slgnare.  comme  no<are,signifie  V^îcesZ)anaum,les  coups  échangés  avec 
souvent  «  reconnaître,  remarquer  ..  les  Grecs,  les  combats  corps  à  corps. 
Les  Grecs  et  les  Troyens  parlaient  par  opposition  à  ^e/a  signifiant  lea  coin- 
bans  doute  la  même  langue,  mais  il  y  j^^ts  à  distance, 
avait  des  différences  de  prononciation  434,  Manu,  c.-à-d.  virHUe.Ci.En.  XI, 
(discordxa  sono).  lô  ;  „  Maiiibusque  meis  Mezectius  bi* 

425.  Pénélée  est  un  chef  béotien  qui,  est.» 
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Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati.  ^ 

«  Hic  vero  ingentem  pugnam,  ceu  cetera  nusquam 

Bella  forent,  nulli  tota  morerenlur  in  urbe, 

Sic  Martem  indomitum,  Danaosque  ad  tecta  ruentes       440 

Cernimus,  obsessumque  acta  testudine  limen. 

Hœrent  parietibus  scalae,  postesque  sub  ipsos 

Nituntur  gradibus,  clipeosque  ad  tela  sinistris 

Protecti  objiciunt;  prensant  fastigia  dextris. 

Dardanidœ  contra  turres  ac  lecta  domorum  44") 

Culmina  convellunt;  his  se,  quando  ultima  cernunt, 

Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  teiis, 

Auratasque  trabes,  veterum  décora  alta  parentum, 

Devolvunt;  alii  strictis  mucronibus  imas 

Obsedere  fores,  bas  servant  agmine  denso.  450 

Instaurati  animi  régis  succurrere  tectis, 

Auxilioque  levare  viros,  vimque  addere  victis. 
if  Limen  erat  caecaeque  fores,  et  pervius  usus 

Tectorum  inter  se  Priami,  postesque  relicti 
Atergo,  infelix  qua  se,  dum  régna  manebant,  455 

438.Ceu,«comme3i...»,ne8e trouve  450.  Has,  les  portes  ainsi  occupées. 

que  chez  les  poètes  et  aussi  chez  les  451.  Instaurati (5U«0  animi  (se.  miht 

prosateurs  de  1  époque  impériale.  —  ef  aocas)  est  une  expression  hardie  qui 

Cetera  bella,  c.-à-d.  omma  alia  certa-  appartient  à  Virgile.  Instaurare  ani- 

mtna.  Pour  le  sensde  ôe/ium  (=  ;>rœ-  mumcQsireficereanimumanteafrac- 

iium),  voy.  £^n..  IX.  1S2;XI1.633.  tum.    Les    infinitifs    sont    construits 

440.  Sic  Martem  Indomitum  rcom-  comme  ils  le  seraient  après  une 
plément  de  cernimus)  reprend  l'idée  expression  signifiant  «  prendre  la 
exprimée  par  ingentem  pugnam  au  v.  résolution    de        » 

438,  qui  dépend    aussi   de  cernimus         455,  ^^  ^^^^^     ^^U^^  ^   j. 

Sic  annonce  le  second  terme  de   la  ^^^^  ordinaire  vives  addere. 
comparaison  :  ceu     ^ic.  453.  c^cœ  fores.  .<  une  porte  déro        ^ 

441.  Acte  testudine.  Manœuvre  fa-  ^ée  ».  -  Pervius  usus,  «  une  commu 
miliere  a  1  infanterie  romaine  pour  se  Qjcation  n 

garantir  des  traits  lancés  du  haut  des  454.  PostesreUcti.Parcequecepu, 

n.urs    paries    assièges  :  Us  élevaient  sa?e  éta.t  abandonné. 

au-dessus  de  leurs  êtes  leurs  bouchers  455.  ^  j         domine  toute  la  phra.e  ; 

qu  ils   serraient   étroitement  les    uns  j^  f^^^rail  construire  :  a  tergo  limen 

contre  les   autres,  de  façon  à  former  ,^„^  ^^            ^^,,,    ^^^    RemarqMe7 

-mme  une  voûte;  de  la  le  mot  tes-  que  les  diverses  «pressions  employée.- 

i^l-i    «  _i  XI.-                                     .  pa.T  'ViTf:i\e{hrnen,csca'.  fores,  nen-i us 

U2.  Parietibus,  prononcez  parje-  Isus,  postes  relicti)  àéJ^^eullo  pJ 

't"<A   n,-a      ««ijo    -,    -A    fc  -  *  j  =*^-^  qui,  ménagé  sur  les  derrières  du 

446.  His.  .  tehs,  «--^-d.  Aoc  telorum  p^i^is^e  Priam  (a  tergo),  permettait 

çenere    utentes.    —   Uliima  (gr.    Ta  aux  membres  de  la  famille  habilauL 

eff^aTa),  la  fin  de  tout,  leur  un.  dans  les  palais  contigus  de  pénétre;' 


:udo. 
44; 

tlbus 
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Sa?pius  Andromache  ferre  incomitata  solebat 

Ad  soceros,  et  avo  puerum  Astyanacta  trahebat. 

Evado  ad  summi  fastigia  culminis,  unde 

Tela  manu  misère  jactabant  irrita  Teucri. 

furrim  in  praecipiti  stantem  summisque  sub  astra  460 

Eductam  tcctis,  unde  omnis  Troja  vid^ri, 

Et  Danaum  solitap  naves,  et  Achaica  castra, 

Aggressi  ferro  circum,  qua  summa  labantes 

Juncturas  tabulata  dabant,  convellimus  altis 

Sedibus,  impulimusque;  ea  lapsa  repente  ruinam  465 

Cum  sonitu  trahit,  et  Danaum  super  agmina  late 

Incidit.  Ast  alii  subeunt,  nec  saxa,  nec  uUum 

Telorum  interea  cessât  genus. 

«  Vestibulum  ante  ipsum  primoque  in  limine  Pyrrhus 
Exsultat,  telis  et  hice  coruscus  aena;  470 

Qualis  ubi  in  hicem  coluber  mala  gramina  pastus 
Frigida  sub  terra  tumidum  quem  bruma  tegebat, 
Nunc  positis  novus  exuviis  nitidusque  juventa 
Lubrica  convolvit  sublato  pectore  terga 
Arduus  ad  solem,  et  linguis  micat  ore  trisulcis.  475 

Una  ingens  Periphas,  et  equorum  agitator  Achiliis 

auprès  da  vieux  roi  sans  passer  par  de  trahit  :  c'est  comme  s'il  y  avait 

rentrée  principale.  —  Infelix,  Infor-  ubi  impidimu» .  trahit  l'uinam.. 

tunéo  (depuis).  469.  Vestibulum  flésigne  une  sorte 

457.  Avo,  p.  ad  avum.  —  Soceros,  de  cour  formée  devant  la  façade  prin- 

Priam  et  Hécube,  ses  beaux-parenls.  cipale  d'une  maison  par  les  ailes  du 

•iôS.  Evado.  Enée  utilise  ce  passage  bâtiment  ou  pa.    «^  murs  -  Pyrrhus, 

^   .     j  ^        °  Neoptoleme.  his  .i  A  îhiUe  (v.  263). 

',■„'.    „         1    X     il  •  „•  471.  In  lucera  dmt  être  rapproché 

4G0-1.  Summlstectis,  p.  m  *ummï,  ^^  ^^^^^i^^^     ,     474);  mais   comme 

*^^^***  cette  expressiim  est  trop  éloignée  du 

463.  Summa  tabulata,  litt.  a  les  ^ç^^g^  vigile  en  a  repris  l'idée  au 
étages  supérieurs  »,  désigne  ici  la  ter-  jauyhn  de  ad  solem  (v.  475).  —  Malo 
rasse  ou  la  plate-forme  sur  laquelle  ^,.aminapasf us.  Les  anciens  croyaient 
s'élevait  la  tour.  Enee  et  ses  amis  qne  c'était  dan- les  plantes  vénéneuses 
s'attaquent  aux  assises  mêmes  de  que  les  serpents  puisaient  leur  venin, 
cette  tour,  aux  points  ou  les  atta-  472.  Tumidum.  tout  gonflé  de  sucs 
ches  de  la  tour  paraissaient  prêtes  à  empoisonnés. 

céder  (juncturas  lapantes).  473,  posiUs  exuvlls.  Ou  sait  qu'au 

464.  Âltis  sedibus,  c.-à-d.  e  summis  printemps  les  serpents  font  peau 
tectis  (v.  460).  neuve. 

465.  Remarquez  la  coupe  du  vers.  —  476.  Periphas.  Personnage  inconnu 
Le  parfait  impulimus  marque  la  rapi-  dont  Vigile  a  emprunté  seulement  lo 
ditÂ  da  l'action  et  doit  être  rapproché  nom  à  Homère    //-,  V,  843. 


l'Enéide.  —  livre  ii  63 

Armiger  Automedon,  una  omnis  Scyria  pubes 

Succedunt  tecto,  et  flammas  ad  culmina  jactant. 

Ipse  inter  primos  correpta  dura  bipenni 

Limina  perrumpit,  postesque  a.  cardine  vellit  480 

^ratos;  jamqnt.  excisa  trabe,  firma  cavavit 

Robora,  et  ingentem  lato  dédit  ore  fenestram. 

Apparet  domus  intus,  et  atria  longa  palescunt; 

Apparent,  Priami  et  veterum  penetralia  regum, 

Armatosque  vident  stantes  in  limine  primo.  485 

«  At  domus  inter-ior  gemitu  miseroque  tumultu 
Miscetur,  penitusque  cavae  plangoribus  œdes 
Femineis  ululant;  ferit  aurea  sidéra  clamor. 
Tum  pavidae  tectis  matres  ingentibus  errant, 
Amplexaeque  tenent  postes  atque  oscula  figunt.  490 

Inslat  vi  patria  Pyrrhus;  nec  claustra,  neque  ipsi 
Custodes  sufTerre  valent;  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  emoti  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  via  vi;  rumpunt  aditus,  primosque  trucidant 
Immissi  Danai,  et  late  loca  milite  coraplent.  495 

Non  sic,  aggeribus  ruptis  cum  spumeus  amnis 
Exiit  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 
Fertur  in  arva  furens  cumulo,  camposque  per  omnes 
Cum  stabulis  armenta  trahit.  Vidi  ipse  furentem 


477.  Scyrla  pubes.  Néopi.olème  avait  482.  Robora,  le  chêne  solide  dont 

amené  de  Scyros   un   continrent  de  étaient  faits  les  battants  de  la  porte. — 

soldats   dont  son   grand-ppre  Lyco-  Fenestram  signifie  tout   simplement 

mède  lui  avait  conlip  le  commande-  une  ouverture.  —  Lato  ore,  ablatif 

ment.  Scyros  est  une  des  Cyclades  de  qualité  :    «   à  large  orifice  ».  — 

(auj.  Skyro).  Lycomède  était  le  père  Dédit,  c.-à-d.  effecit  bipenni. 

\?f?^^%^r°I:Ja^h  „nno  Qn.  ^^Q.  Tectis,  abUtil  de  la  question 

i  emploi  de  ipse,  cf.  Georg.,  IV,  463.  ^g^^-^,     jy    ^^9        ^ 

JnP^.^ÏSïï«it'nS^•iL7n°^L'^^  490."' Osc'ula  figunt.    Elles  veulent 

leque  repose  la  porte  {hmen  xnferum)  ^                            « 

et  la  traverse  supérieure   lirnen  supe-  .;„",■  „k-;»o;«  i^.,..  f«,»  ,         *  a   \ 

%          D„  *»- =; ,c  i„- »..Cf„  lais  qui  abritait  leur  fortune  et  dont 

rum).  —  r'ostes  signme  les  montants     ^, ^„-  „„   ,       ,  _ 

' -,            u     i     .          u  1  ennemi  va  les  arractier. 

tenninéa    en  haut  et  en    bas  par  un  ...    „,       ^      _, ,  .        ,'             .     , 

pivoi  comme  dans  les  portes  des  mai-  .  491.  Claustra  désigne  la  barre  inté- 

son»  romiine&.  — Perrumpit  et  vellit,  "«'^r®  ^"^  assujettit  la  porte, 

au  présent,  expriment  les  efforts  per-  492-  Ariete  crebro,    entendez  :  à 

•istants  de  Pvrrhus.  l'aide  .de  coups  répètes  âemblaJ)le3  à 

481.  Excisa  trabe,  «  une  partie  du  ceux  d'un  bélier. 

•enil  inférieur  ayant  été  enlevée».  498.  Cumulo.  Cf.  En.,  I,  105. 
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Caede  Neoptolemum,  geminosque  in  limine  Atridas;       500 
Vidi  Hecubam,  centumque  nurus,  Priamumque  per  aras 
Sanguine  fœdantem  quos  ipse  sacraverat  ignés. 
Quinquaginta  illi  thalami,  spes  ampla  nepotum, 
Barharico  postes  auro  spoliisque  superbi 
Procubuere;  tenent  Danai  qua  déficit  ignis.  505 

«  Forsitan  et,  Priami  faerint  quap  fata,  requiras. 
Urbis  ubi  captœ  casum  convuisaque  vidit 
Limina  tectorum,  et  médium  in  penetralibus  hostem, 
Arma  diu  senior  desueta  trementibus  apvo 
Circumdat  nequiquam  umeris,  et  inutile  lerrum  510 

Cingilur,  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 
/Edibus  in  mediis,  nudoque  sub  œtheris  axe, 
Ingens  ara  fuit,  juxtaque  veterrima  laurus, 
Incumbens  arae  atque  umbra  complexa  Pénates. 
Hic  Hecuba  et  natse  nequiquam  altaria  circum,  515 

Praecipites  atra  ceu  tempestate  columbœ, 
GondensGB  et  divum  amplexae  simulacra  sedebant. 
Ipsum  autem  sumptis  Priamum  juvenalibus  armis 
Ut  vidit  :  «  Quae  mens  tam  dira,  miserrime  conjux, 
«  Iropulit  his  cingi  telis?  aut  quo  ruis?  inquit.  520 

«  Non  tali  auxilio  nec  defensoribus  istis 
«  Tempus  eget;  non,  si  ipse  meus  nunc  afforet  Hector. 
«  Hue  tandem  concède;  hœc  ara  tuebitur  omnes, 


501.  Tout  ce  passage  doit  être  rap-  511.    Cingitur  (—   *i7»j  cingit)  est 

proche  du  fragment  de  VAndromaque  employé  comme  le  moyen  grec  avec 

dEnnius  cité  par  Cicéron,  Tusc.  III,  un  complément  direct  ;  c'est  un  tour 

19,  45  :  «  0  paterl  o  patrial  o  Priami  rare,  môme  on  poésie, 

domus  !  Vidi  ego  te,  astante  ope  bar-  512.   ^theris    axe     (=  polo),    aa 

barica,TectiscaBlatis,laqueatis,Auro,  lieu  du  mot  cxLo. 

ebore  inslructum  regifice.  Ilaec  omnia  515.  Sur  la  place  de   circum,  roy. 

vidi  inflammari,  Priamo  vi  vitam  evi-  En.,  I,  32. 

tari,  Jo^^■s  aram  sanguine  turpari.  »  521.     Defensoribus    Istls    désigne 

503.  Quinquaginta  thalauni,  d'après  telis,  les  armes  offensives  dont  Priam 
Homère,  y/.,  VI,  213  sqq.  Priam  avait  s'est  muni.  Defensor  est  employé 
cinquante  fils  et  douze  filles.  —  Spes  comme  adjertif  même  dans  César 
aTnp/anepofitm.  Cf.  Propert.,IV(Ill),  (B'.  G.,  IV,  17)  avec  uu  nom  de 
22.  41.  chose. 

504.  Barbaiico,  c.-à.-d.  enlevé  aux  5-22.  Non  contient  l'idée  de  toute 
barbares,  ennemis  des  Phrygiens.  une  proposition  :  non  ruiS  ipse  Hector 

5'J9.  Rapprocliez  diu  de  desueta.  poaset  defeiidere. 


L'ENÉIDE.    —  LIVRE   II  ^o 

«  Aut  moriere  simul.  »  Sic  ore  effata,  recepit 

Ad  sese  et  sacra  longœvum  in  sede  locavit.  525 

M  Ecce  autem  elapsus  Pyrrhi  de  caede  Polites, 
Unus  natorum  Priami,  per  tela,  per  hostes 
Porticibus  longis  fugit,  et  vacua  atria  lustrât 
Saucius.  Illom  ardens  iafesto  vulnere  Pyrrhus 
Insequitur,  jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta.   530 
Ut  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentum, 
Concidit,  ac  multo  vitam  cum  sanguine  fudit. 
Hic  Priamus,  quanquam  in  média  jam  morte  tenetur, 
Non  tamen  abstinuit,  nec  voci  irœque  pepercit  : 
«  At  tibi  pro  scelere,  exclamât,  pro  talibus  ausis,  533 

u  Di  (si  qua  est  cœlo  pietas  quae  talia  curel) 
«  Persolvant  grates  dignas  et  praemia  reddant 
«  Débita,  qui  nati  coram  me  cernere  letum    ¥f^ 
«  Fecisti,  et  patrios  fœdasti  funere  vultus  1 
ic  At  non  ille,  satum  quo  te  mentiris,  Achilles  540 

«  Talis  in  hoste  fuit  Priamo;  sed  jura  fidemque 
M  Supplicis  erubuit,  corpusque  exsangue  sepulcro 
«  Reddidit  Hectoreum,  meque  in  mea  régna  remisit.  » 
Sic  fatus  senior,  teiumque  imbelle  sine  ictu 
Conjecit,  rauco  quod  protinus  aère  repulsum,  545 

Et  summo  clipei   nequiquam   umbone  pependit. 
Cui  Pyrrhus  :  «  Réfères  ergo  ha^c,  et  nuntius  ibis 
«  Pelidœ  cenitori  ;  illi  mea  tristia  facta 


52o.  Pyrrhi  de  cxde.  Voy.  v.  43ô.  541.  In  avec  l'ablatif  est  pris  ici  an 

5-28.  Porticibus  largis,  ablatif  de  la  sens  figuré  de   «  à  l'eudroit   de...    » 

question  qua.  Cf.  Sali.  Cat.,  52,  12  :  «  Miséricordes 

520.  Inlesto  vulnere,  tour  poétique  in  furibus.  i>  —  Jura,  les  droits  que 

p.  infesto  telo  quo  eum  vulneret.  la   relitnon    garantit    au    suppliant; 

533.  Qaanqnam...  tenetor.  L'idée  de  fidem,  la  protection,  l'assistance  qu'on 

la  r  '"t  qui  l'environne  devait  le  re-  lui  doit. 

leoii,  542.  Embolt  avec  l'accusatif  est  une 

535.  At  a  la  valeur  de  notre  inter-  construction  rare  chez  Cicéron,  mais 

jection  :  «  eh  bien  !  »  dans  les  eicla-  fréquente  chez  les  poètes  et  dans  la 

mations  ou  les  imprécations.  r^rose  impériale. 

538.  Qui  a  pour  antécédent  tibi  (v  543.  Voyez  dans  le  XXIV  chant  de 

535).  —  Afe  cernere  fecisti,   au  lieu  V Iliade  le  récit  des  faits  que  Priam 

de  ut  cernerem  fecisti,  est  un  tour  qui  rappelle  ici  brièvement, 

appartient  à  la  fois  au  langage  fami-  5i7.  Referas,  p.  refsr.  Voy.  £gl^ 

ber  et  à  la  langue  poétique.  X   31- 
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«  Degeneremque  Neoptolemum  narrare  mémento. 

«  Nunc  morere.  »  Hoc  diccns,  altaria  ad  ipsa  tremen-  550 

Traxit,  et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati,  [tem 

Implicuitque  comam  la»va,  dextraque  coruscum 

Extulit  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  ensera. 

Haec  finis  Priami,  fatorum  hic  exitus  illum 

Sorte  tulit,  Trojam  incensam  et  prolapsa  videntem         555 

Pergama,  tôt  quondam  populis  terrisque  superbum 

Regnatorem  Asiae.  Jacet  ingens  litore  truncus, 

Avulsumque  humeris  caput,  et  sine  nomine  corpus. 

«  At  me  tum  primum  saevus  circumstetit  horror. 
Obstupui;  subiit  cari  genitoris  imago,  560 

Ut  regem  œquœvum  crudeli  vulnere  vidi 
Vitam  exhalantem;  subiit  déserta  Creusa, 
Et  direpta  domus,  et  parvi  casus  luli. 
Respicio,  et,  quae  sit  me  circum  copia,  lustro, 
Deseruere  omnes  defessi,  et  corpora  saltu  565 

Ad  terram  misère,  aut  ignibus  segra  dedere. 


549.  Degenerem  Neoptolemum  est 
le  complément  direct  de  narrare.  On 
dit  très  bien  en  latin  narrare  homviem, 
«  dépeindre  un  homme  ». 

552.  Implicuitque  comam  laeva, 
au  lieu  de  implicuit  coma  Isvarn., 
qui  serait   la  construction  ordinaire. 

553.  Lateii  (p.  in  latus)  abdidit. 
Emploi  poétique  du  datif  pour  mar- 
quer le  terme  d'un  mouvement. 

554.  Haec  finis.  Virprile  a  employé 
plusieurs  fois  finis  au  féminin  ;  le  mot 
était  d'ailleurs  des  deux  genres,  cf. 
Gell.,  XIII,20.  — Rapprochcz/"aforym 
sorte,  «  le  lot  attribué  par  le  destin  ». 

555.  Tullt  p.  abstulit,  le  simple 
pour  le  composé.  —  Videntem  ainsi 
placé  a  une  grande  force  :  il  était 
d'autant  plus  malheureux  qu'en  mou- 
rant il  voyait  l'incendie  de  Troie  et  la 
ruine  de  son  empire.  Remarquez 
aussi  l'opposition  avec  les  vers  556 
et  557. 

557.  Regnatorem  Asiae  est  placé 
après  les  mots  qui  le  déterminent  et 
produit  ainsi  plus   d'effet.   —  Jacet 


(in)  litore  truncus.  D'après  une  tra- 
dition, les  Grecs  traînèrent  le  cadavre 
décapité  de  Priam  sur  le  rivage  et 
l'y  abandonnèrent. 

55S.  Sine  nomine  corpus  est  expli- 
qué par  le  commencement  du  vers. 

560.  Subiit,  s.-e.  meniem.  Cf.,  Ov. 
Trist.  I,  3,  1  :  .  Cum  subit  illius 
tristissima  noctis  imago.  » 

563.  Domus.  La  dernière  syllabe 
compte  pour  une  longue,  parce  qu'elle 
est  au  temps  fort  du  pied  et  à  la 
césure. 

564.  Respicio.  Enée  a  assisté  à  toute 
cette  scène  de  carnage  du  haut  de  la 
terrasse  du  palais  où  il  était  monté 
pour  repousser  les  Grecs  (v.  453  et 
suiv.);  il  se  retourne  et  se  voit  seul. 
—  Me  circum,  p.  circum  me.  La  pré- 
position est  placée  après  son  complé- 
ment, comme  il  arrive  souvent  chez 
les  poètes;  c'est  la  figure  appelée 
anastrophe.  Mais  il  faut  rom.irquer 
de  plus  ici  que  l'anaslrophe  donna 
beaucoup  de  force  à  l'idée  exprimée 
par  circurn.  —  Copia,  ».-e.  tociorum. 


l'Enéide.  —  livre  ii  67 

[«  Jamque  a  leo  super  unus  eram,  cum  limina  Vesta? 

Servantem  et  tacitam  sécréta  in  sede  latentem 

Tyndarida  adspicio;  dant  clara  incendia  lucem 

Erranti  passimque  oculos  par  cuncta  ferenti.  570 

lila  sibi  infestos  eversa  ob  Pergaraa  Teucros, 

Et  pœnas  Danaum,  et  deserti  conjugis  iras 

Praemetuens,  Trojae  et  patriae  communis  Erinnys, 

Abdiderat  sese  atque  aris  invisa  sedebat. 

Exarsere  ignés  animo;  subit  ira  cadentem  g75 

Ulcisci  patriam,  et  sceleratas  sumere  pœnas. 

«  Scilicet  baec  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas 

«  Aspiciet,  partoque  ibit  regina  triumpho  ! 

«  Conjugiumque,  domumque,  patres,  natosque  videbit, 

a  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comitata  ministris  !  USO 

«  Occident  ferro  Priamus  !  Troja  arserit  igni  ! 

«  Dardanium  totiens  sudarit  sanguine  litus  ! 

«  Non  ita  :  namque  etsi  nuUum  memorabile  nomen 

«  Feminea  in  pœna  est,  nec  habet  Victoria  laudem, 

«  Extinxisse  nefas  tamen  et  sumpsisse  merentis  o8S 


b67.  Adeo  ne  sert  ici  qu'à  donner  575.  Ira,    un  violent  désir  inspiré 

du  relief  à  la  particule  jam  qui  pré-  par  la  colère. 

cède.  —  Remarquez  la  tmése   ^uper  576.  Ulcisci.  L'expression  ira  subit 

unus  eram  pour  supereram  unus  —  appelle  après  elle  riafiniUf,  par  ana- 

Tout  ce  passafre  (du  v.  567  au  v.  588)  logie  avec  l'expression  cvpido  incessit 

ne  se  trouvait  pas  dans  l'édition  qui  qui  elle-même  équivaut  à  veh^'inenter 

fut  donnée  à  la  mort  du  poète,   et  il  cupio.  —  Sceleratas,  au  lieu  du  séni- 

manque  dans  les  maDus<;rlts  princi-  i\l  sceleris  ;  zi.  les  expressions  porta 

fani.TuccaetV'arius  l'avaient  proba-  scelerata,  campus  sceleratus  dési- 
lement  supprimé  parce  qu'il  est  en  gnant  certains  points  de  Rome, 
contradiction  avec  le  ré.^it  de  Déi-  577.  Mycenas,  capitale  d'Agamem- 
phobus  {En.,  VI,  610  et  suiv.),  ou  mon,  est  pris  ici  pour  Grscxam, 
paj^ce  qu'il  leur  paraissait  indigne  comme  En.,  I.  65. 
d'Enée  de  vouloir  se  venger  d'une  580.  Comitata  est  an  de  ces  parti- 
femme.  Mais  les  éditeurs  postérieurs  cipes  déponents  qui  peuvent  avoir  le 
ont  rétabli  ces  vers,  avec  raison,  ce  sens  passif. 

semble  :  ils  sont  dignes  du  poète  et  584.  Feminea  in  pœna,  p.  inpxna 

renferment  des  détails  indispensables  e  feminn  xianjita. 

k  l'intelligence  du  récit  qui  suit.  5S5.  Extinxisse...  laudabor,  p.  lau- 

572.  Deserti  conjugis,  de   Ménélas  dabor  quod  extinxcftm,  construction 

qu'elle  avait  abandouué  pour  suivre  très  hardie,  qui  paraît  être  une  exten- 

Pâris.  sion  de  l'emploi  du  passif  personnel 

574.  Aris,  au  lieu  de   in.gradibus  dans  des  expressions  comme  frati»?ur 

flr«.  C'est  an  ablatif  locatif.  —  Invisa.  Bomi'rus   :xcus   fuisse.  A  vrai   dire 

fintendez  :  €  cet  objet  de  ixa.  haiia  j>  laudabç»'  extinxisse  suppose  une  pro- 
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«  Laudabor  pœnas,  animumque  explesse  juvabit 
«  Ultricis  flarama»,  et  cinercs  satiasse  meorum.  » 

Talia  jactabam,  et  furiata  mente  ferebar,] 
Cum  niihi  se,  non  an  te  oculis  tam  clara,  videndam 
Obtulit,  et  pura  per  noctcm  in  luce  refulsit  590 

Aima  parens,  confessa  deam,  qualisque  videri 
Ca^licolis  et  quanta  solet;  dexlraque  prehensum 
Continuit,  roseoque  hœc  insuper  addidit  ore  : 
«  Nate,  quis  indomilas  tantus  dolor  excitât  iras? 
«  Quid  furis?  aut  quonam  nostri  tibi  cura  recessit?       595 
«  Non  prius  aspicies  ubi  fessum  aetate  parentem 
«  Liqueris  Anchisen,  superet  conjuxne  Creusa, 
«  Ascaniusque  puer?  quos  omnes  undique  Graia^ 
«  Circum  errant  acies,  et,  ni  mea  cura  résistât, 
«  Jam  flammap  tulerint  inimicus  et  hauserit  ensis.        600 
«  Non  tibi  Tyndaridis  faciès  invisa  Lacœnae 
M  Culpatusve  Paris,  divum  inclementia,  divum, 
«  lias  evertit  opes  sternitque  a  culmine  Trojam. 
«  Aspice;  namque  omnem,  quap  nunc  obducta  tuenli 
M  Mortales  hebelat  visus  tibi  et  umida  circum  605 

«  Caligat,  nubem  eripiam;  tu  nequa  parentis 
«  Jussa  time,  neu  prœceptis  parère  récusa. 


position  comme  celle-ci  :   laudabunt  599.  Circum  doit  être  rapproché  de 

%ne  homines  cogitantes  me  extinxisse.  quos  omnes,    qui   eu  est  le  complé- 

086-587.  Animum  explere  ultricis  ment. 

Oammae.    Le    génitif    aprèa    explcre  600.  Tulerint,  p.  ois^uZerm^  comme 

s'explique  de  la  même  façon  qu'après  ^^u  vers  555.   Le  snhjonclif  parfait  a 

implere,  voy.  En.,  I,  215.  —  Ultrix  ici  la  même  valeur  que  l'optatif  grec 

flamma  est  une  expression  plus  éner-  accompagné  de  av;  il  ne  se  distingue 

cique  que  ira  ultrix  et  surtout  que  en  rien  pour  le  sens    du    subjonctif 

ultio.  présent  et  sert  à  exprimer  l'idée  quft 

589.  Clara  s'accorde  avec  parens,  rend  en  français  le  conditionnel  pré- 
sujet  de  se  obtulit.  sent  employé  en  parlant  de  l'avenir. 

590.  Pura  in  luce.  Elle  ne  lui  ap-  601.  Tibi 'est  un  datif  de  sentimen':. 
parut  pas  enveloppée  d'un  voile  de  qu'il  faut  joindre  à  evertit.  —  Tyn- 
Drouillard  comme  les  dieux  avaient  daridis  faciès  Lacsenx,  pour  Helena. 
coutume  de  se  manifester  aux  iiior-  602.  Culpatusve  Paris,  c. -à. -d. 
tels.  Paria  in  guem  culjia  confertur.  Re- 

597.  Superet,  p.   sit  superstes.    La  marquez   la    répétition    du  mot   di- 

particule  Ke  qui  devrait  suivre  superet  vum  •  on  en  rendra  l'eCTet  en  tradui- 

é^i    rejetée   après  conjux,    par   une  sain  le  second  divum  par  «  oui,  de» 

licence  assez  familiôre  aux  poêles.  dieux  •> 
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«  Hic,  ubi  disjectas  moles,  avulsaqae  saxis 

«  Saxa  vides,  mixtoque  undantem  pulvere  fumum, 

«  iNeplunus  muros  magnoque  emota  tridenti  Glu 

«  Fundamenta  quatit,  totamque  a  sedibus  urbem 

«  Eruit.  Hic  Juno  Sca^as  saevissima  portas 

«  Prima  tenet,  sociumque  furens  a  navibus  agmen 

«  Ferro  accincta  vocat. 

«  Jam  summas  arces  Tritonia,  respice,  Pallas  615 

«  Insedit,  nimbo  effalgens  et  Gorgone  saeva. 

«  Ipse  Pater  Danais  animos  viresque  secundas 

«  Sufficit,  ipse  deos  m  Dardana  suscitât  arma. 

«  Eripe,  nate,  fugam  fmemque  impone  labori. 

«  Nusquam  abero,  et  tutum  patrio  te  limine  sistam.  »   620 

Dixerat,  et  spissis  noctis  se  condidit  urabris. 

Apparent  dira^  faciès  inimicaque  Troja^ 

Nuraina  magna  deum. 

«  Tum  vero  omne  mihi  visum  considère  in  ignés 
Ilium,  et  ex  imo  verti  Neptunia  Troja;  62o 

Ac  veluti  summis  antiquam  in  montibus  ornum 
Cum  ferro  accisam  crebrisque  bipennibus  instant 
Eruere  agricolap  certatim;  illa  usque  minatur, 
Et  tremefacta  comam  conçusse  vertice  nutat, 
Vulneribus  donec  paulatim  evicta,  supremum  630 


612.  Scaeas  portas,  les  portes  Scées  de  la  citadelle  (insedit)  et  l'attitude 
(du  gr.  «r/.aioc,  pauche,  qni  est  à  calme  que  lui  donne  le  poète  forme 
gauche),  se  trouvaient  dans  la  partie  un  admirable  contraste  avec  l'image 
occidentale  de  Troie,  à  l'opposé  du  terrible  éveillée  par  la  fin  du  vers 
camp  des  Grecs.  Gorgone  SBBva.  On  «ait  que  sur  l'égide 

613.  Sociam  agmen.  la  troupe  des  de  Pallas  se  trouvait  placée  la  tête 
Grecs  dont  elle  esi l'alliée. —  i-'uren»  de  Méduse  (Gorgo).  Cf.  En.,  VIII, 
dfit  être  rapproché  de  vocat.  437.    —    Gorgone  est   un  ablatif  de 

615.  Tritonia    est    ici    adjectif  et  cause,  complément  de  smva. 
qualifie  Pallas;  sur  ce  nom,  voy.  v.  619.  Erlpe  fugam,   c.-à.-d.    raptim 
2~\.  — Respice,  c.-à.-d.  retourne-toi  capesse  /wjam. 

et  regarde  la  citadelle.  625.  Neptunia  Troja.    On    sait  que 

616.  Nimbo  désitme  le  nuage  dont  d'après  la  légende,  Neptune  avait  bâti 
s'enveloppent  les  dieux  quand  ils  les  murs  de  Troie  avec  l'aide  d'Apol- 
descendent  sur  la  terre.  Voy.  la  note  Ion. 

du  V.  590.  Bien  ^qu'elle   soit   au  sein  629.  Comam  est  construit  avec  tre- 

de  ce   nuaee,   Énée   l'aperçoit  dans  mefacta  comme  accusatif  de  relation, 

toutl'éclalde  sa  majesté  divine  {efful-  631.  Jugis,  p.  a  jugis,  voy.  fn.,  I, 

gens),  elle  est  posée  sur  le  sommet  STi, 
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Congemilit,  Iraxitque  jugis  avulsa  ruinam. 

<t  Dcscendo,  ac  ducente  deo,  flammam  inter  et  hostes 
Expédier;  dant  tela  locum,  flammaeque  recedunt. 
Atque  ubi  jam  patriae  perventum  ad  limina  sedis 
Antiquasque  doraos,  genitor,  quem  tollere  in  altos        633 
Optabam  priinum  montes,  primumque  petebam, 
Abnegat  excisa  vitam  producere  Troja, 
Exsiliumque  pati.  «  Vos  o  quibus  integer  aevi 
«  Sanguis,  ait,  solidaeque  suo  stant  robore  vires, 
«  Vos  agitate  fugam.  640 

«  Me  si  Ceelicolae  voluissent  ducere  vitam, 
«  Has  mihi  servassent  sedes.  Satis  una  superque 
«  Vidimus  excidia  et  captae  superavimus  urbi. 
«  Sic,  0  sic  positum  affati  discedite  corpus. 
«  Ipse  manu  mortem  inveniam;  miserebiturhostis         045 
«  Exuviasque  petet.  Facilisjactura  sepulcri, 
«  Jampridem  invisus  divis,  et  inutilis,  annos 


633.  Dant  tela  locum.  Virgile  veut 
dire  que,  sur  le  passage  d'Enée,  les 
Grecs  inspirés  par  un  dieu,  cessent 
de  lancer  leurs  traits  et  lui  font 
place. 

636.  Petebam  est  ici  le  synonyme 
à'adibam,  comme  En.,  I,  717. 

637.  Abnegat...  producere.  On  at- 
tendrait    abnegat    se    producturum 

esse).  L'emploi  de  l'infinitif  présent, 
«u  lieu  de  l'infinitif  futur,  fait  penser 
à  l'usage  français,  d'après  lequel  on 
dit  :  u  il  se  refuse  à  prolonger  sa, 
Tie  »>  ;  on  sait  que  dans  la  langue 
familière  ou  archaïque  des  Romains 
les  rapports  de  temps  étaient  marqués 
d'une  façon  moins  exacte  que  dans 
la  langue  classique.  Quant  à  l'omis- 
sion du  suiet  se  de  la  proposition 
infinitive,  elle  est  assez  fréquente, 
bien  que  peu  correcte. 

638.  Integer  œvl  sanguis,  expres- 
sion poétique  p.  integri  sévi  sanguis. 
Le  génitif  xgri  est  construit  avec 
integer  comme  génitif  de  relation; 
sur  ce  tour,  voy.  v.  61. 

639.  Sno  robore,  grâce  à  la  vigueur 
qui  leur  est  naturelle.  —  Stant, 
•.-à.-d.  sustinent  se. 


642.  Satiâ  superque  una  excidia 
vidimus.  Anchise  a  déjà  vu  en  efFet 
Troie  prise  et  saccagée  par  Hercule 
pour  se  venger  du  parjure  de  Lao- 
médon.  —  Una  ne  devrait  s'employer 
régulièrement  que  si  excidia  n'avait 
pas  de  singulier. 

644.  Sic,  c.-à-d.  ut  sum.  —  Posi- 
tum corpus.  Anchise  compare  son 
corps  à  un  cadavre  prêt  pour  le  bû- 
cher. —  A)/afi,  après  m'avoir  adressé 
trois  fois  l'adieu  qu'on  adresse  aux 
morts. 

645.  Manu.  En  essayant  de  com- 
battre, Anchise  saura  trouver  la 
mort.  —  Miserebitur.  Ce  sera  avoir 
pitié  de  lui  que  le  délivrer  de  la  vie. 

646.  Exuvias  petet.  L'ennemi  ai- 
mera mieux  se  faire  gloire  de  lui 
avoir  enlevé  ses  armes  que  de  l'em- 
mener en  esclavage.  —  Facilis  jac- 
tura  sepulcri.  On  sait  combien  était 
cruelle  pour  un  ancien  la  pensée  que 
son  corps  serait  abandonné  sans  sé- 
pulture. En  faisant  dire  à  Anchise 
qu'il  saura  se  passer  d'un  tombcui, 
Virgile  a  voulu  peindre  l'extrcmité 
de  son  désespoir. 

£47-649.  Anchise  avait   été  toucha 
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«  Demoror,  ex  quo  me  divum  pater  atque  hominum  rex 
a  Fulminis  afflavit  ventis  et  contigit  igni.  » 

«  Talia  perstabat  memorans,  fixusque  manebat.  650 

Nos  contra  effusi  lacrimis,  conjuxque  Creusa, 
Ascaniusque,  oranisque  domus,  ne  vertere  secum 
Cuncta  pater  fatoque  urgenti  incumbere  vellet. 
Abnegat,  inceptoque  et  sedibus  haeretin  isdem. 
Rursus  in  arma  feror,  morlemque  miserrimus  opto;      655 
Nam  quod  consilium  aut  qucp  jam  fortuna  dabatur? 
«<  Mené  efferre  pedem,  genitor,  te  posse  relicto 
«  Sperasti?  tantumque  nefas  patrio  excidit  ore? 
«  Si  nihil  ex  tanta  Superis  placet  urbe  relinqui, 
«  Et  sedet  hoc  animo,  perituraeque  addere  Trojap  660 

«  Teque  tuosque  juvat,  patet  istijanua  leto; 
«  Jamqae  aderit  raulto  Priami  de  sanguine  Pyrrhus, 
«  Natura  ante  ora  patris,  patrem  qui  obtruncat  ad  aras. 
«  Hoc  erat,  alnia  parens,  quod  me  per  tela,  per  ignés 
«  Eripis,  ut  mediis  hostem  in  penetralibus,  utque  665 

«  Ascaniumque,  patremque  meum,  juxtaque  CreiJsam, 
«  Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine  cernam  ! 
«  Arma,  viri,  ferte  arma;  vocat  lux  ultima  victos. 


de  la  foudre   et  il  était  resté  para-  à&z  :  morti  paiet  illa  janua per  qnam 

lysé,  pour  avoir  dit  qa'il  éteit  aimé  ad  te  accédât.  (Forbieer). 

de  Venus.  662.    De    sangoine    doit   être  rap- 

651.  Avec  710*  contra  il  faut  sous-  proche  de  aderu.  La  préposition  de 

entendre  on   verbe   comme   instaba-  marque  que  Pyrrhus  quittera  le  pa- 

mus  dont    l'idée    est   contenue   dans  ''*^'-    ^^    i'    ^  1"^    Priann   :   c'est    un 

le  contexte.  tour  très  hardi. 

arc*    K          j»       1- :„*«  -   „  ^63.    AHusion    au    récit    qui   com- 

Qôu.  Ne.  «  dans  la  crainte  qae...  »  „     ,               -.oc 

tr    .                      .  mence  au  v.  Dib. 

-  y*'-'^"^-  P-  ''^''''-  664.    HOC  erat  quod....  Le   mot  . 

653.  Cancta.  S^i  Anchi-e  ne  veut  pas  mot  doit   être  :  ce  faiu  à  savoir  que 

quitter    Troie,  Enée    et  les  siens  ne  tu    m'arraches    à   la   mort,    était  ûk 

rabandofineront  pas    et   ils  périront  lell«  nature.... 

tous  ensemble.  —  Fato  urgenti  iricum-  667.  Cemam,  et  non  eemerem,  parce 

ôere,  c.-à.-d.  operam  dare  ut  fatum  que  le  verbe  est  en   corrélation  avec 

magis   etiam  urgent  ;   cela  revient  à  eripia,  et   non   avec  hoc   erat.  Lim- 

dire  :  instantem  pemiciem  accelerare.  parfait  hoc  erat  se  rapporte,  dans  la 

657.  Eîterre  et  non  eh^rum  'esse,  pen^^ee  du  poète,  à  la  résolution  prise 

parce  que  sfjerasti  (v.  653)  a   le  sens  <*^  '«  ^^"^  P"  Venus;   le    présent 

J-.  >—- 3.-y../v  enpw  n  est  pas  svnonvme  d  erjpuisft; 

àecred,disti.  il    marque    oue    Veixus    u«.iste   à 


661.  Patet  Istl  janoa  leto.  Entec-    sauver  Enéa 
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«  Reddite  me  Danais;  sinite  instaurata  revisam 

«  Prœlia  :  nunquam  omnes  hodie  moriemur  inulLi.  »    C70 

«  Hinc  ferro  accingor  rursus,  clipeoque  sinistram 
Insertabam  aptans,  meque  extra  tecla  ferebam. 
Ecce  autem  complexa  pedes  in  limine  conjux 
Hœrebat,  parvumque  patri  tendebat  lulum  : 
«  Si  periturus  abis,  et  nos  râpe  in  omnia  tecum;  673 

«  Sin  aliquam  expertus  sumptis  spem  ponis  in  armis, 
«  Hanc  primum  tutare  domum.  Gui  parvus  Iiilus, 
«  Cui  pater,  et  conjux  quondam  tua, dicta  relinquor?  » 
Talia  vociferans  gemitu  tectum  omne  replebat, 
Cum  subitum  dictuque  orilur  mirabile  monstrum.        680 
Namque,  rnanus  inter  mœstorumque  ora  parentum, 
Ecce  levis  summo  de  vertice  visus  luli 
Fundere  lumen  apex,  tactuque  innoxia  molli 
Lambere  flamma  comas  et  circum  tempora  pasci. 
Nos  pavidi  trepidare  metu,  crinemque  flagrantem  683 

Excutere  et  sanctos  restinguere  fontibus  igues. 
At  pater  Anchises  oculos  ad  sidéra  lœtus 
Extulit,  et  caelo  palmas  cum  voce  tetendit  : 
«  Juppiter  omnipotens,  precibus  si  flecteris  ullis, 
«  Aspice  nos;  hoc  tantum;  et,  si  pietate  meremur,        600 
«  Da  deinde  auxilium,  Pater,  atque  hœc  omina  firma.  » 

Vix  ea  fatus  erat  senior,  subitoque  fragore 
Intonuit  lapvum,  et  de  caelo  lapsa  per  umbras 


669.  Sinite  revisam.  Le  subjonctif  du    dernier   sujet  exprimé,   confor- 
seul  après  l'impéialif  de  stnere  uppar-  mémeut  à  l'usagre  latin. 

lient  au  lan^^a^je  familier.  681.  Manus  inter,  c.-'a-d.dum  lulus 

670.  Nunquam  équivaut  ici  à  non  ''J    '"  manibus  parentum.  -   Inter 
renforcé.    Cf.    EgL    111,   49;    on    le  f^'  '''■^-^-  ^n  conspecUi  parentum 
trouve   avec    la   même  valeur   dan.  /«^^^  parce  que  Creuse  ei  Enee. ont 
Plante  et  dans  Térence.  «°  ^'^^  ^"°  de  1  autre   et   que  Iule 

porte  dans  les  bras  de  sa  mère,  est 

674.  Patrl  est   bien  plus  fort  que  entre  les  deux. 

mihi.  —  Tevdebat,  p.  porrigebat.  684.  Joignez  tactu  innoxia  et  en- 

675.  In  omnia,  c.-à-d.  ut    omnia  ^'^^'^f  î"*  '"?'"  (=  i^'^Oendo)  non 
tecum  perferamul.  nocet   -  Pasci   c-^^.  ah,  a-escere. 

^    '  o90.  Aspice,  jette  les  yeux  sur  nous. 

678.  Cul  pater  (s.-e.  re^m^'Ui'rt/r).—  —  Hoc  tantum,  s.-e.  dico.  Cf.  £"»., 

Le  verbe  relinquor  prend  la  personne  IX.  636. 
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Stella  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit. 

lilam,  summa  super  labentem  culmina  tecti,  695 

Cernimus  Idaea  claram  se  condere  silva, 

Signantemque  vias;  tum  longo  limite  sulcus 

Dat  lucem,  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 

Hic  vero  victus  genitor  se  tollit  ad  auras, 

Aflfaturque  deos  et  sanctum  sidus  adorât  :  700 

«  Jamjam  nulla  mora  est  ;  sequor,  et,  qua  ducitis,  adsum. 

«  Di  patrii,  servate  domum,  servate  nepotem. 

«  Vestrum  hoc  augurium,  vestroque  in  numine  Troja  est. 

«  Cedo  equidem;  née,  nate,  tibi  comes  ire  recuso.  » 

«  Dixerat  ille;  et  jam  per  mœnia  clarior  ignis  705 

«  Auditur,  propiusque  ,Ystus  incendia  volvunt  : 
«  Ergo  âge,  care  pater,  v-^ervici  imponere  nostrae  ; 
«  Ipse  subibo  umeris,   nec  me  labor  iste  gravabit. 
«  Que  res  cumque  cadent,  unum  et  commune  periclum, 
«  Una  salus  ambobus  erit.  Mihi  parvus  lulus  7iO 

«  Sit  comes,  et  longe  servet  vestigia  conjux. 
«  Vos,  famuli,  quse  dicam,  animis  advertite  vestris. 

896.  Idsa  silva.  Le  mont    Ida,  de  encore  souci  des  Troyens;  Troie  re- 

Phrygie.étail  couvert  de  forêts  de  pins,  naîtra  de  ses  cendres,  mais  dans  une 

6J1.  Tum,  c.-à-d.  postquam  se  con-  autre    contrée,   et   Inle    en   sera    le 

didit  ateUa.  —  Longo  limite,  ablatif  roi. 

de    qualité    déterminant    sulcus.  Le  705.  Qarlor  ignis,  p.  clarior  stre- 

sillon  lumineux  tracé    dans  le    ciel  pitus   ignis.    Cf.  v.    301    :  «   Glares- 

par  l'étoile  filante    est  comparé  par  cunt  sonitus  ». 

Virgile  à  une  longue  raie  {limes)  qui  70o.  Jlstus  incendia  volvunt.  L'in- 

traverse  le  ciei.  cendie  se  déroule  comme  les  vaguea 

698.  Dat  lucem,  périphrase  p.  lucet.  de  la  mer  et  apporte   avec  lui   une 

Cf.  En.,  I,  687.  Virgile  amploie  très  chaleur  étouffante  {œstus). 

•ouvent  le  verbe  (fare  avec  un  sub-  707.    Imponere,    impératif   passif 

Btantif,  pour  remplacer  un  verbe.  ayant  le  sens  d'un  réfléchi 

Ô99.  Hic  vero,  p.  tum  vero,  «  alors  708    .Umeris.  ablatif  d'instrument, 

seulement». —  Victus.Ct.  Georg.,TV,  711.    Longe   comme   e    longinquo, 

490.  —  Se  tollit  ad  auras,  se  soulève  parce  que  s'ils  sortaient  tous  ensem- 

âur  sa  couche  pour  regarder  le  ciel  ble,   ils  pourraient   être   surpris  par 

(aura?,  les  airs,  c.-à-d.  l'espace,  le  ciel),  les  ennemis. —  Servet,  p.   observet 

703.  Vestro  In  numine  TroJa  est.  comme  Egl.  III,  75;  Georg.,  I,   335 

Ailleurs  Vireile  a  dit,  En.,  IX,  247  :  712.    Animis     advertite     vestris 

«    Di    patrii,    quorum     semper    sub  L'expression  ordinaire  serait  animas 

numine  Troja  est  ».  Ces  deux  exprès-  tidvertite .    Virgile    prend    advertite 

sions,  in  numine  et  sub  numine  esse  absolument  au  sens  de  «  faites  atten 

ont  le  même  sens  que  in  tutela  esse,  tion   »  et  il  en  détermine  encore  la 

Le  prcsago  dont  Ancbise  vient  d'être  valeur,   ea  ajoutant  rad)latif  animii 

témoin  signifie   qae   les   dieux    ont  vestris. 
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«  Est  urbe  egressis  tumulus,  templumque  vetustum 

«  Desertse  Cereris,  juxtaque  antiqua  cupressus, 

«  Religione  patrum  multos  scrvata  per  annos  :  7i5 

«  Hanc  ex  diverse  sedem  veniemus  in  unam. 

«  Tu,  ji^enitor,  cape  sacra  manu  patriosque  Pénates; 

«  Me,  bello  e  tanto  digressum  et  caede  recenti, 

«  Attrectare  nefas,  donec  me  flumine  vivo 

«  Abluero.  »  "^^O 

«  Hapc  fatus,  latos  umeros  subjectaque  colia 
Veste  super  fulvique  instemor  pelle  leonis, 
Succedoque  oneri;  dextrae  se  parvus  lulus 
Implicuit,  sequiturque  patrem  non  passibiis  aequis; 
Pone  subit  conjux.  Ferimur  per  opaca  locorum  :  725 

Et  me  quem  dudum  non  nuUa  injecta  movebant 
Tela,  neque  adverse  glomerati  ex  agmine  Graii, 
Nunc  omnes  terrent  aurae,  sonus  excitât  omnis 
Suspensum,  et  pariter  comitique  onerique  timentem. 
«  Jamque  propinquabam  portis,  omnemque  videbar 
Evasisse  viam,  subito  cum  creber  ad  aures  730 

Visus  adesse  pedum  sonitus>  genitorque  per  umbram 
Prospiciens.  «  Nate,  exclamât,  fuge,  nate;  propinquant. 
«  Ardentes  clipeos  atque  sera  micantia  cerno.  » 


713.  Egressis  est  ce  qu'on  appelle  de  l'adjectif  opacus  est  ainsi  indiqué 
an  datif  de  relation  :  «  pour  ceux  par  Pline  le  Jeane,  Ep.,  III,  21  : 
qui  sont  sortis.  »  Cf.  Ces.,  B.  G.,  III,  «  Cubicula  cbductis  velis  opaca,  nec 
80,  1  :  «  Oppidum  primum  venien-  tamen  obscura,  facio.  » 

tibus  ab  Epiro.  »  727.  Glomerati  est  le  synon3rme  de 

714.  Déserta.  Le  temple  était  dans  ^gnsi,  et  adverso  ex  agmine  Graii 
un  endroit  isolé,  où  l'on  ne  venait  ^i^jj  s'entendre  comme  s'il  y  avait 
pas  souvent.  Vitruve  (I,  7)  nous  gtantes  in  acie  adversa.  La  préposi- 
apprend  que  les  temples  de  Gères  ^j^^^  ^^  ^  -^^  j^  y^jg^^  ^j„  ^^ 
étaient  très  souvent  batis  en  dehors  ^^^^  ^^^  locutions  semblables. 

^m   Donec,    «jusqu'au    moment  730-1.  Evadere  vlam,  c'est  parvenir 

oà...»Delàlefuturantérienra6/î/ero.  au    bout   de   sa   route,    après  avoir 

721.   Latos    humeros  subjectaque  échappe  a  tous  les  dangers  (sur  ce 

CoUa    est    construit    avec    instei-nor  sens  du  verbe  ewodere   cf.^n.,  III, 

comme  accusatif  de  relation.  -  Super  282  sq.);  Enee  n  a  pas  achevé  sa  route, 

est  pris  adverbialement.  Cf.  En.,  IV,  m^^^  '^J'  est  pas   encore  arrive  au 

217   2-'l    Ole  temple    de   Céres,  mais  il  se  figure 

725.'  Per   opaca   locorum,   p.  per  n'avoir  plus  de  dangers  à  redouter. 

opaca  loca,  voy.  En^  I,  310    Le  sens  732.  Adesse  a  le  sens  d'accedere. 
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Hic  mihi  nescio  quod  trepido  maie  numen  aiincum         /35 
Gonfusam  eripuil  mentem  :  namque,  avia  cursu 
Dum  sequor  et  nota  excedo  regione  viarum, 
Heu!  misero  conjux  fatone  erepta  Creusa 
Substitit,  erravitne  via,  seu  lassa  resedit, 
Incertum;  nec  post  oculis  est  reddita  nostris,  740 

Nec  prius  amissam  respexi,  animumve  reflexi, 
Quam  tumulum  antiqua»  Cereris  sedemque  sacratam 
Venimus;  hic  demum  collectis  omnibus  una 
Defuit,  et  comités  natumque  virumque  fefellit. 
Quem  non  incusavi  amens  hominumque  Deorumque?  745 
Aut  quid  in  eversa  vidi  crudelius  urbe? 
Ascanium,  Anchisenque  patrem,  Teucrosque  Pénates 
Commendo  sociis,  et  curva  valle  recondo  ; 
Ipse  urbem  repeto,  et  cingor  fulgentibus  armis. 
Stat  casus  renovare  omnes  omnemque  reverti  750 

Per  Trojam,  et  rursus  caput  objectare  periclis. 
«  Principio  muros  obscuraque  limina  portae, 
Qua  gressum  extuleram,  repeto,  et  vestigia  rétro 
Observata  sequor  per  noctem  et  lumine  lustpo. 
Horror  ubique  animos,  simul  ipsa  silentia  terrent.  755 

Inde  domum,  si  forte  pedem,  si  forte  tulisset, 


735.  Maie  amicnm,  p.  inimicum,  dans  un  sens  un  pea  extraordinaire; 
Toy.  V.  23,  p.  le  sens  du   mot  maie,  il  remplace  ejiis  reeordatus  sum. 

736.  Conlusam.  Soa  esprit  était  ^45  Vers  hypermètre;  voy.  ^n.  I, 
déjà    troublé    par    les    bruits    qu'il  ^j^^'*^-     ^         .    , 

entendait. --É•^tpu^^.  me l'ÔU  tout  /  ^^-     Stat,   c.-a-d.    ttat    sententia 

^  fa^jt  ,  (=   certum   est,   decretum   est   apud 

737.  Reglo  est  pris  dans  «>n  sens  ^^  ^-  ^'"^v  ^«'";  IX,  2,  5  :  «Stat 
^-„,V^  .  ^;-T„.;A^^  illiJd,  una  Tivere  m  studiis  »;  Nep., 
P  X     •  «.direction  .  ^        2^   .  ^  ^.^^  ^^^  ^j^^^  morbum 

738.  Faites    rapporter    misera    a  desinere  » 

fato  et    entendez   :    Creusa     misero  753^.   Vestigia  relro   sequor,    p. 

fato  mthx  erepta,  num  substitxt    aut  r,estigia    relego.    -    Observata   per 

via   erramt,  aut   iassa  reseditl  Les  noctem,  autant  que  la  nuit  permet  à 

verbea  sont  a  1  indicatif  parce  qu  ils  Enée  de  les  remarquer,  de  les  aper- 

forment  anUnt  de  proposiUons  inter-  ^^^^^^^  _  lumine,  c.-à-d.  oculis. 

rogatives  directes,  qui  ne  dépendent  756.7.    Construisez:    domum    me 

pas  (îframmaticalemeDt  d  incertum.  ^^^^  „•  f^^^^  ^^^^^   tulisset.  -  Si 

739.  Seu,  s'explique  ici  comme  /"orfe,  «pour  le  cas  où,  par  hasard...  » 
•ynonyme  de  aw<,  et  non  pas  comme  Voy.  En.,  I,  181,  —  La  répétition  de 
au  V.  218  du  premier  chant.  si /"orfe  est  destinée  à  peindre  l'aoïiéte 

741.  AnimnTn  reQexi  «st  pris  ici  d'Enée. 
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Me  refero.  Irruerant  Daiiai,  et  tectum  omne  v^Qebant. 

Ilicet  ignis  edax  summa  ad  fastigia  vento 

Volvitur;  exsuperant  flammœ;  furit  apstus  ad  auras. 

Procedo  et  Priarai  sedes  arcemque  reviso.  760 

Et  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo 

Custodes  lecti  Phœnix  et  dirus  Ulixes 

Praedam  asservabant.  Hue  undique  Troïa  gaza 

Incensis  erepta  adytis.  mensœque  Deorum, 

Crateresque  auro  solidi,  captivaque  vestis  765 

Congeritur.  Pueri  et  pavidae  longo  ordine  matres 

Stant  circum. 

Ausus  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram, 

Implevi  clamore  vias,  maestusque  Creusam 

Nequiquam    ingeminans  iterumque  iterumque  vocavi.  770 

Quœrenti  et  tectis  urbis  sine  fine  furenti 

Infelix  simulacrum  atque  ipsius  umbra  Creûsap 

Visa  mibi  ante  oculos,  et  nota  major  imago. 

Obstupui,  steteruntque  comae  et  vox  faucibus  haesit. 

Tum  sic  affari  et  curas  bis  demere  dictis  :  775 

<(  Quid  tantum  insano  juvat  indulgere  dolori, 
«  0  dulcis  conjux?  Non  hapc  sine  numine  divum 
«  Eveniunt;  nec  te  comitem  portare  Creusam 
«  Pas  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi. 
«  Longa  tibi  exsilia,  et  vastum  maris  sequor  arandum; 
«  Et  terram  Hesperiam  venies,  ubi  Lydius  arva  780 

760.  Procedo,  «je  vais  plus  loin»,  et  les  humains  admis   au  rang  des 

765.  Auro  solldl,  au  lien  de  l'exprès-  dieux  sont  d'une  taille  plus  grande 

«ion  ordinaire    ex    auro    solido.    —  que  nature. 

Vestis,    singulier    collectif,    désigne  774.  Steterunt.  La  pénultième  est 

touteb  les  étoffes  précieuses.  abrégée   comme  dans    tuletnini.  Cf. 

767.    Stant    circum.   Cf.    Eschyl.,  Egl.  IV,  61. 

Agam.  326  sqq.  et  la  description  du  775.  Affari   et   demere  sont   deux 

tableau   de   Polygnote,  dans  Pausa-  infinitifs  historiques  destinés  à  peindre 

nias,  X,  25;  26.  l'empressement  de  Creuse  à  rassurer 

771.  Tectis  urbis,  ablatif  de  la  ques-  son  époux.  —  Fas,  s.-e.  sinit.  Le  mot 

tion   gua  {per    urbis   zdificia)    qu'il  fas  est  pris  ici  pour  fatum.  Cf.  En., 

faut  rattacher  à  furenti.  —  Furenti,  VI,  438. 

c.-à-d.  furibundo  vaganti.  780.  Longa  tibi  exsIlia,  s.-e.  ofccunda 

773.  Nota  major  imago.  Ces  mots  sunt,  dont   l'idée  est   implicitement 

indiquent  que  Creuse  a  été  admise  contenue  dans  le  vers, 

parmi  les  dieux;  en  effet  les  diauz  781.  Lydins  Tibris.  L'adjectif  Zydiu* 
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«  înter  opima  virum  leni  fluit  agmine  Tibris. 

K  Illic  res  laetap,  regnumque,  et  regia  conjux 

((  Parla  tibi;  lacrimas  dilectae  pelle  Creûsae. 

«  i\on  ego  iMyrmidonum  sedes  Dolopumve  superbas       785 

«  Aspiciam,  aut  Graiis  servitum  matribus  ibo, 

K  Dardanis,  et  divae  Veneris  nurus; 

«  Sed  me  magna  deum  genitrix  his  detinet  oris. 

«  Jamque  vale,  et  nati  serva  communis  amorem.  »  789 

«  Hœc  ubi  dicta  dédit,  lacrimantem  et  multa  volentem 
Dicere  deseruit,  tenuesqne  recessit  in  auras. 
Ter  conatus  ibi  coUo  darebracchiacircum; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago, 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 
Sic  demum  socios,  consumpta  nocte,  reviso.  795 

Atque  hic  ingentem  comitum  affluxisse  novorum 
Invenio  admirans  numerum,  matresque,  virosqne, 
CoUectam  exsilio  pubem,  miserabile  vulgus. 
Undique  convenere,  animis  opibusque  parati, 
In  quascumque  velim  pelago  deducere  terras.  800 

Jamque  jugis  summa»  surgebat  Lucifer  Idae 
Ducebatque  diem,  Danaique  obsessa  tenebant 
Limina  portarum,  nec  spes  opis  uUa  dabatur  : 
Cessi,  et  sublato  montem  genitore  petivi.  » 

est    mi»    pour    Etruscus.   Le   Tibre  les  suivants  se   retrouvent  En.,  VI, 

prend   sa   source   en   Etrurie,  et  les  700-702. 

Etrusques  tiraient    leur  origine  des        799.  Animis  parati,  «  pleins  de  bonne 

Lydiens.    —    Arva    virum    est    une  volonté  n.  —  Opibus  parati,  p.  opibti» 

expression  formée  sur  le  modèle  du  instructi.    pourvus    de  tout  ce  qu'il 

grec  'ép'((X   àvSpûv,  qui  sert  à  dési-  faut  pour  construire  les  vaisseaux, 
gner  les  champs  cultivés  par  l'indus-        goo,  Deducere  est  le  mot  propre 

*"*  ^'^""^i'^®'  quand  il   s'agrit  d'emmener  des  gens 

78-2,   Agmine.    Cf.   Georg.,  I,  322  :  pour  fonder  une  colonie. 
.    Agmen    aquarum     .    Ici    Virgile        gOl.  Jugis,  ablatif  de   la    question 

imil8Enmus,A7m.,V(rp7):.Quod  ^^     L'étoile    qui    se  lève    semble 

Deramœnamurbemlerlfluitagmme  ^^^^^    au-dessus   des   hauteurs   de 

flumen.  »  Pj^^ 

7SS.  Magna  deum  genitrix,  Cvbèle.'  '    _,  .  %  ■ 

Creuse  fait  comprendre  à  Enee  que  ,  ^^S.  Ulla  spes  oplS,  «  nul  espoir 

Cybèle  l'a  mise  au   nombre  de  ses  ^^  secourir  notre  patrie  ». 
nymphes.  804.  Cessl,  s.-e.  fortxmx.  —  Mon- 

793.  CoUo  dare  bracbia  circum,  p.  tem,  la   partie  de    l'Ida  qu'il   fallait 

eireumdare  brachia  coUo.  Ce  vers  et  franchir  pour  arriver  à  Antandros. 
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Argument.  —  1.  Énée,  après  la  chute  de  Troie,  construit  vingt 
navires  à  Antandros  et  quitte  les  rivages  de  sa  patrie. —  13.  Arrivée 
en  Thrace.  Polydore.  —  69.  Départ  pour  Délos.  Oracle  d'Apollon 
mal  interprété  par  Ancliise.  —  131.  Les  Troyens  font  voile  vers  la 
Crète  où  la  peste  les  décime.  Vrai  sens  donné  à  l'oracle  d'Apollon, 
Les  dieux  ordonnent  d'aller  en  Italie.  Énée  se  rembarque.  —  192. 
La  tempête  le  pousse  vers  les  lies  Strophades.  —  210.  Les  Har- 
pyes.  Géléno.  —  259.  Prière  d'Anchise.  —  270.  Énée  reprend  la  mer. 
Jeux  troyens  célébrés  à  Actium.  On  aborde  en  Épire.  —  294.  Entre- 
tien d'Énée  et  d'Andromaque.  Prédictions  et  conseils  d'Héiénus.  — 
506.  Les  Troyens  poursuivent  leur  navigation,  côtoient  la  terre  de 
Tarente,  la  Sicile.  —  568.  L'Etna.  -—  589.  Le  Grec  Achéménide. 
Polyphème  et  les  Gyclopes.  —  682.  Gharybde  et  Scylla.  On 
débarque  à  Drépane,  où  meurt  Anchise.  Fin  du  récit  d'Énée. 

«  Postquam  res  Asiae  Priamique  evertere  gentem 
Immeritam  visum  Superis,  ceciditque  superbum 
llium  et  omnis  humo  fiiraat  Neptunia  Troja, 
Diversa  exsilia  et  désertas  quserere  terras 
Auguriis  agimur  divum,  classemque  sub  ipsa  5 


1.    Res   Asiae,    en    grec    ta    rr^ç  lement  porté   par  sa  tristesse  à  se 

•A(Tcaç.  Voy.  des  expressions  analo-  représenter   sous    de  sombres    cou- 

irues  JUn     VIII    471-626  leurs  cette  contrée  de  1  Hesperie  ou 

3.  '  Omnis...  Troja,'.  tout  ee  qui  l'appellent  les  dieux  dont  Creuse 
fut  Troie    ».   -    Bumo,  c.-à.-d.    a  ^"1  »  parle  {En.,  II,  780  sqq.). 

solo.  —  Neptunia.  Voy.  En.,  II,  623;  5.  Anguriis  est  pris  dans  un  sens 

IX,  144.  plus    étendu    qu'à    l'ordinaire     :    il 

4.  Diversa  retient  ici  une  partie  s'agit  des  signes  manifestant  les 
de  son  sens  propre;  les  lieux  d'exil  volontés  divines;  cf.  En.,  II,  691  : 
(exilia)  réservés  aux  Troyens  sont  «  Da  deinde  augurium,  pater...  »  — 
situés  dans  une  région  lointaine,  à  Sub.  L'emploi  de  cette  préposition, 
l'opposé  de  leur  ancienne  patrie.  —  non  pas  seulement  avec  montibus, 
Désertas  forme  antithèse  à  superbum  mais  encore  avec  Antandro,  indique 
llium.  Contraint  par  la  destinée  de  que  la  ville  d'Antandros  était  bâtie 
quitter  sa  patrie  naguère  heureuse  sur  les  dernières  pentes  de  l'Ida  et 
et  florissante,  Enée  se  sent  naturel-  non  pas  tout  au  bord  de  la  met. 
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Antandro  et  Phrygiae  molimur  montibus  Idae, 
Incerti  quo  fata  ferant,  ubi  sistere  detur , 
Contrahimusque  viros.  Vix  prima  inceperat  gestas, 
Et  pater  Anchises  dare  fatis  vêla  jubebat, 
Litora  cum  patriae  lacrimans  portusque  relinquo, 
Et  campos  ubi  Troja  fuit.  Feror  exsul  in  altum 
Cum  sociis  natoque,  Peaatibus  et  magnis  dis. 

«  Terra  procul  vastis  colitur  Mavortia  campis, 
Thraces  arant,  acri  quondam  regiiata  Lycurgo, 
Hospitium  antiquura  Trojae  sociique  Pénates, 
Dum  fortuna  fuit.  Feror  hue,  et  litore  curvo 
Mœnia  prima  loco,  fatis  ingressus  iniquis, 
-.Eneadasque  meo  nomen  de  nomine  fîngo. 

«  Sacra  Dionseae  matri  divisque  ferebam 
Auspicibus  cœptorum  operum,  superoque  nitentem 


10 


i^ 
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6.  Montibus  Ids.  Sur  IMa  de 
Mysie  {auj.  Kas-dag),  voy.  Georg., 
IV,  41;  En.,  11,801. 

7.  Incerti.  En  effet  Greû.^e  a  bien 
nommé  rHespérie(^n.,  II.  7S1),  mais 
ce  qu'elle  a  dil  était  bien  va<:ue. 

8.  Prima  aestas,  le  comine2<iement 
de  l'été.  Troie  avait  été  prise  au 
printemps. 

9.  Et.  Il  faut  sous-entendre  vix, 
qui  retombe  sur  jubebat.  —  Fatis 
est  construit  au  datif,  comme  l'est 
ventis  avec  dare  vêla  {En.,  IV,  543; 
VIII,  708);  il  en  résulte  une  belle 
image  poétique.  De  plus  c'est  l'ex- 
pression delà  vérité  telle  que  la  con- 
çoit Virgile  :  ce  sont  les  destins  qui 
ûiènent  Enée.  Voy.  Boissler,  la  Reli- 
gion romaine,  t.  I,  p.  240. 

12.  Penatibns  et  magnis  dis.  La 
parlicale  et  a  une  valeur  explicative, 
car  nous  savons  par  t.a  texte  de 
Varron  cité  par  Servius  à  l'occasion 
de  ce  passage  que  les  grands  dieux 
ne  se  distinguent  pas  des  pénates. 

13.  Vastis  campis.  Il  vaut  mieux 
considérer  i;et  ablatif  comme  un 
ablatif  descriptif  et  le  rattacher  à 
tei^a  Mavortia  que  de  le  rattacher 
à  colitur,  eu  le  prenant  pour  une 
sorte  d'ablatif  de  la  question  ubi.  — 


Mavortia.  Voy.  Georg.,  IV,  462. 

14.  Acri  Lycurgo  est  au  datif,  et 
marque  l'auteur  de  l'action  signifiée 
par  regnata  :  c'est  une  construction- 
poétique.  —  Regnata.  L'emploi  de 
regnare  au  passif  appartient  à  la 
syntaxe  poétique.  —  Lycurgo.  Ly- 
curgue,  ancien,chef  de  îa  peuplade 
des  Edones  et  roi  de  Thrace;  il  avait 
été  privé  de  la  vue  par  les  dieux 
pour  avoir  repoussé  Bacchus. 

15.  Pénates.  «  Virgile  suppose  que 
chaqne  Etal  avait  alors  ses  Pénates 
publics,  et  il  admet  que  les  alliances 
conclues  entre  les  Etats  subsistent 
aussi  entre  leurs  Pénates.  »  (E. 
Benoist.)  Sur  les  Pénates  publics, 
voy.  Bouché-Leclercq,  Manxtel  des 
Instit.  rom.,  p.  518. 

17.  Ingressus,  s.-e.  hue  du  ver» 
16. 

18.  ^neadas  est  construit  en  ap- 
position à  nomen  et  désigne  les 
habitants  d'Enos,  ville  située  à  l'em- 
bouchure de  l'Hèbre,  en  face  de 
Samothrace.  La  ressemblance  entre 
Atvo;  et  A'.ve:a;  (Enée)  a  donné 
naissance  à  la  légende  qui  fait 
d'Enée  le  fondateur  de  cette  cité. 

19.  Dionœae  matri.  c.-à-d  .  en 
l'honneur  de  Vénus.  Cf.  Egl.,  IX.  47. 
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Caelicolum  régi  raactabam  in  litore  taurum. 
Forte  fuit  juxta  tumulus,  quo  cornea  summo 
Virgulta,  et  densis  hastilibus  horrida  myrtus. 
Accessi,  viridemque  ab  humo  convellere  silvam 
Conatus,  ramis  tegerem  ut  frondentibus  aras, 
Horreudum  et  dictu  video  mirabile  monstrum. 
Nam,  quœ  prima  solo  ruptis  radicibus  arbos 
Veliitiw,  huic  atro  liquuntur  sanguine  guttse, 
Et  terram  tabo  maculant.  Mihi  frigidus  horror 
Membra  quatit,  gelidusque  coit  formidine  sanguis. 
Rursus  et  alterius  lentum  convellere  vimen 
Insequor;  et  causas  penitus  tentare  latentes  ; 
Ater  et  alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 
Multa  movens  animo,  Nymphas  venerabar  agrestes, 
Gradivumque  patrem,  Geticis  qui  praesidet  arvis, 


25 


30 


35 


21.  Caelicolum.  Génitif  archaïque, 
p.  cxlicolarum.  Cf.  Enn.,  Ann.,  483; 
Catulle,  LXVI1I,138.  —  Taurum.  Im- 
moler un  taureau  à  Jupiter  en  pa- 
reille circonstance,  c'était  presque  un 
sacrilège.  Aussi  Macrobe  fait-il  re- 
marquer que  ce  sacrifice  n'est  pas 
accepté  des  dieux  et  que  de  funestes 
présages  forcent  Enée  8  quitter  l'éta- 
blissement qu'il  a  fondé. 

22.  Tumulus  ne  saurait  désigner 
un  tombeau,  puisque  Polydore  fut 
laissé  sans  sépulture  (cf.  ci-dessous 
V.  62  sqq.  et  Eurip.,  Èécube.,  v.  26), 
mais  uu  amas  de  sable  et  de  terre 

3ue  les  vents  ont  formé  sur  le  corps 
e  Polydore.  —  Quo  summo,  p.  in 
quo  summo,  ablatif  de  la  question 
ubi. 

23.  Densis  hastilibus.  Cf.  Georg., 
II,  447  sq.  Le  mot  hastilia  désigne 
les  tiges  dont  on  peut  faire  des 
hampes. 

24.  Silvam  désigne  le  buisson  de 
myrtes. 

27.  Quae  prima...  arbos.  Dans  cette 
construction,  fréquente  chez  les  poè- 
tes, l'antécédent  est  mis  en  apposi- 
tion au  relatif. 

28.  Huic  liquuntur  forme  une  ex- 
pression plus  vivante  que  ne  le  serait 
ex  eà  manant.  Huic  (au  lieu  d'ai-iori 


employé  au  nominatif  dans  la  pro- 
position relative)  est  un  datif  d'avan- 
tage. —  Atro  sanguine,  ablatif  des- 
criptif définissant  gutts. 

30.  Formidine.  Ablatif  (Je  cause, 
détermine  gelidus. 

32.  Insequor,  p.  pergo.  Cf.  Cic,  in 
Verr.,  111,20,  51  :  «  Pergam  et  inse- 
quar  longius.  »  De  là  la  construction 
de  l'infinitif  convellere;  mais  ce  tour 
ne  se  rencontre  pas  avant  Virgile.  — 
Causas  tentare  latentes  donne  l'ex- 
plication de  la  seconde  tentative 
d'Enée. 

33.  Ater.  Répétition  nécessaire  de 
l'expression  atro  sanguine,  du  v, 
28. 

34.  Nymphas  agrestes.  Ce  sont 
les  Hamadryades,  divinités  des  ar- 
bres, auxquelles  Enée  attribue  le 
prodige  effrayant  qui  le  trouble. 

35.  Gradivum  patrem.  Mars  était 
désigné  sous  le  nom  de  Gradivus 
par  les  habitants  du  village  palatin, 
berceau  de  la  cité  romaine.  Voy. 
Bouché-Leclercq,  ouv.  cit.,  p.  507.  — 
Geticis  arvis.  Voy.  Georg.,  III,  462. 
Bien  que  les  Gèles  n'habitent  pas  la 
Thrace  proprement  dite,  Virgile  les 
confond  ici  avec  les  habitants  de  ce 
pays.  C'est  une  habitude  fréquente 
cUux  lui  et  chez  les  autres  poète». 


L'ÉNÉlDE.   —   LIVRE   III 


81 


Rite  secundarent  visus  omenque  levareat. 
Tertia  sed  postquam  majore  hastilia  nisu 
Aggredior,  genibusque  adversœ  obluctor  harenae, 
Eloquar  an  sileam?  gemitus  lacrimabilis  imo 
Auditur  tumulo,  et  vox  reddila  fertur  ad  aures  : 
(.  Quid  miserum,  ^nea,  laceras?  jam  parce  sepulto; 
«  Parce  pias  scelerare  manus.  Non  me  tibi  Troja 
«  Externum  tulit,  aut  cruor  hic  de  stipite  manat. 
«  Heu!  fugecrudeles  terras,  fuge  litus  avaram. 
«  Nam  Polydorus  ego;  hic  confixum  ferrea  texit 
«  Telorum  seges,  et  jacuUs  increvit  acutis.  » 
Tum  vero  ancipili  mentem  formidine  pressus 
Obstupui,  steteruntque  comae,  et  vox  iaucibus  haesit. 

«  Hune  Polydorum  auri  quondam  cum  pondère  magno 
Infelix  Priamus  furtim  mandarat  alendum  50 

Threïcio  régi,  cum  jam  diffideret  armis 


40 


45 


36.  Rite  c.-à-d.  selon  la  manière 
habituelle  aux  dieux  quand  ils  veu- 
lent se  montrer  secourabtes  aux  mor- 
telâ.  Cf.  Tibull.,  Eleg.  III,  4,  43  : 
,  ...  casto  nam  rite  poetae  Phœ- 
bosque  et  Bacchus  Pieridesque  fa- 
▼enl.  »  —  Secundarent  visus.  Cf. 
Lucr.,  I,  635  :  «  Di  visa  secundent.  » 
_  Levarent.  Enée  supplie  les  dieux 
de  lui  envoyer  un  second  présage 
qui  détruise  'l'effet  du  premier. 

38.  Harenae  est  au  datif  parce  que 
le  verbe  obluctor  est  de  sens  analogue 
à  ceux  qui  sigmiûent  «  lutter  contre  », 
et  que  ces  verbes,  composes  ou  non, 
se  construisent  avec  le  datif  chez  les 

^°:^^Imo  tumulo.  Ablatif  de  la  ques- 
tion unde.  ,.^ 

40.  Vox  reddita  et  non  édita, 
parce  que  le  poêle  veut  dire  expres- 
sément que  la  voix  parvient  distmc- 
lement  aux  oreilles  d'Enée.  Cf.  En., 
VII,  95  :  «  Subila  ex  alto  vox  red- 
dita luco  est.  »  ^ 

41  Jam,  «  à  l'instant  m«me  »,  rend 
rinviution  de  Polydore  plus  pres- 
sante. —  Sepulto  est  p.ns  dans  le 
sens  restreint  d'  «  enterré  »  ;  on  sait  que 
les  honneurs  funèbres  n'ont  pas  été 
rendus  à  Polydore. 


42.  Parce,  au  lieu  de  noli,  avec  un 
infinitif,  est  une  construction  propre 
à  la  syntaxe  de  la  langue  familière. 

43.  Tulit,  p.  genuit.  —  Aut  cruor 
hic  de  stipite  manat.  Entendez  : 
«  Non  de  trunco  sanguis  manat,  sed 
de  humano  (s.-e.  meo)  corpore.  » 
(Heyne.)  —  yon...  aut  est  mis  pour 
nec...  nec. 

45.  Polydorus.  Polydore  était  le 
plus  jeune  des  fils  de  Priam.  Con- 
trairement à  la  tradition  homérique 
qui  le  fait  périr  au  siège  de  Troie 
sous  les  coups  d'Achille  {II.,  XX, 
407),  les  poètes  trafiques  et  notam- 
ment Euripide  (fféc,  v.  3  sqq.)  ont 
imaginé  que,  pour  le  sauver,  Priam 
l'avait  envoyé  auprès  de  Polymestor, 
roi  de  Tbrace,  époux  de*  sa  fille 
Ilioné.  —  Ferrea  seges  est  expliqué 
par  la  fin  du  vers  46. 

46.  Jaculis  acutis  est  au  datif,  p. 
in  jacula.  Entendez  :  tela  qux  in  me 
hnmissa  erant  excreverunt  in  arbores. 
Jacula  remplace  poétiquement  le 
mol  hastilia  (v.  37)  qui  désigne  à  la 
fois  les  lises  d'un  arbuste  et  les 
hampes  qu'elles  servent  à  façonner. 

47.  Ancipiti.  Hypallage  pour  anci- 
pitem  ;  la  crainte  qu'il  ressent  rend 
Enée  héslant. 
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Dardaniae,  cingique  urbem  obsidione  videret. 
nie,  ut  opes  fractœ  Teucrum,  et  Fortuna  recessit, 
Res  Agamemnonias  victriciaque  arma  secutus, 
Fas  omne  abrumpit,  Polydorum  obtruncat,  et  auro 
Vi  potitur.  Quid  non  mortalia  pectora  cogis, 
Auri  sacra  famés  I  Postquam  paver  ossa  reliquit, 
Delectos  populi  ad  proceres  primumque  parentem 
Monstra  deum  refero,  et  quae  sit  sententia,  posco. 
Omnibus  idem  animus,  scelerata  excedere  terra, 
Linqui  pollutum  hospitium,  et  dare  classibus  Austros. 
Ergo  instauramus  Polydoro  funus,  et  ingens 
Aggeritur  tumulo  tellus;  stant  Manibus  arœ 
Caeruleis  maestae  vittis  atraque  cupresso, 
Et  circum  Iliades  crinem  de  more  solutœ. 
Inferimus  tepido  spumantia  cymbia  lacté, 
Sanguinis  et  sacri  pateras,  animamque  sepulcro 


60 


65 


51.  Threîcio  régi,  c.-à-d.  à  Poly- 
mestor,  son  pendre  ;  voy.  v.  45. 

53.  Opes  fractae  (s.-e.  sunt).  Cf. 
En.,  II,  170. 

54.  Res,  «  le  parti  ». 

55.  Fas  désigne  particulièrement 
ici  les  lois  religieuses  qui  proté- 
geaient les  hôtes  :  Polydore,  hôte  de 
Polymeslor,  aurait  dû  être  sacré 
pour  lui. 

56.  Quid.  Cette  construction  est 
très  correcte.  A  l'époque  classique, 
cogère  se  construit  régulièrement 
avec  l'accusatif  de  la  personne  et 
l'accusatif  de  la  chose  représenté 
par  un  pronom  neutre. 

57.  Sacra  (s.-e.  diis  inferis)  est  le 
synonyme  de  detestabilis. 

60.  Omnibus  Idem  animus  (s.-e. 
esû  équivaut  à  omnibus  placet,  de 
là  l'infinitif. 

61.  Linqui  pollutum  hospitium. 
Voy.  un  changemen^  de  construc- 
tion analogue,  Sali.,  Cat.,  51,  43  : 
«  Placet  igitur  eos  dimitti  et  augere 
exercitum  Catilinae?  »  —  Dare  clas- 
gibus  Austros.  Expression  très  heu- 
reuse, car  il  dépend  du  navigateur 
ie  dépljyer  les  voiles  et  par  consé- 
quent de  donner  à  son  vaisseau  le 
vent  qri  doit  le  faire  avancer. 


62.  Instauramus  Polydoro  fumus. 
Virgile  va  décrire  en  poète,  mais  aussi 
en  ob-servateur  e.\act,  les  libations 
ou  sacrifices  offerts  aux  Mânes. 

63. Tumulo  et  au  datif,  parce  que 
aggeritur  implique  cette  idée  qu'au 
tertre  formé  par  hasard  (v.  22)  on 
ajoute  de  nouvelles  couches  de  terre. 

—  Stant  Manibus  arx.  On  élevait 
deux  autels  anx  Mânes  du  mort- 
voy.  v.  305  et  Egl,  V,  67. 

64.  Maestae,  i.  e.  msestitiam  aiani- 
ficantes.  Cf.  En.,  V,  48;  XI,  35. 

65.  Crinem  solutae.  Sur  cette  cons- 
truction, voy.  Georg.,  IV,  4S2, 

66.  Inferimus.  Expression  techni- 
que ;  de  là  le  mot  inferiae  appliqué 
à  ce  genre  de  sacrifice. 

6*7-68.  Animam...  condimus.  Les 
anciens  croyaient  que  l'âme  errai l 
autour  du  corps  tant  que  celui-ci 
n'avait  pas  reçu  les  honneurs  funè- 
bres. Cf.  Hor.,  Carm.,l,  28.  Sur  les 
croyances  des  Romains  relativement 
à  ce  qui  se  passait  après  la  mort,  voy. 
Boissier,  ouvr.  cit.,  t.  I,  p.  264  sqq. 

—  Supremum  est  adverbe  et  l'ex- 
pression entière  désigne  le  troisième 
et  dernier  adieu  qu'on  adressait  au 
mort  après  la  mise  au  tombeau;  le 
premier  lui  était  adressé  au  moment 
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Condimus  et  magna  supremum  voce  ciemus. 

«  lade,  ubi  prima  fides  pelago,  placataque  venti 
Dant  maria,  et  lenis  crepitans  vocat  Auster  in  altum,      70 
Deducunt  socii  naves  et  litora  complent. 
Provehimur  portu,  terraeque  urbesque  recedunt. 

«  Sacra  mari  colitur  medio  gratissima  tellus 
Nereidum  matri  et  rs'eptuno  JE^seo  : 

Quam  pius  Arcitenens,  oras  et  litora  circum  7o 

Errantem,  Mycono  e  celsa  Gyaroque  revinxit 
Immotamque  coli  dédit,  et  contemnere  ventes. 
Hue  feror;  hœc  fesses  tuto  placidissima  portu 
.Accipit.  Egressi  veneramur  Apollinis  urbem. 
Rex  Anius,  rex  idem  hominum  Phœbique  sacerdos,         80 
Vittis  et  sacra  redimitus  tempora  lauro, 
Occurrit;  veterem  Anchisen  aguoscit  amicura. 
Jungimus  hospitio  dextras,  et  tecta  subimus. 

«  Templa  dei  saxo  venerabar  structa  vetusto  : 
«  Da  propriam,  Tymbraee,  domuin;  da  mœnia  fessis,       85 

où  il  venait  de  rendre  le  dernier  sou-  Delum   quasi  cateni»   quibusdam  et 

pir,  et  le  deuxième  au  moment  où  il  Mycono  et  Gyaro  a«tis.  w  (Wagner.) 

était  placé  sur  le  bûcher.  Cf.  Pétrone  dans  VÀ7ith.  lat.,  III,  7  : 

69-70.  Développement  gracieux  de  «  Delos,  jam    stabiii  revincla  terra, 

cette  idée    :   quand  vint  le   moment  Olim  purpureo  mari  natabat  Et  moto 

propice  au  départ.  levis  liincet  inde  vento  Ibatfluctibus 

71.  Deducunt.  Voy.  Georg.,  I.  254.  inquiéta  summis.  Mox  illam  geminis 

74.  Nereïdum  matri,  c.-à-d.  Doris.  deus  catenis  Hac  alta  Gyaro  lisavit. 
Cf.  EqL,  X,  5.  — Neptuno  ^Egxo.  La  illac  Constanti  Mycono  Jedit  tenen- 
mer  Egée  passait  pour  être  le  séjour  dam.  «  Myoonos'  et  Gyaros  sont 
favori  de  Neptune.  Cf.  Hom.,  IL,  deux  des  Cyclades,  voisines  de  Délos. 
XIII,  20  sqq.  Remarquez  les  deux  77.  Coll  dédit.  Pour  la  construc- 
hiatus  que  renfer-me  ce  vers,  l'un  à  la  tion,  cf.  En.,  I,  66.  —  Contemnere 
césure,  lautre  au  cinquième  pied;  le  ventos.  Délos  est  en  eîJet  abritée  des 
vers  est  construit  comme  s'il  était  vents,  car  elle  se  trouve  au  centre 
composé  de  mots  grecs  (voy.  Bgl.,  desCyclades. 

II,  24);  remarquez  enfln  que  le  vers.  79.  Egressi,  s.-e.  f  navibus. 

bien    que    spondaïque,    n'a   pas    de  SO.  Anius.  Fils  d  Apollon  et  devin 

dactyle  au  quatrième  pied.  célèbre. 

75.  Arcitenens.  On  sait  que  pour  Sl.Redimitustempora. Voy.Georp., 
Homère,  Apollon  est  le   dieu  à  l'arc  I,  349. 

d'argent.  —  Pius,  «  dans  sa  recoc-  83.  Hospitio  est  à  l'ablatif  et  si- 
naissance  »  pour  l'asile  qu'elle  avait  gniûe  proprement  «  ea  vertu  des 
donné  a  sa  mère  Latone.  —  Circum.  iiens  de  l'hospitalité  »  qui  unissaient 
Sur  la  place  de  la  préposition,  voy.  Anius  et  .^ncîiise.  Ci.  En.,  VIII,  169: 
En.,  I,  32.  «  Juncta  est  mihi  fœdere  dextra.  » 
7d    Revinxit.    «    Reviavit    ApoKo  85.  Thymbrœe.Voy.Georgf.,  ^,323. 
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«  Et  genus,  et  mansaram  urbem  ;  serva  altéra  Trojœ 
«  Pergama,  reliquias  Danaum  atque  immitis  Achilli. 
«  Quem  sequimur?  quove  ire  jubés?  ubi  ponere  sedes? 
«  Da,  Pater,  augurium  atque  animis  illabere  nostris.  » 

«  Vix  ea  fatus  eram  ;  tremere  omnia  visa  repente,        90 
Liminaque  laurusque  dei,  totusque  moveri 
Mons  circum,  et  mugire  adytis  cortina  reclusis. 
Submissi  petimus  terram,  et  vox  fertur  ad  aures  : 
«  Dardanidae  duri,  quse  vos  a  stirpe  parentum 
«  Prima  tulit  tellus,  eadem  vos  ubere  lœto  95 

«  Accipiet  reduces  :  antiquam  exquirite  matrem. 
u  Hic  domus  iEnese  cunctis  dominabi^ur  oris, 
«  Et  nati  natorum,  et  qui  nascentur  ab  iilis.  » 
Hœc  Phœbus  ;  mixtoque  ingens  exorta  tumultu 
Laetitia,  et  cuncti,  quae  sint  ea  mœnia,  quaerunt,  100 

Quo  Phœbus  vocet  errantes,  jubeatque  reverti. 

«  Tum  genitor,  veterum  volvens  monumenta  virorum  : 
«  Audite,  0  proceres,  ait,  et  spes  discite  vestras. 
«  Creta  Jovis  magni  medio  jacet  insula  ponto, 
«  Mons  IdîEus  ubi,  et  gentis  cunabula  nostrae.  lOo» 

«  Centum  urbes  habitant  magnas,  uberrima  régna, 
«  Maximus  unde  pater,  si  rite  audita  recordor, 

Sô.  Genus,  c.-à-d.  stirpem  ;  cf.  ancêtre  des  Troyens  et  originaire 
y.  98.  d'ilalie,   contrée  qu'il   a  en    vue  ea 

87.  Reliquias,  etc.  Voy.  jBn.,I,  30.     rendant    son  oracle.  —   A  stirpe  se 

88.  Quem    sequimur?  Entendez   :     rattache   à  prima;   entendez    :   qu3t 
quem  tu  jubés  nos  sequi  ducem?  —    prima  inde  aproavorjim  tempore. 
Ubi    (sous-ent.    jubés    nos)  ponere        95    ujjere.  Cf.  Georg.,  II,  185. 

89.  Augurium.  Voy.  V.  5.  — iZiaôere.  99.  Mixto  tumultu.  L'agitation  se- 
Cf.  V.  359;  En.,  VI,  77;  Hor.,  Carm.,  mêle  à  la  joie,  parce  que  l'oracle  est 
1,  16,  5  sq.,  passages  où  les  poètes     ambigu. 

ont  décrit  les  effets  de  l'enthousiasme  10^-  Mons  Idaeus.  Cette   montagne 

prophétique.  s'appelle   aujourd'hui    Monte    Giove 

91.  Liminaque.  Voy.  Egl.,  IV,  51.  ou  Psiloriti. 

92.  Cortina.  Sorte  de  cuve  ou  de  106.  Centum  urbes  habitant.  Déve- 
bassin  qu'on  plaçait  sur  le  trépied  loppement  de  l'expression  homérique 
d'Apollon.    —    A'dytis  reclusis.    Cf.  èxaxotATCoXiç  {II.,  II,  649). 

En.,  VI,  81;  Ov.,  ^lét.,  XV,  634  sqq.        107.    Maximus    pater,    c.-à-d.    le 

94.    Dardanidae.    Macrobe   {Somn.  premier   de   nos   ancêtres.   —   Bite, 

5cip.,  I,  79)  fuit  remarquer  que  cette  «    exactement,    convenablement   ». 

appellation  est  tout  à  fait  à  sa  place  Anchise  verra  et  avouera  plus  tard? 

ici;  c«  îo  aieu   songe  à  Dardanus,  qu'il  s'est  trompé  (v.  181). 
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«  Teucrus  Rhœteas  primuni  est  advectus  ad  oras, 

«  Optavitque  locum  regao.  Nondum  Ilium  et  arces 

«  PergameîE  steterant;  habitabant  vallibus  imis.  110 

«  Hinc  Mater  cultrix  Cybelœ,  Corybantiaque  sera, 

«  Idœumque  nemus;  hinc  fida  silentia  sacris, 

«  Et  juncticurrum  dominae  subiere  leones. 

«  Ergo,  agite,  et,  divum  ducunt  qua  jussa,  sequamur; 

«  Placemus  ventos  et  Gnosia  régna  petamus.  115- 

«  Nec  longo  distant  cursu;  modo  Juppiter  adsit, 

«  Tertialux  classem  Cretseis  sistet  in  oris.  » 

Sic  fatus,  meritos  aris  mactavit  honores, 

Taurum  Neptune,  taurum  tibi,  pulcher  ApoUo, 

Nigram  Hierai  pecudem,  Zephyris  felicibus  albara^        120 

«  Fama  volât  pulsum  regnis  cessisse  paternis 
Idomenea  ducem,  desertaque  litora  Cretse, 
Hoste  vacare  domos,  sedesque  adstare  relictas. 
Linquimus  Ortygiae  portus,  pelagoque  volamus; 
Bacchatamque  jugis  Naxon,  viridemque  Donusam,         125- 

108.  Teucrus   (?r.    Tôûxpo;).   Sur  117.   Lux,   p.  dies.  Cf.   Egl.,  VII, 

Teucer,  voy.  En.,l,  235.  —Rhœteas  43;  En.,  II,  66S,  etc. 

oras.  Le  Rhœtée  est  un  promontoire  IIS.  Aris.  Ablatif  de  la    question 

de  la  Troade.  Rhœteas  est  donc  mis  "6^,  au  lieu  de  ad  aras.  —  Honores, 

pour  Trojanas.  c.-à-d.  vjctimas;  cf.  Georg-.,  III,  486; 

111.  Hinc,    amenés   de    Crète  par  En.,  I,  49. 

Teucer.  —  Mater,  la  Mère  des  dieux  120.  Nigram  Hiemi  pecudem.   Oa 

ou  Grande  Mère,  ou  Cybèle.  —  Cy-  immolait   à    la  Tempête  une  brebis 

belx.    Cybela    (er.    Ta  K-JosXa)  est  ^^^^^  comme  a  une  diviuiLé  infernale. 

une  montagne  de  Phry^ie.  —  Cory-  122.  Idomenea.   «  Idomeneus,  rex 

bantia  xra.  Sur  les  cérémonies  ac-  Cretensium,  cum  post  eversam  Tro- 

complies    par     les    Corybantes     ou  jam  reverteretur,  in  tempestale  vovit 

prêtres  de  Cybèle,  voy.  G'eorg.,lV,6A.  diis  sacridcaturum  de  re  quae  ei  pri- 

112.  IdSBumque  nemus.  Les  com-  mum  occurrissel.  Contigit  ut  filius 
pagnons  de  Teucer  avaient  donné  à  ejus  primus  occurreret  ;  quem  cum.., 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  ils  immolasset,  a  civibus  pulsus  est  re- 
»'établissaient  en  Phrygie  le  nom  de  r°o-.  »  (Servius.)  Fénelon  a  tiré  un 
ia  montagne  de  Crète  qu'ils  avaient  admirable  parti  de  l'aventure  d'Ido- 
quittée;  ils  célébraient  dans  un  bois  menée  dans  Télémaque  (liv.  V,  p.  96 
consacré  à  Cybèle  les  mystères  de  e*  suiv.,  éd.  Garnier  frères).  —  De- 
1&  déesse.  — '  Sacris  est"  au  datif,  serta  (s.-e.  esse),  c.-à-d.,  ab  hoste. 
complément  de  fida,    «  assuré  ».  Le  Cf.  En.,  II,  28. 

silence    était  obligatoire  pendant  la  124.  Ortygiae.  Délos  s'appelait  au- 

célébration  des  mystères.  trefoislîle des cailles(opruYs;). parce 

113.  Juncti  leones.  Voy.  le  mythe  qu'elle  en  produisait  beaucoup.  — 
de  Cybèle  dans  Lucrèce,  II,  600  sqq.  Pelago.  Ablatif  de  la  question  qua. 

115.  Gnosia  régna.  Voy.  Georg.,  \,  125.  Bacchatam,  etc.  Constructioa 
227.  analogue  à  celle  des  Georg.,  II,  487. 
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Olearon,  niveamque  Paroii,  sparsasque  per  aequor 
Cycladas,  et  crebris  legimus  fréta  coiicita  terris. 
Nauticus  exoritur  vario  certamine  clamor; 
Hortantur  socii  Cretain  proavosque  petamus. 
Prosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes, 
Et  tandem  antiquis  Curetum  allabimur  oris. 
Ergo  avidus  muros  optatae  molior  urbis, 
Pergameamque  voco,  et  Isetam  cognomine  gentem 
Hortor  amare  focos  arcemque  attollere  tectis. 
Jamque  fere  sicco  subductse  litore  puppes, 
Connubiis  arvisque  novis  operata  juveiitus, 
Jura  domosque  dabam,  subito  cum  tabida  membris, 
Corrupto  cseli  tractu,  miserandaque  venit 
Arboribusque  satisque  lues  et  letifer  annus. 


130 


135 


Jugis  est  un  ablatif  de  la  question 
ubi  ;  il  y  aurait  en  prose  cujiis  in 
montibus  (p.  juyis)  bacchanalia  cele- 
brantur.  L'île  de  Naxos,  la  plus 
grande  des  Cyclades,  était  couverte 
de  vignobles  florissants  et  consi- 
dérée, pour  cette  raison,  comme  un 
des  séjours  favoris  de  Bacchus.  C'est 
à  Naxos  que  Bacchus  recueillit  Ariane 
abandonnée  par  Thésée.  —  Donusam. 
C'est  une  des  Sporades,  à  l'ouest  de 
Pathmos. 

126.  Olearos.  Une  des  Sporades 
située  à  l'ouest  de  Paros  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Antiparos.  —  Niveam. 
Paron.  Paros  est  toujours  célèbre 
pour  ses  belles  carrières  de  marbre 
l)lanc.  On  remarquera  l'harmonie 
particulière  de  ces  vers  tout  remplis 
de  mots  grecs  et  de  couleur  si  écla- 
tante. A.  de  Musset  a  heureusement 
rivalisé  avec  Virgile  dans  ces  vers  de 

Nuit  de  Mai  : 
-..Et  le  blou  Titarèse  et  le   golfe  d'argent 
Qa  moQtre  dans  ses  eanz  oii  le  cygne  se  mire 
La  blanche  Oloossoae  à  la  blanche  Camire.  » 

127.  Legimus,  <•  nous  parcourons  ». 
—  Fréta  concita  terris.  Les  vagues  de 
l'Archipel  se  heurtant  incessamment 
contre  des  iles  ou  des  ilols  sont 
presque  toujours  houleuses  (concita). 

128.  Vario  certamine  clamor.  u  Cer- 
tatim  clamant  vario  modo  et  sono 
ad  properandum  se  invicem  adhor- 
tftDles.  »  (Forbiger.) 


131.  Curetum.  Voy.  Georg.,  IV,  151. 

134.  Arcem  attollere  tectis.  La 
construction  est  analogue  à  celle  de 
En.,  II,  185  :  «  Attollere  molem 
Roboribus  textis  ».  Tectis  (abl.)  dé- 
signe la  partie  de  la  construction 
qui  rendra  la  citadelle  très  haute. 

135.  Jamque  fere  domine  toute 
la  phrase  jusqu'à  subito  cum  et  ne 
retombe  pas  du  tout  sur  sicco.  L'idée 
générale  est  celle-ci  :  La  nouvelle 
colonie  était  déjà  presque  fondée, 
quand,  etc.  —  Subductse.  Yoy.En.,  I, 
551;  573.  — Litore,  p.  in  litore.  Cf. 
Ces.,  B.  G.,  V,  10  :  «  Ejectus  in 
litore  »,  et  Virg.,  En.,  IV,  373  : 
a  Ejeclum  litore  ».  L'ablatif  est 
construit  non  pas  directement  avec 
le  verbe  de  mouvement,  mais  d'après 
l'idée  que  ce  verbe  suggère, idée  qu'ex- 
primerait ici  sfaiani,  ailleurs  jaceôan^ 
ou  jacebat,   jacent   ou  jacet,  etc. 

137.  Jura  dabam.  Cf.  En.,  I,  507. 

—  Domos  dabam.  Cf.  En.,  V,  755  : 
tt  Interea  ^neas  urbem  désignât 
aratro  Sortiturque  domos...  »  —  5"- 
bito  cum,  etc.  C'est  la  peinture  en 
raccourci  du  fléau  décrit  dans  Georg., 
III,  478  sqq. 

139.  Corrupto  caeli  tractu.  Cf. 
Georg.,  III,  478  :  «  Caeli  morbus  ». 

—  Cxli  tractus,  au  lieu  de  aeris 
plaga,  désigne  l'atmosphère.  —  Ve 
nit.  C'est  le  verbe  qu'emploient  les 
auteurs  latins  pour  désigner  l'appari- 
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Linquebant  dulces  animas,  aut  aegra  trahebant  140 

Corpora;  tum  stériles  exurere  Sirius  agros; 

Arebant  herbae,  et  victum  seges  aegra  negabat. 

Rursus  ad  oraclum  Ortygise  Phœbumque  remenso 

Hortatur  pater  ire  mari,  veniamque  precari, 

Quam  fessis  finem  rébus  ferat,  unde  laborum  145 

Tentare  auxilium  jubeat,  quo  vertere  cursus. 

«  Nox  erat,  et  terris  animalia  somnus  habebat. 
Effigies  sacrœ  divum  Phrygiique  Pénates, 
Quos  mecum  a  Troja  mediisque  ex  ignibus  urbis 
Extuleram,  visi  ante  oculos  adstare  jacentis  150 

In  somnis,  mulfo  manifesti  lamine,  qua  se 
Plena  per  insertas  fundebat  luna  fenestras; 
Tum  sic  affari,  et  curas  bis  demere  dictis  : 
«  Quod  tibi  delato  Ortygiam  dicturus  Apollo  est, 
«  Hic  canit,  et  tua  nos  en  ultro  ad  limina  mittit.  155 

«  Nos  te,  Dardania  incensa,  tuaque  arma  secuti, 
«  Nos  tumidum  sub  te  permensi  classibus  aequor, 
«  Idem  venturos  toilemus  in  astra  nepotes, 
<c  Imperiumque  urbi  dabimus.  Tu  mœnia  magnis 
«  Magna  para,  longumque  fugse  ne  linque  laborem.       160 
<f  Mutandae  sedes;  non  haec  tibi  litora  suasit 


tion  desfléaax.  Cf.  Georg.,\,  332.  Tib.,  Phrygiique  Pénates.  Hendiadvs  Dour 

Eleg.,  I,  3,  65;Prop.,  Èleg.,  II,  22,2.  effigies  Fenatium. 

140.    Linquebant   dolces    animas.  150.  Visi  {sunt  mihi).  —  Jacentis. 

Cf.  Lucrcce,  V.  9S9  :  «  Dulcia  linque-  Comme  s'il  y  avait  ante  oculos  meos 

bant  labentis  lumina  vitae.  "  jacentis,  meos   équivalant  au  génitif 

143.  Remenso,  au  sens  passif.  Cf.  du  pronom  personnel. 

En.,  Il,  ISl.  152.  Per  insertas,  s.-e.  panetibus. 

144.  Veniam,   «    accueil   bienveil-  —  Fenestras.  Cf.  En.,  II,  4S2. 

lant  ».  Cf.  En.,  I,  510.  153.    Reproduction   d'un    vers    de 

145.  Qnam...  finem...  ferat  dépend  l'^n.,  II.  775. 

de    l'idée     implicitement     contenue  j^,  Delato,  p.  devecto. 

dans  vemam  precajn,  orare  ut  bene-  ^g-                 J  ^        „   ^^^ 

volo  oraculo  sxgmficet    quem    finem  _z,   u»>.iu.  v^.  ^».,  n,  i-».^. 

ferat,    etc.    Le   substantif  finis    est  1^'-  Sub  te.  c.-a-d.  te   duce. 

quelquefois  féminin  dans  Vir-rile.  Cf.  158.    Idem,    p.    iidem;    cf.    xsdern. 

En.,  II,  564;  V,  327,  3S4;  XII,  793.  P-  Hsdem  {En..   I[,  654).  Remarquez 

147.  Terris,  p.  in  ferrie,  suivant  une  la  force  de  l'e.^pression  venant  après 
habitude  fréquente  chez  les  poêles,  "os  répété  deux  fois. 

148.  Effigies ,  c.-à-d.  simùlacra,  159.  Magnis,  i.  e.  «  nepotibus,  ad 
images  telles  qu'elles  apparaissent  tantam  imperii  opumque  magnitu- 
dans  les  songes.   —  Effigies  divum  dinem  perventuris.  »  (Heyne.) 
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«  Delius,  aut  Cretœ  jussit  considère  ApoUo. 

«  Kst  locus,  Hesperiam  Graii  cognomine  dicunt, 

n  Terra  antiqua,  potcns  armis  alque  ubere  glebae  : 

«  CEnotri  coliiere  viri;  nunc  farna  minores  165 

«  Italiam  dixisse,  ducis  de  nomine,  gentem. 

M  Hae  nobis  propriœ  sedes;  hinc  Dardanus  ortus, 

«  lasiusque  pater,  genus  a  quo  principe  nostrura. 

«  Surge  âge,  et  hœc  Lxtus  long^vo  dicta  parenti 

<f  Haud  dubitanda  refer  :  Corythum  terrasque  requirat  170 

«  Ausonias;  Dictiea  negat  tibi  Juppiter  arva.  » 

((  Talibus  attonitus  visis  ac  voce  deorum 
(Nec  sopor  illud  eraf,  sed  coram  agnoscere  vultus 
Velatasque  comas  praesentiaque  ora  videbar  : 
Tum  gelidustoto  manabatcorpore  sudor),  175 

Corripio  e  stratis  corpus,  tendoque  supinas 
Ad  ceelum  cum  voce  manus,  et  munera  libo 
Intemeratafocis.  Perfecto  laetus  honore, 


162.  Aut  introduit  une  proposition 
qui  expliquera  avec  précision  ce 
qu'il  faut  entendre  par  hsec  litora. 

—  Cretm  est  au  locatif,  comme  dans 
Cic,  adFam.,  XIV, 7,  etliv.  XXXI,  22. 

163-166.  Vers  empruntés  à  En.,  I, 
530-533. 

168.  lasias.  Selon  la  tradition  com- 
mune, suivie  ici  par  Virgile,  lasius 
était  le  frère  de  Dardanus.  Le  mot 
pater  s'applique  à  la  fois  à  Dardanus 
et  à  lasius,  considérés  comme  les 
deux  ancêtres  des  Troyens.  Tous 
deux  ayant  quitté  l'Italie,  habitèrent 
d'abord  Samothrace,  puis,  après  la 
mort  de  lasius,  foudroyé  par  Jupiter, 
Dardanus  passa  en  Phrygie  où  il 
épousa  Batia,  ûlle  de  Teucer,  ce  qui 
le  fit  héritier  du  royaume  de  Troie. 

—  A  quo  se  rapporte  au  dernier  an- 
técédent exprimé  lasius,  mais  con- 
vient aussi  à  Dardanus  :  c'est  le 
singulier  pater  qui  a  amené  a  quo, 
pour  a  quitus. 

170.  Corythum.  Corythus  ou  Cor- 
lona  est  une  ville  d'Etrurie,  proche 
du  Latium  et  fondée  par  Corylhos, 
dont  Jupiter  séduisit  la  femme  Elec- 
tf»,  mère  de  Dardams,  —  Refer... 


requirat.  Cf.  En.,  XII,  75  sqq.  r 
«  Mea  dicta  tyranno...  refer...  Non 
Teucros  agat  in  Rutulos.  » 

171.  Dictsea  arva,  c.-à-d.  la  Crète. 
Cf.  Egl.,  VI,  56;  Georg.,  II,  536:  IV, 
152. 

173.  Nec  sopor  illud  erat.  L'usage 
correct  demanderait  ille  et  non 
illud.  Voy.  Riemam,  op.  cit.,  §  25,  e. 
Sopor  désigne  le  sommeil  lourd  pen- 
dant lequel  on  perd  toute  notion  du 
monde  extérieur. 

174.  Velatas,  s.-e.  vittis.  Voy. 
En.,  II,  168. 

175.  Toto  corpore  est  l'ablatif  de 
la  question  qua. 

176.  Corripio...  corpus.  Il  est  aisé 
de  voir  comment  du  sens  de  corri- 
pere,  «  saisir  vivement  »,  on  est 
passé  à  celui  de  «  mouvoir  ou 
lever  précipitamment  ».  Avec  cor- 
pus (remplacé  quelquefois  par  se., 
cf.  En.,  VI,  472)  les  poètes  donnent 
à  compère  le  sens  de  «  se  précipiter, 
s'élancer  », 

178.  Intemerata  munera  désigne 
l'offrande  du  vin  pur  de  tout  mé- 
lange. —  Honore,  p.  sacrificio.  Cf. 
Georg.,  III,  486. 
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Anchisen  facio  cartum,  remque  ordine  pando. 

AgQOvit  prolem  ambiguam  geminosque  parentes,  180 

Seque  novo  veterum  deceptum  errore  locorum. 

Tum  memorat  :  «  IVate,  Iliacis  exercite  fatis, 

«  Sola  mihi  taies  casus  Gassandra  canebat; 

«  Nunc  repeto  haec  generi  portendere  débita  nostro, 

w  Et  saepe  Hesperiam,  saepe  Itala  régna  vocare.  18?> 

«  Sed  quis  ad  Hesperiae  venturos  litora  Teucros 

«  Crederet?  aut  quem  tum  vates  Gassandra  moveret? 

«  Cedamus  Phœbo,  et  moniti  meliora  sequamur.  » 

Sic  ail;  et  cuncti  dicto  paremus  ovantes. 

Hanc  quoque  deserimus  sedem,  pfiucisque  relictis  190 

Vêla  damus,  vastumque  cava  trabe  currimus  eequor. 

«  Postquam  altum  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  ullae 
Apparent  terrae,  cœlum  undique  et  undique  pontus, 
Tum  mihi  cseruleus  supra  caput  adstitit  imber, 
Noctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit  unda  tenebris.  195 
Continue  venti  volvunt  mare,  magnaque  surgunt 
iEquora;  dispersi  jactamur  gurgite  vasto. 


180.    Prolem    ambiguam .    etc.,  Crète  une  ville  de  Pergame  dont  la 

■  qaiaTrojanoru:::  slirps  etaTeucro  tradition  faisait  remonter  l'origine  à 

et  a  Dardano,  ejus   ?enero,   deduci  Enée. 

poterat,  qui  sunt  gemini  parentes.  »  191.  Cavatrabe.  Cf.  Hor.,  Carm.,  I, 

(Heyne  et  Forbiper.)  1.13  :    «    Ut  trabe  Cypha  Myrtoum 

la-2.  Iliacis  exercite  fatis.  Wagner  :  pavidusnautasecel  mare.  •  —  Curri- 

€  Qaem  fala  Trojanis  adhuc  infensa  mus  xquor.  Cf.  En..  I,  67. 

exercent.  »  192.  Nec  jam  eonplius,  au  lieu  de 

183.  Gassandra.  Voy.  En.,  II,  246.  nec  jam,  est  un  tour  inconnu  à  la 
Pas  plus    que    les    autres  Troyens,  bonne  prose. 

Anchise  n'avait  attaché  d'importance  194.  Imitation  d'Homère   (Odyss.y 

aux  paroles  de  Cassandre.  XII,  405  sq.  ;  cf.    aussi  Odyss.,  XIV, 

184.  Repeto,  s.-e.  memoria.  —  Por-  301  sqq.). 

tendere.  Le  suiet  de  l'infinitif  (eam  195.   Hiemem.  Cf.    Georg.,  I,  321; 

c.-à-d.     Cassandram)    n'est   pas  ex-  391  ;  III,  470  ;£"».,  I,  122;  II,  111,  etc. 

primé.  —    Tenebris.  Cf.  Pacuvius,  cité  par 

187.  Crederet...  moveret.  Ces  deux  Cicéron,  de  div.,  I,  14,  24  :  c  Inhor- 
imparfaits  du  subjonctif  sont  ce  rescit  mare,  Teuebrae  conduplican- 
qn'on  appelle  quelquefois  des  poten-  tur.  a  Tenebris  est  une  sorte  d'ablatif 
tiels  du  passé;  ils  correspondent  à  d'accompagnement  :  ce  qui  rend  la 
notre  conditionnel  passé.  Nous  disons  houle  plus  effrayante,  ce  sont  le» 
de  même  en  français  qui  pouvait  lénèbres  qui  se  répandent  sur  la 
croire?  au  lieu  de  qui  aurait  cru?  mer. 

188.  Moniti,  avertis  par  les  Pé-  196.  Magna,  c.-à-d.  ita  ut  magna 
Dates,  sint.  La  mer  se  soulève  et  les  vagues 

190.  Paucis  relictis.  11  y  avait  en  s'élèvent  à  une  hauteur  menaçante. 
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ïnvolvere  diem  nimbi,  et  nox  umida  caelui]^ 
Abstulit;  ingeminant  abruptis  nubibus  ignés. 
Excutimur  cursu,  et  caecis  erramus  in  undi». 
Ipse  diem  noctemque  negat  discernere  cœlo, 
Nec  meminisse  viae  média  Palinurus  in  unda. 
Très  adeo  incertos  caeca  caligine  soles 
Erramus  pelago,  totidem  sine  sidère  noctes; 
Quarto  terra  die  primum  se  attollere  tandem 
Visa,  aperire  procul  montes,  ac  volvere  fumum. 
Vêla  cadunt,  remis  insurgimus  ;  haud  mora,  nautae 
Annixi  torquent  spumas  et  cserula  verrunt. 

«  Servatum  ex  undis  Strophadum  me  litora  primum 
Accipiunt;  Strophades  Graio  stant  nomine  dictae  210 

Insulae  lonio  in  magno,  quas  dira  Celaeno 
Harpyiaeque  colunt  alise,  Phineïa  postquam 


200 


205 


198.  Invtdvae,  etc.  Heyne  :  «  Pro- 
cella  adspectum  caeli  lucemque  ac 
solem  eripiunt.  »  Cf.  En.,  I,  88.  — 
Nox  umiaa  peint  d'un  mot  les  ténè- 
bres mêlées  de  pluie  qui  voilent  le 
ciel . 

199.  Ingeminant.  Cf.  En.,  I,  234. 
—  Abruptis,  parce  que  les  éclairs  et 
la  foudre  lestroiieut,  pour  ainsi  dire. 

■200.  Caecis,  «  où  Ton  ne  voit  pas  » 
{sa  route). 

201.  Discernere.  Le  sujet  de  1  in- 
finitif se  n'est  exprimé  ni  devant 
discernere  ni  devant  meminisse  (du 
V.  suivant)  :  c'est  un  tour  imité  du 
cjrec,  où  l'on  n'exprime  pas  le  sujet 
de  l'infinitif  quand  il  se  confond  avec 
celui  de  la  proposition  principale. 

202.  Nec  meminisse  (s.-e.  se,  voy. 
la  note  précédente)  dépend  de  dicit 
implicitement  contenu  dans  negat. 
C'est  comme  s'il  y  avait  et  dicit  se 
non  meminesse  (c.-à-d.  se  non  scire, 
ut  antea...).  —  Palinwus.  Fils  de 
lasiua  et  pilote  d'Enée. 

203.  Adeo.  Cf.  Egl.,  IV,  11.  — 
Cxca  caligine  est  le  complément  et 
l'explication  de  incertos. 

206.  Aperire.  Au  vers  275,  à  pro- 
pos du  verbe  aperitur,  Servius  nous 
apprend  qu'openre  est  un  terme  de 
la  langue  maritime.  On  l'employait 
pour  mar(^er  que  les  obstacles  qui 


gênaient   la    vue  étant   écartés,   un 
objet  quelconque  devient   visible. 

207.  Haud  mora  (s. -a.  est)  équivaut 
à  sine  mora. 

208.  Annixi,  s.-e.  remis;  cf.  le  vers 
précédent.  —  Cserula  verrunt.  Cf. 
Enn.,  Ann.  (fr.  1,  p.  57,  éd.  Vahlen), 
et  Catulle,  LXIV,  7. 

209.  Strophades.  Ce  sont  deux 
petites  îlcri  de  la  mer  Ionienne, 
situées  entre  le  Péloponnèse  et  l'île 
de  Zante.  Sur  l'origine  de  leur  nom, 
cf.  Apollon,  Argon.,  Il,  285  sqq. 
Zetès  et  Calaïs,  fils  de  Borée,  s'étant 
mis  à  la  poursuite  des  Harpyes,  les 
avaient  atteintes  dans  ces  îles  qu'on 
appelait  Plotées  et  ils  allaient  les 
mettre  à  mort  quand  Iris  les  arrêta  : 
«  Ils  cédèrent...  et  retournèrent  sur 
leurs  pas  pour  revenir  au  navire 
(•JTtéoTTpeçov  a^  ÈTrl  v-î^a).  C'est  à 
cause  de  cela  que  les  hommes  appel- 
lent Strophades  ces  îles  qu'aupara- 
vant ils  nommaient  Plotées.  » 

211.  Insula.  La  longue  finale 
s'abrège  parce  qu'elle  se  trouve  en 
hiatus  au  temps  faible  du  pied.  Voy. 
Egl.,  III,  79.  —  CeUno.  Voy.  le 
vers  suivant. 

212.  Harpyiae.  Pour  Homère  et 
pour  Hésiode  ce  sont  les  divinités  des 
tempêtes.  Plus  tard,  on  en  fit  des 
espèces  de  furiee,  à  tète  de  femmes 
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Clau&a  domus,  mensasque  metu  liquere  priore». 

Tristius  haud  illis  monstrum,  nec  saevior  ulla 

Pestis  et  ira  deum  Stygiis  sese  extuiit  undis.  21ÎJ 

Virginei  volucrum  vultus,  fœdissima  ventris 

Proluvies,  uacasque  manus,  et  pallida  semper 

Ora  famé. 

«  Hue  ubi  delati  portus  intravimus,  ecce 
Laeta  boum  passim  campis  armenta  videmus  220 

Caprigenumque  pecus,  nullo  custode,  par  herbas. 
Irruimus  ferro,  et  divos  ipsumque  vocamus 
In  partem  prœdamque  Jovem;  tum  litore  curvo 
Exstruimusquetorosdapibusque  epulamur  opimis. 
At  subitae  horrifico  lapsu  de  montibus  adsunt  225 

Harpyiae,  et  magnis  quatiunt  clangoribus  alas, 
Diripiuntque  dapes,  contactuque  omnia  fœdant 
Immundo  ;  tum  vox  tetrum  dira  inter  odorem. 
Rursum  in  secessu  longo,  sub  rupe  cavata 
[Arboribus  clausi  circum  atque  horrentibus  umbris],      230 


et  à  corps  de  vautours.  Voy.  Apol- 
lon, de  Rhodes,  Argon.,  11,178  sqq. 
Il  y  en  avait  trois,  qui  s'appelaient 
Aello,  Ocypete  et  Celaeno.  —  Phineia. 
etc.  Elles"  avaient  été  chassées  par 
Zetès  et  Calais  du  palais  de  Phinée, 
roi  de  Thrace,  où  les  avait  envoyées 
la  colère  de  Zens  irrité  des  indiscré- 
tions du  roi.  Voy.  le  passade  d'Apol- 
lonius cité  plus  haut,  v.  209.  —  Metu, 
c.-à.-d.  à  cause  de  la  crainte  que 
leur  avaient  inspirée  les  Argonautes 
et  particulièrement  Zetès  et    Calaîs. 

215.  Ira  deum,  par  métonymie, 
désigne  tout  fléau  envoyé  par  la 
colère  des  dieux.  —  Styqiis...  undis. 
Au  chant  VI,  v.  289,  Virgile  place 
la  demeure  des  Harpyes  aux  portes 
mêmes  du  Tartare. 

216.  Virginei  volucrum  vultus. 
Voy.  la  note  du  v.  212. 

217.  Proluvies.  Apollon.,  Argon., 
II,  191  sqq.  :  u  Et  elles  répandaient 
rar  ces  aliments  une  odeur  si  infecte 
que  personne  n'eût  supporté,  non 
seulement  de  les  apnrocher  de  sa 
bouche,  mais  même  de  s'en  tenir  à 
quelc^ue  distance.  «  (Trad.  H.  de  U 


Ville  de  Mirmont.)  —  Unes  ma.nu-t, 

^20".  Voy.  Homère,  Odyss.,  XII, 
262  sq.  Mais  l'imitation  de  Virgile 
ne  se  conçoit  guère  ;  on  ne  voit  pas 
pourquoi  les  génies  des  tempêtes 
posséderaient  des  bœufs  et  des  chè- 
vres. Sur  le  sens  symbolique  des 
bœufs  du  Soleil,  voy.  Decharme, 
llyth.,  p.  241  (Garnier  frères). 

221.  Caprigenumque  pecns  est  une 
expression  empruntée  à  Pacu%iu3, 
autémoi2ma!?edeMacrobe(5af.VI,5). 

223.  In  partem  praedamque.  Hen- 
diadyn  pour  ïn  prsds  partem. 

226.  Ôangorlbus.  Servius  rapporte 
ce  fragment  de  Plante  emprunté  au 
Querulus,  pièce  aujourd'hui  perdue  : 
«  Alas  quatiunt  diris  cum  clango- 
ribus. » 

228.  Tum.  «  de  plus,  en  outre  ».  — 
Vox,  c.-à.-d.  stridor. 

230.  Arboribus  clausi.  Ce  vers  est 
une  maladroite  répétition  de  En., 
I,  311,  qu'il  ne  faut  pas  imputer  au 
poète.  La  preuve  c'est  que  le  Medi- 
eeus,  au  lieu  de  elausi,  donne  clausam. 
comme  au  premier  chant. 


02  VIRGILE 

Instruimus  mensas  arisque  reponimus  igaem  : 

Rursum  ex  diverso  caeli  caecisque  latebris 

Turba  sonans  prœdam  pedibus  circumvolat  uncis, 

Polluit  ore  dapes.  Sociis  tune,  arma  capessant, 

Edico,  et  dira  bellum  cum  gente  gerendum.  235 

Haud  secus  ac  jussi  faciunt,  tectosque  par  herbam 

Disponunt  enses,  et  scuta  latentia  condunt. 

Ergo  ubi  delapsoe  soiiitum  per  curva  dedere 

Litora,  dat  signum  spécula  Misenus  ab  alla 

Mtq  cavo  :  invadunt  socii,  et  nova  prœlia  temptant,      240 

Obscenas  pelagi  ferro  fœdare  volucres. 

Sed  neque  vim  plumis  ullam  nec  vulnera  tergo 

Accipiunt,  celerique  fuga  sub  sidéra  lapsae, 

Semesam  prœdam  et  vestigia  fœda  relinquunt. 

«  Una  in  praecelsa  consedit  rupe  Gelœno,  245 

Infelix  vates,  rumpitque  banc  pectore  vocem  : 
«  Bellum  etiam  pro  caede  boum  stratisque  javencis, 
«<  Laomedontiadae,  bellumne  inferre  paratis, 
«<  Et  patrio  Harpyias  insontes  pellere  regno? 


232.  Ex  diverse  caeli,  p.  ex  diverso 
cslo  ou  ex  diversa  cseli  parte.  La 
construction  d'un  adjectif  neutre 
avec  un  génitif  partitif,  fort  rare 
chez  les  prosateure  classiques,  est 
extrêmement  fréquente  chez  les 
poètes. 

235.  Capessant...  gerendum.  Ce 
changement  de  construction  n'est  pas 
plus  extraordinaire  que  ceux-ci  : 
Georg.,  I,  25  sq.  :  u  Urbesne  invisere, 
Caesar,  Terrarumque  velis  curant  »  ; 
En.,  11,5  :  «  Trojanas  ut  opes... 
Eruerint  Danai,  quxque  ipse  miser- 
rima  vidi  ». 

236.  Haud  secus  ac  jussi  faciunt. 
On  dirait  en  prose  :  Faciunt  ut 
impcratum  est,  —  Tectos,  c.-à.-d.  ita 
ut  teijantur  (=  lateant),  enses  dispo- 
nunt, etc. 

239.  Misenus.  Voy.  En.,  VI,  162 
»qq.  —  Spécula  ab  alta,  c.-à-d.  a 
iumma  rupe. 

240.  ^re  cavo.  Périphrase  poé- 
tique p.  tuba.  —  Nova,  «   d'un  nou- 


veau genre  »,  est  expliqué  par  le  ver» 
suivant. 

2 il.  Fœdare  est  construit  en  appo- 
sition à  nova  prœlia.  Cf.  Georg.,  IV, 
554  :  «  Hic  vero  subitum  ac  diotu 
mirabile  monstrum  Aspiciunt...  toto 
stridere  apes  utero.  »  Pour  le  sens 
de  fœdare,  comparez  En.,  II,  55.  — 
Obscenas.  Cf.  Georg.,  I,  470  et  ci- 
dessous,  v,  262, 

242.  Vlm,  p.  ictum,  la  cause  pour 
l'effet.  —  Tergo,  p.  corpore,  la  partie 
pjjur  le  tout. 

246.  Infelix,  c.-à-d.   dira,  sinistra. 

247.  Bellum...  bellumne.  La  répé- 
tition du  mot  exprime  avec  force 
l'indignation  des  Harpyes.  Le  sens 
général  de  la  phrase  est  celui-ci  : 
o  II  ne  vous  suffit  pas  d'avoir  immolé 
nos  bœufs,  il  faut  encore  que  vous 
nous  fassiez  la  guerre  !  » 

248  Laomedontlads.  Le  choix  de  ce 
mot  pour  désigner  les  Troyens  n'est 
pas  indifférent;  les  appeler  descen- 
dants de  Laomédon  c'est  presque  lei 
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«  Accipite  ergo  animis  atque  hœc  mea  figite  dicta  : 

«  Quae  Phœbo  pater  omnipotens,  mihi  Phœbus  ApoUo 

«  Praedixit,  vobis  Furiarum  ego  maxima  pando. 

«  Italiam  cursu  petitis,  ventisque  vocatis 

«  Ibitis  Italiam,  portusque  intrare  licebit; 

«  Sed  non  ante  datam  cingetis  mœnibus  urbem,  -o5 

«  Quam  vos  dira  famés  nostrœque  injuria  csedis 

«  Ambesas  subigat  malis  absumere  mensas.  » 

Dixit,  et  in  silvam  pennis  ablata  refugit. 

At  sociis  subita  gelidus  formidine  sanguis 

Deriguit;  cecidere  animi,  nec  jam  amplius  armis,  260 

Sed  votis  precibusque  jubent  exposcere  pacem, 

Sive  dese,  seu  sint  dirœ  obscenaeque  volucres. 

El  pater  Anchises,  passis  de  litore  palmis, 

Numina  magna  vocat,  meritosque  indicit  honores  : 

«  Di,  probibete  minas!  Di,  talem  avertite  casum,  .65 

«  Et  placidi  servate  pios!  »  Tum  litore  funem 

Diripere  excussosque  jubet  laxare  rudentes. 

Teadunt  vêla  Noti;  fugimus  spumantibus  undis, 

mimilaUond-HorneTe/Z    1297,  ^oy^-j,}^-  .^^.enœque.    Le  poète 

etc.):    AX>.a  U  -o:  ^poa),<7J  oev.  j^^   ^j^    et    obscenus  pour 

çpefft  ^aX>to  cjy;7iv.                       ^  exprimer  avec  toute    sa  force  l'idée 

'  251.  Cf.  Eschyle,  Eumen.,i9,  Ato;  „  ^^  mauvais  aupure  ». 

TîDOST.rr;   S'èâù  Ao^ia;    TCCf-rpo;.  264.  Magna.  Entendez  des  dmmles 

^2.    Furiarum,   c.-à-d.    Earpyia-  plus  puissantes  que  ne  sont  les  Har- 

ram    ViJ^e  ne  saurait  identifier  les  pyes.  -  Indicxt    honores,   \\agner  : 

H-?;ve^fvec  les  Furies.  Mais  le  nom  «Sacra  fieri  jubet  Anchises  ad  deos 

de   Furies   est   plus   effrayant    pour  placandos,  ut  mala  denuntiata  aver- 

les  Romains.  Servius  :  «  Âlii  dicunt  tant.  »                    , 

ideo  sibi   assumpsisse  Furiae  nomen  265.  Minas,  c.-a.-d.  1  effet  de  ce, 

narrivium    ut  terreat.  »  —  Maxima,  menaces.                                    „,  „ 

.   ?^Tu  2»-  Waoi'".  ■  '«'»'■»'''«,"•  ?.'■  ■®°" 

^4   lUOiajll.  L'accas.«!  san»  pré-  IV,   5:S    :    .    Adsis    o,   placidusque 

„,.,em.  e.  «»« J"»  ll;^^Zll        vivemenf  pour  les  dégager.  Ton,  ce» 
«e:iTt7lace"d"o'gSro°becM:    détails  «a^neu.  1.  préc>p,...,oa  du 
257.  Malis.  Ci.   Georg.,  III,  268.        départ. 
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Qua  cursum  ventusque  gubernatorque  vocabant. 

«  Jam  medio  apparet  fluctu  nemorosa  Zacynthos, 
Duiichiumque  Sameque,  et  Neritos  ardua  saxis. 
Effugimus  scopulos  Ithacae,  Laertia  régna, 
Et  terram  altricem  saevi  exsecramur  Ulixi, 
Mox  et  Leucatae  nimbosa  cacumina  raontis 
VA  formidatus  nautis  aperitur  Apollo. 
Hune  petimus  fessi,  et  parvae  succedimus  urbi; 
Ancora  de  prora  jacitur,  stant  litore  puppes. 
Ergo,  insperata  tandem  tellure  potiti, 
Lustramurque  Jovi,  votisque  incendimus  aras, 
Actiaque  Iliacis  celebramus  litora  ludis. 
Exercent  patrias  oleo  labenle  palaestras 
Nudati  socii;  juvat  evasisse  tôt  urbes 
Argolicas,  mediosque  fugam  tenuisse  per  hostes. 

«  Interea  magnum  sol  circumvolvitur  annum, 


270 


275 


280 


269.Vocabat.  Cf.  Homère,  Odyss., 
XI,    10  :    Tr)v  ô'  (vvja)  avejxd;  xe 

270-1.  Cf.  Homère,  Odyss.,  IX,  24  : 
AouXr/idv  TeSâ|Ar)T£  xalûXïieffcra 
Zay.uvÔoç.  —  Zacynthos  est  l'île  de 
Zante.  Dulichium  (auj.  Neocharï)  est 
une  île  voisine  d'Ithaque,  voy.  Égl., 
VI,  76.  —  Same.  C'est  aujourd'hui 
Cefalonia.  —  Neritos  est  une  toute 
petite  île  voisine  d'Ithaque. 

274.  Leucata.  Promontoire  de 
l'île  de  Leucade,  sur  la  côle  d'Acar- 
nanie,  avec  un  temple  d'Apollon. 

275.  Formidatus.  A  cause  des  récifs 
qui  en  hérissaient  les  abords,  — 
Aperitur.  Voy.  ci-dessus  v.  206.  — 
Apollo,  p.  templum  Apollinis.  Cf. 
En.,  11,312  ;  712;  et  ci-dessous  v.  552. 

276.  Succedimus  urbi.  Le  datif 
remplace  chez  les  poètes  ad  et  l'ac- 
cusatif. 

278.  Insperata.  Allusion  aux 
périls  qu'ils  ont  courus  en  passant 
à  portée  de  tant  de  villes  et  d'îles 
grecques  (cf.  v.  282  sq.). 

279.  Lustramurque  Jovi,  «  et  nous 
nous  purifions  en  l'honneur  de 
Jupiter  ».  Toute  cérémonie  devait 
commencer  par  une  purificatioDi  et 


ici  la  purification  est  d'autant  plus 
nécessaire  que  les  Troyens  ont  eu 
le  tort  d'attaquer  les  Harpyes.  Si  la 
purification  est  faite  en  l'honneur 
de  Jupiter,  c'est  que  ce  dieu  est 
considéré  dans  la  religion  antique 
comme  le  vengeur  de  tous  les 
crimes,  et  surtout  qu'il  est  particu- 
lièrement intéressé  dans  l'offense 
faite  aux  Harpyes,  a  chiennes  du 
grand  Zeus,  *Apituîaç  (ieyàXoto 
Aibç  xûvaç  »  (Cf.  ApoU.,  Argon., 
II,  289),  —  Votis,  c.-à-d.  sacris  ex 
voto  debitis.  —  Incendimus  aras. 
Cf.  Eschyle.  Agam.,  91  :  Pto[i.ol 
8copot(Tt  (p\iyoyza.i. 

280.  Actiaque,  etc.  «  Virgile  dit  à 
dessein,  non  ludos,  mais  litora 
Actia  celebramus,  nous  fêtons  ces 
rivages  (où  s'accomplira  un  si  heu- 
reux changement  dans  les  destinées 
de  Rome).  Le  poète  veut  donner, 
par  cette  fiction,  une  origine  antique 
aux  ludi  Actiaci,  fête  annuelle  ins- 
tituée par  Auguste  en  mémoire  de  la 
bataille  d'Actium.  »  (F.  Diibner.) 

283.  Fug£un  tenuisse.  Expression 
d'une  heureuse  hardiesse  faite  sur 
le  modèle  de  cursum  tenere. 

284  Interea,  pendant  que  se  pas' 


LENEIDE.   —  LIVRE   III  95 

Et  glacialis  hiems  Aquilonibus  asperat  undas.  285 

/Ere  cavo  clipeum,  magni  gestamen  Abantis, 
Postibus  adversis  figo,  et  rem  carminé  signo  : 
.Eneas  h^c  de  Danais  victoribus  arma, 
Linquere  tum  portus  jubeo  et  considère  transtris. 
Certatim  socii  feriunt  mare  et  aequora  verrunt.  290 

Protinus  arrias  Phaeacum  abscondimus  arces, 
Litoraque  Epiri  legimus,  portuque  subimus 
Chaonio,  et  celsam  Buthroti  accedimus  urbem. 
'(  Hic  incredibilis  rerum  fama  occupât  aures, 
Priamiden  Helenum  Graias  regnare  per  urbes,  295^ 

Conjugio  .-Eacidae  Pyrrhi  sceptrisque  potitum. 
Et  patiio  Andromachen  iterum  cessisse  marito. 
Obstupui,  miroque  incensum  pectus  amore 
Compellare  virum  et  casus  cognoscere  tantos. 
Progredior  portu,  classes  et  litora  linquens,  300 

Sollemnes  cum  forte  dapes  et  tristia  dona, 
Ante  urbem  in  luco,  falsi  Simoentis  ad  undam, 


sent  ces  événements.  —  Magnum,  à  la  Thesprotie,  région    de  l'Epire  en 

cause  du  nombre  de  mois  qui  com-  face  de  Corcyre.  —  Buthroti  urbem. 

posent    l'année.    —    Circumvolvitur  L'expression    présente    une    double 

annum.   Wagner  :  «  Se  circumvol-  particnlarité  syntactique  :  l'accusatif 

vende  efficit,  explet  annum.  d  L'ac-  est  construit,  comme  chez  les  poètes, 

cusatif  est  donc   construit  non  pas  pour  marquer  le  but  du  mouvement  ; 

directement    avec   circumvolvi ,  mais  pour    le    génitif  explicatif  Buthroti, 

d'après  l'idée  contenue  dans  ce  verbe,  cf.  En.,  I,  247. 

L'année  qui  s'achève  est  la  quatrième  295.  Helenum.  Hélénus,  fils  de  Priam 

^""S^J^  'l'I?!?*  11"'"?  ^r"î.\u  et  dHécube,  frère  jumeau   de  Cas- 

286.  AbanUs.  Il  aaçt  dAbas.  gendre  à  qui  Apollon  avait,  comme 
héros  argien,  tue  par  Enée  an  siège  ^  ^^  ^^^;i  accordé  le   don    de  pré- 

oâ4°'n  ^«^        .,         I          ■  ^     ^  dire.  (Cf.  Hom.,  IL,  VI,  70.)  Il  avait 

287.  Postflras    adversis,  c.-a-d.  a  ^té  fait  prisonnier  par  Ulvsse  et  em 

^^^r^l"  ^".?'®-  ^^J^i^  ^"'  *^-^-  °»e°^  e°  Epi'-e  Par  Néoptolème  (cf 

291.  Abscondimus.  Hardiesse  poe-  Soph.    Phil.    613). 

tique  p.  nobis  absconduntur   abeun-  -Ouî'o     •    '•                •         i-  i.  x     ^ 

tibus.-  Phxacum   arces.    Il  s'agit  „„^ii^°?.^,^°;  ?,/X^'h^-Q  ^^^^ 

des     montagnes     de    Corcyre    (anj.  POur  le  concret,  a.  ^n.,  II,  5.9. 

Corfou).   Les   Phéaciens  éuient  les  297.  Iterom    retombe   sur    patno 

anciens  habitants  de  Corcyre.  ("  **®  ^  racen). 

292.  Portu.  Forme    classique    du  299.    Compellare...     cognoscere 
datif  de    la   quatrième    déclinaison,  Sur  ces  infinitifs,  cf.  En.,  Il,  10. 
pour  portui.  300.  Sollemnes.  Il  s'agit  d'un  anni- 

293.  Chaonio  (j)ortu).  Le  port  versaire.  —  Cum  forte.  Telle  est  la 
Pelodes  en  Chaome  fvoy.  Egl.,  IX,  leçon  du  Mediceus  et  des  meiL«iirs 
13).  —  Buthroti.  Buthrotum  ou  manuçcrits.  Cuwz /"orte,  u  an  moment 
Buthrotns  (axij.,   Butrinto),  ville  de  même  où  par  hasard.-.  •  b«  construit 
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Libabat  cineri  Andromache,  Manesque  vocabat 

Hectoreum  ad  tumulum,  viridi  quem  caespite  inanem, 

Et  gerainas,  causam  lacrimis,  sacraverat  aras. 

Ut  me  conspexit  venientem,  et  Troïa  circum 

Arma  amens  vidit,  magnis  exterrita  monstris, 

Deriguitvisu  in  medio,  calor  ossa  reliquit; 

Labitur,  et  longo  vix  tandem  tempore  fatur  : 

«  Verane  te  faciès,  verus  mihi  nuntius  aiïers, 

«  Nate  dea?  vivisne?  aut,  si  lux  aima  recessit, 

«  Hector  ubi  est?  »  Dixit,  lacrimasque  effudit,  et  omnem 

Implevit  clamore  locum.  Vix  pauca  furent! 

Subjicio,  et  raris  turbatus  vocibus  hisco  : 

«  Vivo  equidem,  vitamque  extrema  per  omniaduco;     315 

«  Ne  dubita,  nam  verâ  vides. 

«  Heu!  quis  te  casus  dejectam  conjuge  tanto 

t<  Excipit?  aut  quse  digna  satis  fortuna  revisit? 

«  Hectoris  Andromache,  Pyrrhin'connubia  servas?  » 


régulièrement  et  naturellement  avec 
l'indicatif. 

302.  Falsi.  «  Andromaque  avait, 
dans  ce  coin  de  lEpire,  imité  tous 
les  objets  de  ses  regrets,  Uion,  le 
Si  mois,  le  Scamandre  ;  et  par  cette 
douce  ressemblance  elle  trompait  la 
douleur  de  ses  pertes.  »  (Delille,  cité 
par  F.  Dûbner.) 

303-4 .  Cineri ,  s.-ent.  Eectoris, 
comme  l'indique  sufisamment  ce  qui 
suit.  —  Mânes,  s.-e.  Hectoris,  qui 
est  compris  dans  Hectoreum.  Il  y 
aurait  en  prose  :  Hectorisque  mânes 
ad  tumulum  vocabat.  —  Inanem,  au 
lieu  d'être  construit  comme  épithète 
avec  tumulum,  est  rapporté  comme 
attribut  à  quem.  Tumulus  inania  est 
ce  qu'on  appelle  un  cénotaphe.  — 
Viridi  csspite  est  un  ablatif  de 
matière  construit  avec  factum,  dont 
l'idée  est  implicitement  contenue 
dans  le  passage. 

305.  Gemlnas  aras.  Cf.  v.  63.  — 
Causam  lacrimis.  Cf.  Lucr.,  111,607: 
«  yEternis  causam  lacrimis  ».  Pour 
l'emploi  du  datif  comparez  la  locu- 
tion française:  «raison poizr pleurer». 

308.  Derigolt.  Cf.  v.  260.  —    Calor 


ossa  reliquit.  Cf.  Georg.,  III,  272. 

309.  Longo  tempore.  L'ablatif 
marque  quelquefois  la  durée  ;  on 
attendrait  ici  post  longum  tempus. 

310.  Verane  te  faciès.  Heyne  (cor- 
rigé par  Forbiger)  :  «  Tune  vereades 
ipse  ?  affersne  te  mihi,  ut  sis  vera 
faciès  viri,  cujus  speciem  habes, 
verus  rerum  tuarum  nuntius'!  »  Le 
désordre  de  l'expression  répond  au 
désordre  d'esprit  où  se  rouve  Andro- 
maque. Quant  au  nominatif  vera 
faciès,  il  est  construit  en  apposition 
à  la  désinence  de  la  deuxième  per- 
sonne contenue  dans  a/fers. 

312.  Hector  ubi  est.  Tout  le 
monde  sentira  la  beauté  de  ce  cri. 

314.  Turbatus,  troublé  (par  ce 
que  j'entends  et  par  ce  que  je  vois). 
—  Jtaris  vocibus  hisco.  Cf.  Cic, 
PAi^,  11,43.  111. 

315.  Extrema  est  l'attribut  de 
omnia.  Enée  ne  vit  qu'au  milieu  de 
dangers  pressants. 

317.  Dejectam.  Le  verbe  dejicere 
signifie  dans  la  langue  du  droit 
«  évincer,  déposséder  »  et,  par  suite, 
a  priver  de...  » 

319.  Pyrrhin'  pour  Pyrrhine.  Cette 
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«  Dejecit  vultum,  et  dcmissa  voce  locuta  est  : 
«  0  felix  una  ante  alias  Priameïa  virgo, 
«  Hostilem  ad  tumulum,  Trojae  sub  mœnibus  altis, 
«  Jussa  mori,  quae  sortitus  non  pertulit  uUos, 
«  Nec  victoris  heri  tetigit  captiva  cubile  ! 
«  Nos,  patria  incensa,  diversa  per  aequora  vectae,  325 

«  Stirpis  Achilleae  fastus  juvenemque  superbum, 
«  Servitio  enixae,  tulimus;  qui  deinde,  secutus 
«  Ledœam  Hermionen  Lacedaemoniosque  hyraenœos, 
«  Me  famulam  famuloque  Heleno  transmisit  babendam. 
«  Ast  illum,  ereptge  magno  inflammatus  amore  330 

«  Conjugis,  et  scelerum  furiis  agitalus,  Orestes 
«  Excipitincautum  patriasque  obtruncat  ad  aras. 
«  Morte  Neoptolemi  regnorum  reddita  cessit 


apocope,  fréquente  chez  les  comiqaes, 
se  retrouve  ailleurs  dans  Virgile,  j&n., 
VI,  7S0;  X,  668;  Xil.  503  ;  ^97,  8-74. 
Sur  Pyrrhus  ou  Néoptolème,  voy. 
En.,  Il,  263.  —  Ce  vers  renferme  non 
pas  un  reproche,  mais  une  expression 
de  pitié.  Remarquez  de  plus  qu'il  n'y 
a  aucune  contradiction  avec  ce  qui 
a  éié  dit  au  vers  295.  Enée  a  bien 
appris  qo'Andromaque,  captive  de 
Pyrrhus,  était  devenue  femme  d'Hé- 
lenus,  mais  cette  nouvelle  luia  semblé 
incroyable.  Pour  dissiper  ses  doutes, 
ilinterroge  Andromaque,  mais  en 
homme  qui  ne  croit  pas  à  l'hymen 
avec  Hélénus.  —  Connubia.  En  réa- 
lité, Andromaque  a  été  obligée  de 
céder  à  la  passion  brutale  de  son 
maître  Néoptolème. 

3-21.  Priameïa  virgo.  Allusion  à 
Polyxène,  immolée  sur  le  tombeau 
d'Achille.  De  plus  les  paroles  prêtées 
ici  à  Andromaque  rappellent  les 
plaintes  touchantes  que  lui  a  fuit 
exprimer  Euripide  dans  ses  Troyen- 
nes,  V.  649-688. 

323.  Sortitus  non  pertolit  ullos. 
Pour  comprendre  tout  ce  que  cette 
expression  renferme  d'amertume  et 
de  désespoir,  il  faut  lire,  dans  les 
Troyennes  d'Euripide,  les  scènes 
oii  est  représenté  le  partage  des 
«apiives.  Voy.  particulièrement  les 
▼.  5S5  à  633. 

325  Diversa.  Voy.  v.  4. 


326.  Stirpis  Achilleae.  Les  lois  de 
la  guerre  avaient  fait  d'Andromaque, 
veuve  d'Hector,  la  caplive  du  fils 
d'Achille,  du  meuririer  de  son  mari. 

327.  Servitio  enixae.  C'est  un 
cruel  chagrin  pour  Andromaque 
d'élre  devenue  mère  au  sein  de  la 
servitude.  — Servitio.  L'ablatif  équi- 
vaut à  in  servitio,  comme  c'est  si 
souvent  le  cas  chez  les  poètes. 

328.  Ledaeam  Hermionen.  Her- 
mione,  fille  d'Hélène  et  de  Ménelas, 
était  la  petite-fille  de  Léda. 

330.  Ce  vers  etles  suivants  contien- 
nent en  quelques  mots  l'argument 
d'une  partie  de  la  tragédie  d'Euri- 
dide,  Andromaque;  voyez  aussi 
Y  Andromaque  de  Racine. 

331.  Conjugis,  p.  sponsx.  Voy. 
Eql.,  VIII,  18.  —  Sceleruf.^  furiis, 
c.-à-d.  les  furies  vengeresses  des 
crimes.  Relisez  dans  Racine  la  scèee 
finale  de  son  Andromaque. 

332.  Exclpit.  C'est  lexpression 
c'oal  on  se  sert  pour  indiquer,  par 
exemple,  qu'un  chasseur  à  l'aCrùt 
frappe  une  bête  au  passage.  — 
Patria^.  Néoptolème  était  allé  à  Del- 
phes pour  fléchir  Apollon  et  pour 
consacrer  des  autels  à  la  mémoire 
d'Achille,  son  père,  quand  il  fut 
frappé  par  OresteouparlesDelphiens 
ameutés  par  Oresle.  Voyez  VÀndro- 
maqne  d'Euripide. 

333.  Regnorum  pars  désigne  l'Epira 
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«  Pars  Heleno,  qui  Chaonios  cognomine  campos, 

«  Chaoniamque  omnem  Trojano  a  Chaone  dixit,  335 

«  Pergamaque  Iliacamque  jugis  hanc  addidit  arcem. 

«  Sed  tibi  qui  cursum  venti,  quse  fata  dedere? 

«  Aut  quisnam  ignarum  nostris  deus  appulit  oris? 

«  Quid  puer  Ascanius?  superatne,  et  vescitur  aura? 

«  Quem  tibi  jam  Troja...  340 

«  Ecqua  tamen  puero  est  amissae  cura  parentis? 

«  Ecquid  in  antiquam  virtutem  animosque  viriles 

«  Et  pater  iEneas  et  avunculus  excitât  Hector?  » 

«  Talia  fundebat  lacrimans,  longosque  ciebat 
Incassum  fletus,  cum  sese  a  mœnibus  héros  345 

Priamides  multis  Helenus  comitantibus  affert, 
Agnoscitque  suos  lœtusque  ad  limina  ducit, 
Et  multum  lacrimas  verba  inter  singula  fundit. 
Procedo,  et  parvam  Trojam,  simulataque  magnis 
Pergama,  et  arentem  Xanthi  cognomine  rivura  350 


que  Néoptolème  avait  réunie  à  l'héri- 
tage paternel.  —  Reddita  n'est  pas 
seulement  le  synonyme  de  data, 
comme  le  veut  Servius.  Beddere 
sipaifie  toujours  «  restituer  »  ou 
u  remettre  ».  Or,  Hélénus,  fils  du  roi 
Priam,  rentre,  p;râce  à  la  mort  de 
son  maître  Néoptolème,  en  possession 
du  titre  de  roi  et  des  prérogatives 
royales.  Andromaque  peut  donc  re- 
garder comme  une  restitution  l'héri- 
tac:e  dévolu  à  son  nouvel  époux. 

335.  Chaoniam.  La  Chaonie  était 
une  région  de  l'Epire,  au  nord- 
ouest.  Les  Chaons  étaient  d'origine 
pclasgique  ;  mais  Virgile  les  rattache 
à  un  héros  troyen,  à  Ghaon,  frère 
d'Hélénus. 

336.  Pergamaque  Iliacamque...  ar- 
cem. Le  second  terme  est  l'explica- 
tion du  premier;  la  coordination 
remplace  ici  une  apposition  explica- 
tive. —  Addidit  est  plus  expressif 
que  imposait. 

339.  Quid?  s.-e.  agit,  comme  Georg., 
III,  258.  —  Puer  Ascanitis.  «  H«c 
aflFectus  muliebris  plena  et  Andro- 
maches  ingenio  oonsentanea.  De 
Ascanio  sollicita  est  ex  tacita  Astya- 


nactis  sui  memoria.  Cf.  infr.  v.  469 
sq.  »  (Hevne.) 

340.  Quem  tibi  jam  Troja.  Vers 
inachevé  dans  lequel  Virgile  voulait 
parler  de  Creuse,  comme  le  prouve 
ce  qui  suit. 

341. Ecqua  («est-ce  que  9' ue^çue...»), 
pour  ecqus,  se  trouve  dans  Térenoe 
et  dans  les  premiers  discours  de 
Cicéron. 

343.  Avunculus...  Hector.  On  re- 
marquera la  délicatesse  avec  laquelle 
Andromaque  associe  l'éloge  d'Enée 
au  souvenir  de  son  époux.  Creuse, 
mère  d'Ascagne,  était  sœur  d'Hec- 
tor. 

344.  Ciebat...  fletus.  Cf.  Georg.y 
III,  517  :  «  Exti-emosque  ciet  gemi- 
tus.  » 

346.  Sese...  affert.  Cf.  v.  310.  Ser- 
vius fait  judicieusement  remarquer 
que  Virgile  n'a  pas  fait  parler  Helénus, 
de  peur  que  ses  paroles  ne  parus- 
sent froides  après  celles  d'Andro- 
maque. 

348.  Multum.  L'adverbe  modifie  l'ex- 
pression Lacrimas  fundit,  équivalent 
exact  de  Incrimat. 

349.  Slmulata  est   construit   avea 
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Agnosco,  Scaeœque  amplector  limina  port». 

Nec  non  et  Teucri  socia  simul  urbe  fruuntar. 

lUos  porticibus  rex  accipiebat  in  amplis; 

Aulai  in  medio  libabant  pocula  Bacchi, 

Impositis  auro  dapibus,  paterasque  tenebant,  355 

«  Jamque  dies  alterqoe  dies  processit,  et  aurae 
Vêla  vocant  turaidoque  inflatur  carbasus  Austro  : 
His  vatem  aggredior  dictis,  ac  talia  quaeso  : 
«  Trojugena,  interpres  divum,  qui  numina  Phœbi, 
«  Qui  tripodas,  Clarii  laurus,  qui  sidéra  sentis,  360 

«  Et  volucrum  linguas  et  prsepetis  omina  pennae, 
«c  Fare  âge  (namque  omnem  cursum  mihi  prospéra  dixit 
«  Religio,  et  cuncti  suasernnt  numine  divi 
«  Italiam  petere  et  terras  tentare  repostas  ; 
«  Sola  novum  dictuque  nefas  Harpyia  Celaeno  365 


le  datif  magnis,  par  analogie   avec 
les  mots  qui  signifient  ressemblance. 

351.  Amplector.  Enée  fait  ici  ce 
que  faisaient  les  voyageurs  et  les 
exilés  quand  ils  rentraient  dans  leur 
patrie. 

352.  Nec  non  et.  a.  En.,  I,  707; 
748. 

354.  Aolal .  Archaïsme  poétique. 
—  Libabant  pocula.  Cf.  i&n.,  Vil,  133  : 
«  Paieras  libare  ». 

355.  Anro,  c.-à.-d.  aureis  patinis. 

356.  Aura  désifrne  un  vent  favo- 
rable ;  cf.  ci-dessous  v.  530. 

358.  Aggredior  dictis.  Cic.  ad 
Att.,  XII.  33;  Sali-,  Jug.,  46. 

360.  Clarii.  i.  e.  Phœbi.  Piiœbus 
Apollon  est  souvent  appelé  dieu  de 
Claros,  ville  d'Ionie  dans  les  envi- 
rons de  Colophon,  où  le  dieu  avait 
un  temple  et  un  oracle  célèbres.  — 
Sentie  forme  avec  ses  divers  com- 
pléments numina,  tripodas,  laurus  et 
sidéra,  une  construction  très  hardie 
«t  très  concise.  Sentire  numina  (plu- 
riel augmentatif)  Phœbi,  c'est,  d  une 
manière  générale,  être  possédé  de 
l'esprit  prophétique  envoyé  par  Phœ- 
bas  ;  tentire  tripodas,  c'est  éprouver 
les  transports  de  la  prêtresse  de 
Delphes  quand  elle  est  assise  sur 
le  trépied  sacré;  sentire  Clarii  lau- 
rus, c'est  sentir  les  effets  du  laurier 


sacré  de  Claros  (sur  l'oracle  de 
Claros,  voyez  les  curieux  renseigne- 
ments donnés  par  Tacite,  Ann.,  II, 
54);  enfin  seniire  sidéra,  c'est  savoir 
ce  que  présagent  les  astres  dont 
Virgile  dira  plus  loin  {En.,  IV,  519) 
qu'ils  sont  conscia  fati.  —  Latcrus, 
Sot  cette  forme,  voy.  Egl.,  VI,  83. 

361.  Praepetis  omina  pennae.  Oo 
cherchait  des  présages  soit  dans  les 
cris,  soit  dans  le  vol  des  oiseaux. 
Les  oiseaux  qui  volaient  en  avant 
de  l'observateur  {prspetea)  étaient 
considérés  comme  favorables. 

363.  Prospéra  religio  ,  c.-à.-dir« 
les  auspices  et  les  oracles  qui  ont 
été  favorables  à  Enée.  Religio  peut 
désigner  en  général  tout  ce  qui  a 
un  caractère  religieux  et  par  consé- 
quent les  si  eues  envoyés  par  les 
dieux,  les  présages,  etc.  —  Cuncti 
divi.  En  réalité,  il  ne  s'agit  que  des 
pénates  (cf.  supr  ,  147  sqq.).  —  Nu- 
mine.  Entendez  :  «  par  la  manifes- 
tation de  leur  puissance  ». 

364.  Repostas,  p.  remotas.  Cf.  En.^ 
VI,59sq.  :« ....  Penitusquereposfo»... 
gentes.  » 

365.  meta  nefas.  Cf.  Cic,  Cat. 
maj.,  5,  13  :  u  Quia  profeclo  videtis, 
nefas  esse  dictu,  miseram  fuiss* 
talem  senectulem.  » 
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M  Prodigium  canit,  et  tristes  denuntiat  iras 

«  Obscenamque  famera),  quae  prima  pericula  vito? 

u  Quidve  sequens  tantos  possim  superare  labores?  » 

«  Hic  Helenus,  caesis  primum  de  more  juvencis, 
Exorat  pacem  divum,  viUasque  resolvit 
Sacrali  capitis,  meque  ad  tua  limina,  Phœbe, 
Ipse  manu  multo  suspensum  numine  ducit, 
Atque  haec  deinde  canit  divino  ex  ore  sacerdos  : 
u  Nate  dea  (nam  te  majoribus  ire  per  altum 
«  Auspiciis  manifesta  fides  :  sic  fata  deum  rex 
«  Sorti tur  volvitque  vices  ;  is  vertitur  ordo), 
«  Pauca  tibi  e  multis,  quo  tutior  hospita  lustres 
«  ^quora  et  Ausonio  possis  considère  portu, 
«  Expediam  dictis  ;  prohibent  nam  cetera  Parcœ 
«  Scire  Helenum,  farique  vetat  Saturnia  Juno. 
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366.  Iras  (se.  deorum)  désigne  le 
châtiment  que  les  dieux  enverront 
aux  Troyensen  punition  de  l'offense 
faite  aux  Harpyes,  et  ce  châtiment 
est  indiqué  dans  les  mots  obscenam- 
que famem  qui  suivent. 

367,  Obscenamqae.  La  particule 
que  a  une  valeur  explicative.  — 
Obscena  est  ainsi  expliqué  par  Schi- 
rach  :  «  Obscena  famés  dicitur  maie 
auspicala  sive  potius  malo  omine 
prœdicta,  ut  ab  Harpyiis.  » 

370.  Pacem,  comme  benevolentiam. 
On  connaît  l'expression  courante  : 
Pace  tua  (ou  vestra)  dicam.  —  Vit- 
tas  resolvit.  Le  sacrifice  étant  ter- 
miné, Hélénus  dénoue  le  bandeau 
linfula)  retenu  par  des  bandelettes 
(vittx)  qui  lui  ceignaient  la  tète.  En 
effet,  pour  qu'il  puisse  éprouver  le 
transport  prophétique,  il  faut  qu'il  ait 
la  tête  découverte  et  les  cheveux 
épars.  Voy.  En.,  VI,  48  :  «  Non 
comptœ  mansere  comae.  » 

372.  Multo .  L'adj  ectif  mMi/M«(  comme 
le  grec  ttoX'jç)  remplace  un  adverbe 
qui,  en  prose,  modifierait  suspensum, 
l'adverbe   velicmenter,  par    exemple. 

—  Numine  désigne  la  majesté  divine. 

—  Suspensum,    o.-à-dire    turbatum. 
Cf.  En.,  11,729. 

373.  Canit.   C'est  ainsi    que   dans 


Homère  {Od.,  Xllf,  37  sqq.),  Circé 
annonce  à  Ulysse  les  dangers  qui 
l'alteodent  et  lui  indique  les  moyens 
d'y  échapper. 

374.  Nam  donne  par  avance  la 
raison  pour  laquelle  Hélénus  va 
dire  :  pauca  tibi  e  multis,..  expediam 
(v.  377-379). 

375.  Majoribus  ausploiis.  Hélénus 
veut  dire  qu'Enée  a  pour  protecteur 
un  dieu  plus  puissant  que  tous  les 
autres,  c'est-à-dire  Jupiter.  —  Mani- 
festa fides,  p.  manifestum  est.  Le 
mot  fides  désigne  tout  ce  qui  inspire 
la  confiance. 

376.rata...  sortitur.  Tout  en  n'ayant 
pas  le  pouvoir  de  casser  les  arrêts 
du  destin  (cf.  En.,  VII,  293;  IX, 
94),  les  dieux  peuvent  en  retarder 
les  effets  {En.,  VII,  31),  les  modifier 
pour  un  temps  (En.,  VI,  449);  enfin 
Jupiter  a,  comme  il  est  dit  ici,  la 
liberté  de  les  classer,  en  quelque  .sorte, 
et  de  les  régler.  Par  sortitur  fata 
Virgile  veut  donc  dire  que  Jupiter 
connaît  par  la  voie  du  sort  les  des- 
tinées de  chaque  mortel;  par  volvit 
vices,  il  entend  que  le  dieu  en  dé- 
roule, c'est-à-diro  en,  règle  les  vicis- 
situdes. 

380.  Scire.  Pour  cette  construction, 
cf.  Georg.,  I,  500;  IV.  10. 
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ir  Principio  Italiam,  quam  tu  jam  rere  propinquam, 

«  Vicinosque,  ignare,  paras  invadere  portus,* 

«  Longa  procul  longis  viâ.dividit  iovi^  terris. 

«  Ante  et  Trinacria  Jentandus  remus  in  unda, 

«  Et  salis  Ausooii  lustrandum  navibus  aequor,  385 

a  Infernique  lacus,  iEaeaeque  insula  Circae, 

«  Quam  luta  possis  urbem  componere  terra. 

«  Sigua  tibidicam;  tu  condita  mente  teneto. 

a  Cum  tibi  soUicito  secreti  ad  fluminis  undam 

«  Litoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus,  390 

«  Triginta  capitum  fétus  enixa,  jacebit, 


382.  Vicinosqae.  Traduisez  comme 
t*il  y  avait  tt  cujus  vicinos,  etc. 

383.  Construisez  longa  procul  via 
invia  dividit  {Italiam)  longis  terris,  ce 
qui  veut  dire  :  «  une  longue  roule 

f>ea  praticable  pour  toi  sépare  (l'Ita- 
ie  de  l'Epire),  car  une  longue  suite 
de  territoires  (ceux  de  l'Italie  méri- 
dionale) s'étend  jusriu'au  point  de 
l'Italie  que  les  destins  te  réservent.  » 
Enée  ne  peut  aborder  en  face  de 
l'Epire,  parce  que  cette  partie  de 
l'Italie  est  occupée  par  des  Grecs  ;  il 
est  donc  contraint  de  doubler  avec 
sa  flotte  la  pointe  méridionale  de 
l'Italie  et  de  la  Sicile  (de  là  longa 
via  invia),  le  moi  procul  ne  fait  qu'in- 
sister sur  l'idée  de  longa.  Quant  à 
l'ablatif  longis  terris,  il  équivaut  à 
une  proposition  participiale  absolue 
marquant  la  cause,  longo  terrarum 
tractu  (omni  Italia  inferiore)  interja- 
eente.  (Forbi^er.)  Ce  vers  renferme 
deux  allitérations,  longa  longis,  via 
invia  :  de  plus,  dans  via  invia  il  y  a 
ce  qu'on  appelle  paronomase,  c'est-à- 
dire  rapprochement  de  deux  mots 
dont  le  son  est  à  peu  près  semblable 
et  le  sens  diOérent.  L'allitération  et 
Ja  paronomase  étaient  surtout  re- 
cherchées dans  la  versiâcatioa  latine 
primitive. 

384.  Lentare,  c'est  proprement  len- 
tum  reddere  et  par  extension  incur- 
vare.  Ce  verbe  marque  l'effet  produit 
sur  la  ïame  par  la  résistance  des 
flots.  Cf.  Catulle,  LXII,  163  :  €  Qui 
fmrit  lentoa  incur^ans  gurgite  re- 
moi.  • 


3S6.  Infernl  lacus.  Ce  pluriel  ausr- 
mentalif  désiGTQe  l'Averoe  ;  cf.  Georg., 
IV,  493.  — ^ss  insula  Cires.  Circé, 
ûlle  du  soleil  et  de  Perse,  était  la 
sœur  d'Eéles,  roi  de  Colchide.  Au 
lieu  de  l'adjectif  Colchics,  Virgile 
emploie  ^xx,  c'est-à-dire  d'Ea,  qui 
est  une  ville  de  Colchide  Pour  la 
description  de  l'île  de  Circé,  vov.  En., 
VIL  10  sqq. 

387.  Urbem  oomponere.  Le  sens 
de  componere  est  éclairci  par  le 
complément  circonstantiel  tuta  lerra  ; 
Vircrile  veut  évidemment  insister  sur 
cette  idée  que  l'établissement  d'Eaée 
sera  à  l'abri  de  tout  danger,  de  toute 
cause  de  ruine.  Componere  n'est  pas 
le  synonyme  de  ponere,  c'est-à-dire 
de  condere. 

388.  Signa,  les  signes  qui  permet- 
tront à  Enée  de  reconnaître  l'empla- 
cement de  la  ville  qu'il  doit  fonder. 
Cf.  En.,  I,  443  :  «  Effodere  loco 
signum.  »  —  Mente  teneto.  Cf.  Hom., 
Od.,  XV,  27  :  <rj  oè  (TJvOéo  Bu^xà). 

389.  Ce  passage  est  reproduit  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes,  au 
liv.  VIII,  V.  i2  et  suivants. 

389.  Secreti.  dans  une  partie  retirée 
de  son  cours,  à  un  endroit  non  fré- 
quenté; nous  verrons  que  c'est  dans 
une  forêt,  £'n.,VIII,  82. 

390.  Litoreis.  On  lit  déjà  litus,  au 
lieu  de  ripa,  dans  Egl.,  V,  83,  et  dans 
Cicéron,  Inv.,  II,  31,  97. 

391.  Triginta.  Les  pourceaux  seront 
au  nombre  de  trente,  parce  qu'As- 
cagne  doit  régner  trente  ans. 

G. 
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«  Alba,  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati, 

«  Is  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum. 

«  Nec  tu  mensarum  morsus  horresce  futuros  : 

«  Fata  viam  inventent,  aderitque  vocatus  ApoUo.  393 

«  Has  aiitem  terras  Italique  hanc  litoris  oram, 

«  Proxima  quae  nostri  perfunditur  aequoris  aîstu, 

<(  EfFuge;  cuncta  malis  habitantur  mœnia  Graiis. 

«  Hic  et  Narycii  posuerunt  mœnia  Locri, 

«  Et  Sallentinos  obsedit  milite  campos  400 

«  Lyctius  Idomeneus;  hic  illa  ducis  Melibœi 

«  Parva  Philoctetse  subnixa  Petilia  mure. 

«  Quin,  ubi  transmisses  steterint  trans  œquora  classes, 

«  Et  positis  aris  jam  vota  in  litore  solves, 

«  Purpureo  velare  comas  adopertus  amictu,  405 

«  Ne  qua  inter  sanctos  ignés  in  honore  deorum 

tt  Hostilis  faciès  occurrat  et  omina  turbet. 

u  Hune  socii  morem  sacrorum,  hune  ipse  teneto; 

«  Hac  casti  maneant  in  religione  nepotes. 

332,   Alba.  De  là   le  nom  A'Alha  402.    Petilia.  C'était   une   ville  de 

donné  par   Ascagne  à  la   ville  qu'il  Bruttium,  au-dessus  de  Crotone  ;  elle 

fonda.  avait  été  fondée  par  Philoctèle,  chassé 

394.  Nec,  au  lieu  de  ne,  rend  la  de  sa  ville  natale  par  une  sédition, 
négation  plus  forte. — Morsus  futuros.  —  Subnixa  muro,  Servius  :  «  Sub- 
Allusion   à  la  prédiction  de   Céléno.  nixam  ideo  accipiunt,  quia  imposita 

395.  Fata  viam  invenient.  c'est-à-  est  excelso  muro,  ut  Cœlius  histo- 
dire  les  destins  s'accompliront  cer-  ricus  ait.»  Virgile  a  peut-être  voulu, 
tainement;  donc  vous  n'avez  rien  à  en  citant  Petilia,  sauver  de  l'oubli  Ic 
craindre.  —  Aderit,  c'est-à-dire  pro-  nom  d'une  ville  illustrée  par  sa  cou- 
pitius  erit  (cf.  Bn.,  734).  —  Vocatus,  rageuse  défense  contre  Hannibal  (liv. 
c'est-à-dire  quem  invocavisti.  On  sait  XXIII,  30). 

qu'Hélénus  a  conduit  Enée  au  temple  404.   In  litore,   à  l'endroit  appelé 

d'Apollon  (t;f.  supr.,  v.  371).  Castrum  Mineras,   voy.   ci-desscus 

397.Nostriaequoris,la  mer  Ionienne,  v.  531  et  v.  543. 

et,  par  extension,  1h  mer  Adriatique.  405.  Velare  est  l'impératif  de  velor 

398.  Malis  Graiis.  Sur  ce  datif,  employé  au  sens  du  moyen  indirect 
vo^.Georg.,\\,  106.  des   Grecs.  Cf.  Ov.,  Am.,  I,  1,  29  : 

399.  Narycii.  Voy.  Georg.,  II,  438.  •<     Cinçere   {=    cinge     tibi)    lilorea 

400.  Sallentinos...  campos.  C'est  flaventla  tempora  myrlo.  »  Les  Rô- 
le pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  mains  se  couvraient  la  tête  pendant 
terra  di  Otranto.  le   sacrifice  (cf.  v.  407)  pour  n'être 

401.  Lyctius,  de  Lyctos,  en  Crète,  détournés  par  aucun  présage  fàcheu.x 
c'est-à-dire  Cretois.  —  Idomeneus.  de  l'opération  sacrée  qu'ils  accom- 
Voy.  supr.,  V.  122.  —  Ducis  Melibœi.    plissaient. 

Philoctète  était  originaire  de  Mélibée,  409.  Casti.  On  appelle  ainsi  ceux 
ville  située  sur  la  côte  de  Magnésie  qui  évitent  de  contracter  la  moindre 
en  Thessalte.  souillure,  et  par  conséquent  de  ooin> 
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«  Ast,  ubi  digressum  Siculse  te  adraoverit  orae  41U 

«  Ventus,  et  angusti  rarescent  claustra  Pelori, 
«  Laeva  tibi  tellus  et  longo  lœva  petantur 
«  i^quora  circuitu;  dextrum  fuge  Jitus  et  undas. 
«  Hœcloca,  vi  quondam  et  vasta  convulsa  ruina 
«  (Tantum  aevi  longinqua  valet  mutare  vetustas!},         415 
«  Dissiluisse  ferunt,  cum  protenus  utraque  tellus 
«  Una  foret;  venit  medio  vi  pontus,  et  undis 
«  Hesperium  Siculo  latus  abscidit,  arvaque  et  urbes 
«  Litore  diductas  angusto  interluit  aestu. 
«  Dextrum  Scylla  latus,  lœvum  implacata  Charybdis     420 
«  Obsidet,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastes 
«  Sorbet  in  abruptum  tluctus,  rursusque  sub  auras 
«  Erigit  alternos,  et  sidéra  verberat  unda. 
<c  At  Scyllam  cœcis  cohibet  spelunca  latebris, 
«  Ora  exsertantem  et  naves  in  saxa  trahentem.  425 

«  Prima  bominis  faciès  et  pulchro  pectore  virgo 
«  Pube  tenus;  postrema  immani  corpore  pristis 
«  Delphinum  caudas  utero  commissa  luporum. 

mettre  la  moindre  impiété.  —  Beli-  qui  est  du  rivage  ».  —  Diductas  est 

gione    désijrne   le  rite   dont  il  vient  pour  mari  interrumpente  disjunctas. 

d'être    question,    et    que     Tite  Live  —  Angusto  sstu  est   mis  pour  undis 

(I,  7,   3)  appelle  le   rite  albain,  par  in  anyusto  freto  sstuantibus. 

opposition  au  rite  grec.  420  et  suiv.Comparez  avec  Homère, 

•i'.l.    Claastra    Pelori.    Les    mots  Odyss.,   XII,  73   sqq.  ;  234  sqq.  ;   et 

claustra  Pelori  désignent  le  détroit  f)vide.  Met.,  XIII.  732  sqq.   et  XIV, 

de    Sicile,  qui,  de  loin,  semble  être  1  sqq. 

fermé  par  la  courbe  que  forment  les  A'-i').  Dextrum,   à  droite,  par   rap- 

deux  rivages.  —  Le    cap  Pelore  est  port   a    Euée   qui,    venant    de  l'est, 

auj.   Capo  di  Faro,    au   nord   de  la  naviguera   sur   la   mer  de   Sicile.  — 

Sicile.  —  Rarescent,  c'est-à-dire  sert-  Implacnta.    f'est-à-dire  implacabilis. 

tint  evanescent,  e  conspectu  abibunt.  4-21,  Ter.  Vov.  Uom.,  Odyss     XII 

Cf.  Luc,  PAars.,  III,  7:  «...Et  dubios  105.                     "                      :/     •«         - 

remit  rarescere  montes.  »  422.  In  abrnptTim.  c'est-à-dire   in 

414.  ConTiiIsa.    La    tradition    qui  profundum. 

veut  que  la   Sicile  ait   été  arrachée  423.  Alternes.    L'adjectif  rempla.^e 

de  l'Italie  par  une  convulsion  volca-  l'expression  adverbiale  alternts  vici- 

nique   repose    sur   des    données    se-  bus. 

rieuses,  que  confirme  la  géologie.  426.   Prima,  c'est-à-dire  «  dans  la 

415.  Uvi  (p.  temporis,  comme  En.,  partie    supérieure    de    son   corps    ., 
II,  435)  dépend  de  vetustas.  comme  postrema    (du    vers  suivant) 

416.  Protenus,  «  sans  interruption,  désigne  la  partie  inférieure. 

sans  solution  de  continuité  »,  sert  à        42S.    Caudas    commissa,    p.    com- 

renforcer  una.  missas  («  attachées,  reliées  »)  habena 

419.  Litore  équivaut  à  «  pour  ce     causas,    construction    hardie,    malt 
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H  Prœstat  Trinacrii  metas  lustrare  Pachyni 

«  Cessantem,  longos  et  circumflectere  cursus,  430 

M  Quam  semel  informem  vasto  vidisse  sub  antro 

*<  Scyllam  et  cœruleis  canibus  resonautia  saxa. 

«  Prœterea,  si  qua  est  Heleno  prudentia,  vati 

«  Si  qua  fides,  animum  si  veris  implet  Apollo, 

«  Unum  illud  tibi,  nate  dea,  praeque  omnibus  unum    435 

•  Prîcdicam,  et  repeteiis  iterumque  iterumque  raonebo  : 

I  Junonis  magnae  primum  prece  numen  adora; 

«  Junoni  cane  vota  libens,  dominamque  potentem 

«  Supplicibus  supera  donis  :  sic  denique  victor 

«  Trinacria  fines  Italos  mittere  relicta.  440 

«  Hue  ubi  delatus  Cumaeam  accesseris  urbem, 

«  Divinosque  lacus  et  Averna  sonantia  silvis, 

«  Insanam  vatem  adspicies,  quae  rupe  sub  ima 

«  Fata  canit,  foliisque  notas  et  nomina  mandat. 

«  Quœcumque  in  foliis  descripsit  carmina  virgo,  445 

«  Digerit  in  numerura  atque  antro  seciusa  relinquit. 

«  nia  manent  immota  locis  neque  ab  ordine  cedunt. 

«  Verum  eadem,  verso  tenuis  cum  cardine  ventus 


analogue  à  celle  de  En.,  I,  320.  —  «  Supplicibus  supera  votis  ».  —  5tc, 

Luporum   désigne   les  loups  marins  «  à  celte  condition  ». 

que    plus    bas    le   poète    appellera  441.  Cumaeam  urbem.  La  ville  de 

canes  (v.    432).  C'est   une   sorte  de  Cumes  située  en  Campaaie,   à    huit 

génitif  explicatif  indiquant  en  quoi  milles  de  Naples,  était  le  plus  ancien 

consiste  la  partie  du  corps  désignée  établissement  des  Grecs  en  Italie, 

par  le   datif  utero   qui   dépend   de  442.  Sonantia  silvis.  Heyne  :  «  So- 

commissa.  nantia  silvaî  strepitu,  qua  ille  lacua 

429.  Pachyxti.    Cap    de    la   Sicile  erat  inclusus  ». 

méridionale  (auj.  capo  Passaro).  443.  Insanam  «  transportée  »,  c'est- 

430.  Cessantem,  «  sans  te  presser  »,  à-dire  «  inspirée  ».  Cf.  En.,  If,  345. 
e'est-à-dire  en  avançant  avec  prudence.  444.   Fata   canit.    La    façon    dont 

434.    Veris.    Il   semble    bien   qu'il  procède  la  Sibylle  est  expliquée  par 

faille  sous-entendre  oraculia,  le  plu-  la   fin  du  vers  qui  équivaut  à  ceci  : 

riel    vera    ne    s'employant    comme  foliis  mandans  {=  inscribens)  notas 

substantif  qu'au  nominatif  et  à  l'ac-  (==    litteras)  et   nomina  (=   verba). 

cusatif,  du   moins    à  l'époque   clas-  Folia   désigne    les    feuilles   de   cer» 

sique.  taines  plantes  qui  servaient  à  écrire. 

438.  Cane  vota.  Les  prières  con-  445.  Carmina,  c'est-à-dire  ses  pro- 
sistant  en   certaines   formules   arrê-  phéties. 

tées  {carmina),  le  verbe  canere  est  446.   In    nomerom,  c'est-à-dire    in 

l'expression  propre.  ordinem;  cf.  le  vers  suivant. 

439.  Supera,  c  est-à-dire  «  triomphe  448.  Tenuis  a  la  même  valeur  Que 
de  sa  colère  ».  Cf.  En.,  VIII,  ol   :  vel  tenuis. 
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m  Impulit,  et  teneras  lurbavit  janua  frondes, 

K  Nunquara  deinde  cavo  volitantia  prendere  saxo,         41)0 

«  Nec  revûcare  situs  aut  jungere  carmina  curât; 

«  Inconsulii  abeunt  sedemque  odere  Sibyllas. 

«  Hic  tibi  ne  qua  morae  fuerint  dispendia  tanti 

«  (Quamvis  increpitent  socii,  et  vi  cursus  in  altum 

«  Vêla  vocet  possisque  sinus  implere  secundos),  455 

«  Quin  adeas  vatem  precibusque  oracula  poscas; 

•c  Ipsacanat,  vocemque  voiens  atque  ora  resolvat. 

*c  111a  tibi  Italiae  populos  venturaque  bella, 

«  Et  quo  quemque  modo  fugiasque  ferasque  laborem, 

«  Expediet,  cursusque  dabit  venerata  secundos.  460 

«  Haec  sunt  quae  nostra  liceat  te  voce  moneri. 

«<  Vade  âge,  et  ingentem  factis  fer  ad  aethera  Trojarn.  » 

«  Quee  postquam  vates  sic  ore  effatus  amico  est, 
Dona  dehinc  auro  gravia  sectoque  elephanto 
Imperat  ad  naves  ferri,  stipatque  carinis  465 

Ingens  argentum  Dodonaeosque  lebetas, 

449.  Impulit.  Cf.  Gêorg.,  IV,  ZGô  :  dire  vel  fugias,  vel  fera*.  Sur  la  va- 
«  Zephyris  impellentibus  undas  ».        leur   disjonctive  de    la  particule  que 

450.  Cavo  saxo,  p.  in  antro.  voy.  Géorg.,  II,  312. 

451.  Revocare  situs,  p.  revocare  460.  Expediet.  Voy.  ci-dessus  (t. 
ordinem,  in  ordinem  restituere.  Pour  379)  :  «  Expediam  dictis  ».  —  Ven«- 
l'emploi  de  l'inânitif,  cf.  (Jéor^.,  I,  39,  rata  a  le  sens  passif  et  équivaut  à 

452.  Inconsolti,  m.  à  m.  «  sans  rogata.  Cf.  Hor.,  Sat.,  II,  2,  124,  et 
avoir  reçu   de   conseils  ou  plutôt  de  voy.  Bgl.,  IX,  53. 

réponse  «,  parce  qu'en  entrant  dans  454.    Sravla.    L'a    final  est    Ion? 

la  demeure  de  la  Sibylle  ils   ont  fait  parce  qu'il  est  à  la  césure  et  que  le 

envoler  les  feuilles  où  elle  écrit  les  mot  suivant  commence  par  une  sif- 

oracles  et  les  ont  mises  dans  un  dé-  flante;  il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs 

sordre  inintelligible.  Le  mot  incon-  que  primitivement  Va  suffixe  du  neu- 

sultus  ne  parait   pas   se  rencontrer  tre  pluriel  devait  être  long,  comme  on 

ailleurs  dans  cette  acception.  le  voit  par  la  prosodie  de  Plaute  et 

453.  Tibi   ne...  fuerint...   tanii...  de  Térence. 

quin  «    n'atUche  pas  (à  la  perte  du  455.  imperat.  Après  impero,  l'infi- 

temps)    une    importance     telle    que  nitif  avec  un  accusatif  sujet  ne  se  ren- 

tu...  ne...  pas...  »  —  Morêe  dispendia.  contre  guère  en  latin  que  si,  comme 

On    dit  aussi    en   français  :    •    une  ici.l'infinitif  est  au  passif.  — 5/?>uf^u<; 

dépense  de  temps  «.  carinis.  Construction  analogue  à  celle 

454.  Cursus  est  mis  ici  pour  ventus  qai  a  été  étudiée  plus  haut.^"».,  1, 195. 
qui  dat  facilem  cursum.  Quant  à  vi,  466.  Argentum.  p.  rojo  argentea. 
n  correspond  à  rexpressionhomérique  _  Dodonseos  lebetas.  Il  y  avait  à  Do- 
flÎTj  ou  P:r,^i  et  équivaut  à  l'ad-  done  dos  vases  d'airain  que  les  prêtres 
(rerbe  vehementer.  suspendaient  aux  chênes  de  la  forêt 

459.   Fugiasque   ferasquo,  c'est-à-     sacrée;  les  différents  sons  qm'ils  ren- 
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Loricam  consertam  hamis  auroque  trilicem, 

Et  coniim  insignis  galeae  cristasque  cornantes, 

Arma  Neoptolerai.  Sunt  et  sua  dona  parenti. 

Addit  equos,  additque  duces;  470 

Remigium  supplet;  socios  simul  instruit  armis. 

«  Interea  classera  velis  aptare  jubebat 
Anchises,  fieret  vento  mora  ne  qua  ferenti. 
Quem  Phœbi  interpres  multo  compellat  honore  : 
«  Conjugio,  Anchisa,  Veneris  dignate  superbo,  475 

«  Cura  deum,  bis  Pergameis  erepte  ruinis, 
«  Ecce  tibi  Ausoniae  tellus;  hanc  airipe  velis, 
«  Et  tamen  hanc  pe'ago  praeterlabare  necesse  est  : 
«  Ausoniae  pars  illa  procul,  quam  pandit  Apollo. 
«  Vade,  ait,  o  felix  nati  pietate!  Quid  ultra  480 

«  Provehor  et  fando  surgentes  demoror  Austros?  » 
Nec  minus  Andromache,  digressu  maesta  supremo, 
Fert  picturatas  auri  subtemine  vestes, 
Et  Phrygiam  Ascanio  chlamydem,  nec  cedit  honore, 
Textilibusque  onerat  donis,  ac  talia  fatur  :  485 

tt  Accipe  et  haec,  manuum  tibi  quae  monumenta  mearum, 
<(  Sint,  puer,  et  longum  Andromachae  testentur  amorem, 

daient,  quand  on  les  frappait,  étaient  475.    Dignate    a    le    sens    passif, 

interprétés  comme  autant  d'oracles.  477     Arripe.    Le    verbe    arripere 

467.  Hamig  auroque,  p.  hamis  au-  signifiant   proprement  «  saisir  vive- 

rew,  désigne  les    mailles   en  or  qui  ^g^    „^    ^^    comprend    qu'avec    le 

forment  la  cotte  ou  cuirasse  —  Tri-  complément  Italiam,  il  ait   le  sens 

licem.  Les  mailles  étaient  faites  de  ^^  „  ^^  diriger  en  toute  hâte  vers...  » 

trois  fils  d  or  entrelaces.  _  y^^j^         navibus. 

469.  Sua,  c'esl-à-dire  convementia.  ,„,      '          ^.^  .                .    »  .   j- 
-  Parenti,  c'est-à-dire  Anchisa^.  ,  -^84.  Nec  cedit  honore,  c  est-a-dire 

470.  Duces,  «  des  pilotes  ».  Cf.  honoriftcis  donis  non  cedtt  manfo 
Denys  d'Halicarnasse,  Antiq.  rom.,  I,  Cf-   Siiius    XII,   104   :  «    Nec   cedet 

TcAeuaai  Aiveta.  .      ,     ,    •  avec  honori,  que  donne  le  Mediceus, 

471.  Supplet  est  1  expression  techni-  ^^  ^^^^  ^^^  ^^-^^^  satisfaisant,  Ser- 
que  pour  si-nifier  «  remplir  les  vides  ^.j^g  explique  :  «  Tanta  dat  munera, 
faits  parmi  les  recrues  ...  —  ifemj^tum  quanta  merebatur  Ascauius  ;  hoc 
p.  rémiges.  gnlm   ^g^    honori  non  cedere,  parem 

472.  QassemveUs  aptare.  Exprès-  ^^^^  merilis  acc.pientis.  » 

sion  assez  hardie  pour  classem  velis         ,„_   „ „«„„♦„  .«.„.„„ 

•    *           ne   v.^     viTT  en-  -  Riro  485.  Manuum  monumenta  mearum. 

tnstruere.  CL  En.,  VIII,  bO  :  «  bire-  1^,  _    , 

mes  remiçïio  aptare  «.  Cf.   Hom.,  Odyss.,  XV,  12b  :  Mvri{i 

473.  Ventus    lerens.    Comme    en  EXevyjç  ^^içxa^. 

grec  avE^io;  çopôç.  '487.  Longum,  parce  que  l'affectiow 
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«  Conjugis  Hectoreae.  Cape  dona  extrema  tuorum, 

«  0  mihi  sola  mei  super  Astyanactis  imago  1 

«  Sic  oculos,  sic  ille  manus,  sic  ora  ferebat;  490 

«  Et  nun'^  sequali  tecum  pubesceret  aevo.  » 

Hos  ego  digrc'^iens  lacrimis  affabar  obortis  : 

«  Vivite  felices,  quibus  est  fortuna  peracta 

«  Jam  sua;  nos  alia  ex  aiiis  in  fata  vocamur. 

«  Vobis  partaquies;  nullum  maris  sequor  arandum,      495 

«  Arva  neque  Ausoniae  semper  cedentia  rétro 

(f  Quaerenda;  effigiem  Xanthi  Trojamque  videtis, 

«  Quam  vestrœ  fecere  manus,  melioribus,  opte, 

«  Auspiciis,  et  quae  faerit  minus  obvia  Graiis  ! 

«  Si  quando  Thybrim  vicinaque  Thybridis  arva  500 

«  Intraro,  gentique  meae  data  mœnia  cernam, 

«  Cognatas  urbes  olim  populosque  propinquos, 

c<  Epiro,  Hesperia,  quibus  idem  Dardanus  auctor, 

«  Atque  idem  casus,  unam  faciemus  utramque 

«  Trojam  animis;  maneat  nostros  ea  cura  nepotes.  »      505 

«  Provehimur  pelago  viciua  Ceraunia  juxta, 
Unde  iter  Italiam  cursusque  brevissimus  undis. 

d'Andromaque  pourAscatrne  a  com-  501.  Data  mœnia.  suppléez  a  fato. 

mencé  do  jour  où  il  est  né.  502.  Cognatas   urbes,  c.-à-d.  Bq- 

4S8.    Tuorum,    «    de    tes    parents  throte    et    Rome,   fondées   l'une    et- 

(par  allianoe)  ».  Cf.  supr.  v.  343.  l'autre  par  les  descendants  de  Dar- 

489.  Sola  Buper.  au    lieu    de   aola  danus. 

tuperstts  .    Lo;nquement  tuper    est  503.   Epiro,   Hesperia,  au  lieu  de 

l'attribut  du  partir ipe  du  verbe  este,  Epirum,  Besperiam.  Virgile  suit  ici 

qui  manque  eu  latin.  la    construction    aliquid   aliquo  (de 

491.  Puhesceret  aevo.  Cf.  Euri^pide,  quelque  chose)  facere. 

Ion,    v^    36o    :   lo:    Taùtôv   f,oyiç,  505.  Ammis.  Servius  :« i.»imi», h. e. 

eîltep  T,v,  ely'   îv  ixÉTpov.  fœdere  et  affeclione.  quoniam  rêvera 

493.  Vivite fèlices.  Formule  d'adieu,  eas  natura  non  sinit  jungi.  ■  —  Maneat 
—  Fortuna  ppracia,  p.  quibut  fortunx  nostros  cura  nepotes.  Après  la  ba- 
curttis  peractus  est,  —  Sur  ce  vers  et  taille  d'Aclium,  Octave  fonda  Nico- 
le rapport  qu'il  a  avec  le  caractère  polis  en  Epire,  et  voulut  que  les  ha- 
d'Enée  voy.  Boissier,  ouv.  cité,  t.  I,  bitants  en  fussent  considérés  comme 
p.  241.  les  parents  des  Romains  par  le  sang 

494.  Alla  ex   alils.  Cf.    Euripide,     {cognaii). 

Bel.   679    :    "Erspa    S'iç'    ÈTepwv  506.  Ceraunia.  les  monts  Acrocé- 

xaxà  v.a-/tf7)v  x-^otl.  raunieus  (&n\.  Monte  délia  Chimera). 

4%.Semper  cedentia  rétro.  Allusion  Voy.  Georg.,  I,  332. 

aux  paroles   n  Heieuua  (v.  395  sqq).  507.    Italiam.    poétique    pour    ad 

500.   Thybrim.  Voyez    les  paroles  /fa/îam;  c'est  vraisemblablement  on 

4e  Creuse,  Ç».,  Il,  782.  souvenir  de  la  construction  archaïque 
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Sol  ruit  interea  et  montes  umbrantur  opaci. 

Sternimuroptatae  gremio  telluris  ad  undam, 

Sortiti  remos,  passimque  in  litore  sicco  510 

Corpora  curamas;  fessos  sopor  irrigat  artus. 

Necdum  orbem  médium  Nox  Horis  acta  subibat  : 

Haud  segnis  strato  surgit  Palinurus  et  omnes 

Explorât  ventos,  atque  auribus  aéra  captât; 

Sidéra  cuncta  notât  tacito  labentia  cselo.  515 

Arcturum  pluviasque  Hyadas,  geminosqueTriones, 

Armatumque  auro  circumspicit  Oriona. 

Postquam  cuncta  videt  cailo  constare  sereno, 

Datclarume  puppi  signum;  nos  castra  movemus, 

Tentamusque     viam,  et  velorum  pandimus  alas.  520 

«  Jamque  rubescebat  stellis  Aurora  fugatis, 
Cum  procul  obscuros  colles  humilemque  videmus 
Italiam.  Italiam  primus  conclamat  Achates, 
Italiam  lœto  socii  clamore  salutant. 
Tum  pater  Anchises  magnum  cratera  corona  525 


et  sans  doute  primitive  dans  laquelle  fingitur  stellis  ».  (Servius.)  Cf.  Ger- 

l'accusatif  sans  préposition   suffisait  manicus,  Arat.  phxnom.,  586  sqq.  : 

à  exprimer  le  but  d'un  mouvement.  «  Primus  in  oblique  rapitur  sub  pec- 

—    Brevissimus    qualifie    à    la    fois  tore  Tauri    Orion  :  nonnulla   mapris 

cursus  et    iter.  —   Undis,  ablatif  de  vicina  notabit   SLella  virum,  sparsa 

la  question  qua.  cum  toto  corpore  flammae.  Taie  ca- 

508.  Sol  ruit.  Cf.  Hom.,  Oc?ys«.,  III,  put  magnisque  uraeris  sic  balteus 
487  :  SûcTETO  x'riIXtoç  <syi.iôtxivxh  te  exit,  Sic  vagina  ensis,  pernici  sic 
Tiaaat  àrutaû  —  Opaci,  c.-à-d.,  pede  fulget.  »  —  Cù-cuTnspiciï,  «  quia 
ut  opaci  fiant,  par  prolepse.  saepe  et  accurate  contemplatur  ».  Le 

509.  Comparer  avec  les  vers  d'Ho-  P^ele  a  reum  dans  ces  deux  vers 
mère,  Odyss.,\X,  168  sqq.  ^^s  constellations   qui  président  aux 

510.  Sortiti  remos.  A  l'approche  Jibangements  de   temps;   quand   on 
de  la  nuit,  les  Troyens  font  désigner  ^^s  distingue  nettement  dans  le  ciel, 
par    le    sort  ceux    d'entre  eux   qui  ^  est  que  1  air  est  pur  et  qu  aucune 
seront  chargés  le   lendemain  de  la  perturbation  n  est  à  craindre, 
manœuvre  des  rames.  518.    Cuncta    constare.    Heyne    : 

512.  Nox  Horis  acta.  Ce  sont   les  «  Composita  et  tranquilla  esse;  nihil, 

Heures    qui   traînent   le   char  de  la  quodinconstantiamet  varietatemcœli 

Nuit.  Avec  orbem  médium  suppléez  le  ominetur,  occurrere  ».  Cf.  Lucr.,  IV, 

complément  cxli.  'i62  :  «  Et  sonitus  audire,  severa  si- 

515.  Sidéra  notât.  Servius  :  «  Si-  lentianoctis  Undiquecum  constent  n . 
dera  diligenter  intuetur  ».  522.    Humilem.  Les  Troyens  arri- 

516.  Ce  vers  se  trouve  déjà,  En.,l,  vent  au  camp  de  Minerve,  un  peu 
74i.  au-dessous    d'Otrante,  endroit  où  la 

r>l7.  Armatum  auro  Oriona,  «  quia  côte  d'Italie  est  très  basse, 

et  baUeii.s  ujus  et  gladius  clarissimis  525.  Corona.  V07.  Géorg.,  II,  528. 
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Induit  implevitque  mero,  divosque  vocavit, 

Stans  celsa  in  puppi  : 

M  Di  maris  et  terrae  tempestatumque  potentes, 

«  Ferte  viam  vento  facilem,  et  spirale  secundil  » 

Crebrescunt  optatae  aura-,  portusque  patescit  o30 

Jam  propior,  templumqueapparet  in  arce  Minervoe. 

Vêla  legunt  socii,  et  proras  ad  litora  torquent. 

Portus  ab  Euroo  fluctu  curvatus  in  arcum; 

Objectas  salsa  spuraant  aspergine  cautes; 

Ipse  latet;  gemino  demiltunt  brachia  muro  533 

Turriti  scopuli,  refugitque  ab  litore  templum. 

Quattuor  hic,  primura  omen,  equos  in  gramine  vidi 

Tondentes  campum  late,  candore  nivali. 

Et  pater  Anchises  :  «  Bellum,  o  terra  hospita,  portas  ; 

«  Bello  armantur  equi,  bellum  hœc  armenla  minantur.  540 

«(  Sed  tamen  idem  olim  curru  succedere  sueti 

«  Quadrupèdes,  et  frena  jugo  concordia  ferre; 

«  Spes  et  pacis  »,  ait.  Tum  numina  sancta  precamur 

Palladis  armisonœ,  quae  prima  accepit  ovantes, 

Et  capita  ante  aras  Phrygio  velamur  amictu,  545 

527.  In   pnppi.  C'est   à  la    poupe  539.  Hospita  équivaut  à  qianquam 

qae  se  trouvait  la  fig^ure  de  la  divi-  hospita  es.  —  Portas.  Cf.  Térence, 

nité  protectrice  du  navire.  Eeaut.,  625  :  *  Nescio  quid  peccati 

529.  Ferte,    c.-à-d.,    «    procurez-  portât  heec  purgatio.  » 

nous  ».    — Secundi,  par  hypallage;  540.  Armenta,  c,-à-d    equi,  car  le 

car  ce  sont  les  dieux  qui  envoient  le  mot  armentum  désigne  soit  le  gros 

vent  favorable.  bétail  (bœufs  et  chev-aux)  soit,  par 

530.  Patescit,  suppléez  nobis  ap-  métonymie,  une  tète  de  gros  bétail, 
propinquantibus  qui  se  tire  aisément  un  bœuf  et  un  cheval. 

des  mots  jam  propior  du    vers    sui-  541.    Idem,    p.    eidem,    iidem.    — 

vant.  Curru  est  aa  datif. 

532.  Legtint .  Même  expression  que  542.  Frena  concordia.  L'épithète 
Géorg.,  1,  373.  concordes  est,  par  hypallage,  trans- 

533.  Eoroo.  Cet  adjectif  ne  se  portée  de  quadrupèdes  à  frena.  — 
trouve  pas  avant  Virgile.  Jugo  est  un  ablatif  de  cause  ;  c'est 

535.  Latet.  Virgile  veut  dire  que  le  joug  qui  met  les  chevaux  d'accord, 
les  rochers  qui  protègent  le  port  543.  Spes  et  pacis.  C'est  comme 
empêchent  d'abord  d'en  voir  les  di-  s'il  y  avait  :  itaque  spem  pacis  por- 
mensions.  tendunt.    —  Numina.    Pluriel    aug- 

536.  Turriti.   Ces   rochers    ont  la  mentatif  comme  J?7i.,  I,  666. 
forme  de  tours.  544.    Armisonae    paraît    être    une 

536.  Refugitque  a  litore  templom,  création  de  Virgile, 
«quia  ab   alto   intuentibus  in   ipso        545.  Phrygio.  c.-à-d.,  rrojano.  Voy. 

litore  situm  videbatur,  propius  acce-  la  note  du   ▼.  409.  —    Velamur  a  la 

dentibus  rétro  cedebat.  »  (Heyne.'i  sens  d'un  moyen. 
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Prapceptisque  Heleni,  dederat  qua?  maxima,  rite 
Junoni  Argivap,  jussos  adolemus  honores. 

a  Haud  mora,  continuo  perfectis  ordine  votis, 
Cornua  velatarum  obvertimus  antennarum. 
Grajugenumque  domos  suspectaque  linquimus  arva- 
Hinc  sinus  Herculei,  si  vera  est  fama,  Tarenti 
Gernitur;  attollit  se  diva  Lacinia  contra, 
Gaulonisque  arces,  et  navifragum  Scylaceuin. 
Tum  procul  e  fluctu  Trinacria  cernitur  Minai; 
Et  gemitum  ingentem  pelagi  pulsataque  saxa 
Audimus  longe,  fractasque  ad  litora  voces, 
Exsultantque  vada,  atque  sestu  miscenturharenœ. 
Etpater  Anchises  :  «  Nimirum  hsec  saxa  illa  Charybdis; 
«  Hos  Helenus  scopulos,  hapc  saxa  liorrenda  canebat. 
«  Eripite,  o  socii,  pariterque  insurgite  remis.  »  560 

Haud  minus  ac  jussi  faciunt,  primusque  rudentem 


550 


555 


546.  Praeceptis,  p.  e  praeceptis.  Cet 
ablatif  de  cause  fréquent  dans  Corné- 
lius Népos  (cf.  Dion,  8,  4;  Hann.,  11, 
4)s'expiiq  le  par  l'analogie  des  locu- 
tions ordinaires  jussu,  rogatu,  etc. 
—  Dederat  qux  maxima,  m.  à  m. 
«  qu'il  avait  donnés  comme  étant  les 
plus  importants  ».  Maxima  est  l'at- 
tribut de  quz. 

547.  Junoni  Argivae.  Il  est  de  la 
plus  grande  importance  pour  Enée 
de  calmer  le  ressentiment  de  Junon, 
protectrice  des  Grecs  et  ennemie  des 
Troyens.  —  Adolemus  honores.  Cf. 
En.,  I,  704. 

548.  Perfectis  votis.  Ici  encore 
les  Troyens  se  conforment  aux  re- 
commandations d'Hélenus  (voy.  v. 
396  sqq.).  —  Ordine,  c.-à-d.  rite,  en 
observant  les  moindres  prescriptions 
iu  rituel. 

549.  Cornua  désigne  les  extrémités 
des  verpues.  —  Velatarum,  i,  e.  velis 
indutarum.  —  Obvertimus.  Suppléez 
pelago. 

550.  Grajugenmn.  Voy.  En.,  l,  5fi4. 

551.  Hinc,  c.-à-d.  deinde.  —  H&  - 
culei.  Une  légende  (mais  mal  établie) 
voulait  qu'Hercule  fût  le  fondateur 
4«  Tarente. 


552.  Attollit  se.  Le  temple  est  sur 
une  colline  qui  semble  grandir  à 
mesure  que  les  Troyens  s'en  appro- 
chent. —  Diva  Lacinia.  Junon  avait 
au  cap  Lacinium,  près  de  Crolone, 
un  sanctuaire  très  renommé.  Cf. 
T.  Live,  XXIV,  3,  3. 

553.  Caulonis.  Caulon  (en  grec 
Kau).a)v:a)  était  une  colonie 
aohéenne  sur  la  côte  du  Bruttium, 
près  du  bourg  appelé  aujourd'hui 
Castel  Vetere.  —  Scylaceum.  Ville 
sur  la  côte  orientale  du  Bruttium 
(auj.  Squillace);  elle  n'avait  pas  de 
port;  de  la  l'cpilhète  navifragum. 

556.  Longe.  «  de  loin  ».  Cf.  Ovide, 
exPonto,  il,  7,  11  :  «  Longe  videre  ». 
—  Voces,  c.-a-d.,  maris  sonitum, 

557.  Miscentur  harenaa.  Cf.  En.,  I, 
107  :  «   Funt  œstus   harenis.  w 

558.  Nimirum,  «  assurément,  sans 
doute  ».  —  H^c,  «  voici  »  ;  le  pro- 
nom démonstratif  est  mis  au  lieu  de 
l'adverbe.  —  /lia,  cette  fameuse 
Charybrle.  dont  nous  parlait  Hélcnus. 

559.  Scopulos  et  saxa  désignent 
les  rochers  de  Scylla  ;  voy.  ci-dessus 
V.  410  sqq.  et  v.  420  sqq. 

560.  Eripite,  s.-e.  nos  et  nave$ 
periculis 
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Contorsit  laevas  proram  Palinurus  ad  undas; 

Lœvam  cuncta  cohors  remis  ventisque  petivit. 

Tollimurin  ca-lum  curvato  gurgite,  et  idem 

Subducta  ad  Mânes  imos  desedimus  unda.  565 

Terscopuli  clamorem  inter  cava  saxa  dedere; 

Ter  spumam  elisam  et  rorantia  vidimus  astra. 

«  Interea  fessos  ventus  cum  sole  reliquit, 
Ignarique  vise  Cyclopum  allabimur  oris. 
Portus  ab  accessu  ventorum  immotus,  et  ingens  570 

Ipse;  sed  horrificis  juxta  tonat  iEtnaruinis, 
Interdumque  atram  prorumpit  ad  aethera  nubem, 
Turbine  fumante  m  piceo  et  candente  favilla, 
Attollitque  globos  flammarum  et  sidéra  lambit; 
Interdum  scopulos  avulsaque  viscera  montis  575 

Erigit  eructans,  liquefactaque  saxa  sub  auras  ^ 

Cum  gemitu  glomerat,  fundoque  exœstuat  imo. 
Fama  est  Enceladi  semustum  fulmine  corpus 
Urgeri  mole   hac,  ingeutemque  insuper  ^Lnam 
Impositam  ruptis  flammam  exspirare  caminis  ;  580 

Et,  fessum  quotiens  mutet  latus,  intremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  et  cœlum  subtexerefumo. 


562.  Haud  minus  ac  jussi.  Voy.  571.  Ipse  s'oppose  à  ce  qui  va 
ane  expression  analogue  ci-dessus  suivre.  —  Horrificis  tonat  ntini». 
T.  236.  —  Rudentem.  Ù  semble  que  Heyne  :  «  Fragore  resonat,  quem 
le  vaisseau  détourné  brusquement  faciunt  ruinae  viscerum  mentis  (v. 
de  sa    course    pousse   un   véritable  575).  » 

rugissement.  576.   Eiigit.  Voy.  ci-dessus  v.  423. 

563.  Ventis.  Cf.  En.,  II,  îfâ.  577.  Imo  fondo.   a.  Pind.,  Pyth., 

564.  Idem.  Voy.  ci-dessus  vers  541.  I,  42. 

565.  Desedimus.  Le  parfait  de  578.  Enceladum.  Géant  foudroyé 
desido  a  à  peu  prés  la  même  valeur  par  Jupiter  et  écrasé  sous  la  masse 
que  le  présent  de  desideo;  entendez  :  de  l'Etna.  D'api  es  Pindare  iPyth.,  I, 
•  nous  restons  enfoncés  ».  30  sqq.).  Eschyle  (Prom.,  66  sqq.)  et 

565.  Clamorem.  Cf.  vers  555  :  «  Ge-  Ovide  (Met.,  v.  34ô},  c'est  le   géant 

antum  iugi.-iitem  ptjlacri  ».  Typhoée  qui  produit  les  éruptions  de 

f>6S.  Cum  sole.  Le  vent  tombe  au  l'Etna, 

coucher  du   soleil.  580.    Flaimnam,    s.-e.    ab    Ence- 

o69.  Oris.  Même  construction  qu'au  lado    efflatam.   —   Ruptis    caminis, 

v.  131.  «    h.    e.     cavernis    et     receptaculis 

570.   Comparez  aves  Lucrèce,  VI,  flammae  subterraneis,  quae  nove  ca- 

690  sqq.  —  Ab  accessu  ventorum  im-  minos,  fornaces,  dixit  ».  (Heyne.) 

motus.  Entendez  comme  s'il  y  avait  581.  Mutet.  Le  subjonctif  est  amené 

ventis  immotus  et  ab  accessu  vento-  par  le  style  indirect. 

rum  amotus.  *î82.   Cœlum   subtexere  fumo.   Cf. 
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Noctem  Illam  tectî  silvis  im mania  monstra 
Perferimus,  nec,  quœ  sonitnm  det  causa,  videraus, 
Nara  neque  eranl  astrorum  ignés,  nec  lucidus  œthra     585 
Siderea  polus,  obscuro  sed  nubila  caaio, 
Et  lunam  in  nimbo  nox  intempesta  tenebat. 
((  Posterajamque  dies  primo  surgebat  Eoo, 
Umenlemque  Aurora  polo  dimoverat  urabram, 
Cum  subito  e  silvis,  macie  confecla  suprema,  590 

Jgnoti  nova  forma  viri  miserandaque  cultu 
Procedit,  supplexque  manus  ad  litora  tendit. 
Respicimus  :  dira  illuvies,  immissaque  barba, 
Consertum  tegmen  spinis;  at  cetera  Graius, 
Et  quondam  patriis  ad  Trojam  missus  in  armis.  595 

Isque  ubi  Dardanios  habitus  et  Troia  vidit 
Ai^a  procul,  paulum  adspectu  conterritus  haesit, 
Continuitque  gradum  ;  mox  sese  ad  litora  prœceps 
Cum  tletu  precibusque  tulit  :  «  Per  sidéra  testor, 
M  Per  Superos  atque  hoc  cœli  spirabile  lumen,  600 

«  ToUite  me,  Teucri!  quascumque  abducite  terras! 

Lucr.   VI,  482  :  «  Subtexit  cœrula  591.  Nova,  c.-à-d.,  ttuVo.  —  Forma. 

nimbis  ».  C'est  moins  un  homme  que  quelque 

583.  Tecti  silvis.  Les  Troyens  sont  chose  qui  ressemble  à  un   homme, 

descendus  sur  le  rivage  et  ont  cher-  Gossrau  cite  Tite-Live,  XXI,  40,  9  : 

ché  un  abri  dans  les  forêts  voisines.  «  Effigies  immo,    umbrae  hominum, 

—  J7o/i5/ra.  Ces  prodiges  ce  sont  les  famé,     frigore,    illuvie,    squalore 

bruits   et    les    lueurs    de    l'éruption  enecti.  »  —  Cultu.  Le  mot  cultus  dé- 

dont   la  nuit  emj^êche  les  Troyens  signe  les  soins  que    uelqu'un  prend 

de  se  rendre  compte,  de  sa  personne. 

585.  Ethra  désigne  la  partie  supé-  ^93.  Immissa,  s.-ent.  in  pectua. 
rieure  de  l'air  dans  laquelle,  suivant  59^-  Cetera,    «  pour  ce  qui   était 
les  croyances  anciennes,   les   astres  du  reste  »,  c.-à-d.  par  sa  démarche, 
trouvaient  le  feu  qui  les  alimentait,  son  accent,  etc.  Cet  emploi  de  l'aa- 

586.  Polus  par  métonymie,  p.  fusatif  adverbial  est  ordmaire  chez 
c;fl.um.  L'ensemble  de  la  proposition  les  poètes,  cf.  Hor.,  ^-p  10,  2  : 
équivaut  a  ceci  :  nec  cxlum  lucebat  «"^^  i°  ^  ^cilicet  una  Multum  dis- 
fidnentibus  stellîs.  similes;  at  cetera  paene  gemelh  Fra- 

587.  In  nlmbo.  Cf.  Homère,  Odyw.,  ^^^^'^  *°""'i.;:    p,    rr„    „    «- 
IX,  1.4  sq.  :  à^p  ràp  .apà  v,u.l  l^-  î?esTorp.'o..f.îoV"'  ''• 
paeE'.   ■f]y  ouSe  CEÂiriv/]  UupavoOe  çqo.  Caeli  spirabile  lumen  est  une 
7:po-j?iatV£,y.aT£Î-xeTO  Sèvecpeeaaiv.  expression    créée    par   Virgile.    Par 

588.  Primo  Eoo.  On  dirait  en  prose  lumen  il  faut  entendre  l'air  tout 
primo  mane.  L'adjectif  substantif  resplendissant  de  lumière  que  noua 
Eous  (èôioç  ào-TTip)  désigne  Lucifer  respirons. 

ou  l'éloife  du  matin.  601.    Tolllte   est    expliqué   par   )• 
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m  H:,c  sat  erit.  Scio  me  Danais  e  classibus  unum, 

«  Et  bello  Iliacos  fateor  peliisse  Pcnates; 

«  Pro  quo,  si  sceleris  tanta  est  injuria  nostri, 

«  Spargite  me  influctus,  vastoque  immergite  ponto.      605 

«  Si  pereo,  hominum  manibus  periisse  juvabit.  » 

Dixerat,  et  genua  amplexus  genibusque  volutans 

Hœrebat.  Qui  sit,  fari,  quo  sanguine  cretus, 

Hortamur;  quae  deinde  agitet  fortuna,  fateri. 

Ipse  pater  dextram  Anchises,  haud  multa  moratus,       610 

Dat  juveni  atque  animum  praesenti  pignore  firmat. 

nie  haec,  deposita  tandem  formidine,  fatur  : 

«  Sum  patria  ex  Itbaca,  cornes  infelicis  Ulixi 
«  Nomen  Achemenides,  Trojam,  genitore  Adamasto 
«  Paupere  (mansissetque  utinam  fortuna!),  profectus.  615 
«  Hic  me,  dum  trepidi  crudelia  limina  linquunt, 
«  Immemores  socii  vasto  Cyclopis  in  antro 
«  Deseruere.  Domus  sanie  dapibusque  cruentis, 


fin  du  vers.  —  Terras.  Voy.  la  note  610.  Dextram.  Cf.  En..  I.  408 

du  V.  507.                             '  611.  Praesenti.  i.  e.  efficaci. 

6J-2.  Me  (s.-e.  fuisse).  Le  pronom  613.  Ulixi.  Sur  cette  forme  de  génl- 

«ert  aussi  de  sujet  k  VinÇimMÎ petiisse  tif  voy.  En..  I,  30. 

du  V.  suivant. —  C/asiiôiw.  La  flotte  6l4.'Nomen    (mihi    est)    Acheme- 

remplace  ici  l'armée.  nides.  L'invention  de  ce  personuape 

604.  Nostri  remplace  mei.  appartient  à   Virgile,   qui    s'en    sert 

605.  Spargite.  Entendez  :  discerp-  pour  amener  l'épisode  homérique  de 
tum  me  spargite.  Cf  En.,  IV,  600  :  Polyphéme  (Odyss.,  IX,  286  sqq.), 
«Divellere  corpus  et  undisSpargere».  Ovide    a    imité    Virgile    {Met.    XIV, 

606.  Pereo.  Non  seulement  i'o  final  161  sqq.),  et  la  comparaison  de  son 
de  pereo  ne  s'élide  pas  devant  ho-  récit  avec  celui  de  Virgile  permettra 
minum,  mais  encore  il  reste  long,  de  voir  combien  et  pourquoi  il  lui 
parce  qu'il  se  trouve  au   temps  fort  est  inférieur  . 

do  pied  devant    une  forte  ponctua-  615.     Genitore    paupere,     s.-ent. 

tion.  —  Periisse.  Cet  emploi  de  l'in-  natus.   —     Profectus.    Ce    participe 

finitif  parfait  est  contraire  à  l'asage  remplace     une     proposition     coor- 

géoéral  de  la  prose,  mais  il  s'expli-  donnée  :  et  profectus  sum.  —  Mansis 

que  parce  que  le  poète,  en  s'en  ser-  setqne  utinam  fortuna.  C'est  comme 

vant,  a  en  vue  l'entier   achèvement  s'il  y    avait   :    «    Utinam,    quamvis 

de  l'action  dans  l'avenir.  pauper    essem,   in   domo  patris  ma- 

607.  Genibas.  Le  verbe  hxreo  se  nere  potuissem!  » 

construit  quelquefois  avec  le  datif  616.  Linquunt.  Voy.  dans  Homère 
par  analogie  avec  ceux  qui  eipri-  (Odyss.,  I.X,  453,  sqq.)  le  récit  de 
ment  l'idée  d'un  rapprochement,  d'un  la  fuite  d'Ulysse.' —  Pour  la  cous- 
contact.  —  Volutans  est  pris  abso-  truction  de  dum.  voy.  Egl.,  VII,  6. 
lument  et  équivaut  à  se  volutans.  618.  Sanie  dapibusque  est  une 
609.  Fateri  signifie  souvent,  comme  sorte  d'ablatif  descriptif  déterminant 
ici,  ■  déclarer  »  domus. 
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«  Intus  opaca   ingens.  Ipse  arduus,  altaque  puisât 

«  'Sidéra  (di,  talem  terris  avertite  pestem!),  620 

«  Nec  visu  facilis,  nec  dictu  affabilis  ulli. 

«  Visceribus  miserorum  et  sanguine  vescitur  atro. 

«  Vidi  egomet  duo  de  numéro  cum  corpora  nostro 

«  Prensa  manu  magna,  medio  resupinus  in  antro, 

«  Frangeret  ad  saxum,  sanieque  exspersa  natarent      625 

«  Limina;  vidi  atro  cum  membra  fluentia  tabo 

«  Manderet,  et  tepidi  tremerent  sub  denlibus  artus. 

«  Haud  impune  quidem;  nec  talia  passus  Ulysses, 

«  Oblitusve  sui  est  Ithacus  discrimine  tanto. 

«  Nam  simul  expletus  dapibus  vinoqae  sepultus  630 

«  Gervicem  inflexam  posuit,  jacuitque  per  antrum 

«  Immensus,  saniem  eructans  ac  frusta  cruento 

«  Per  somnum  commixta  mero,  nos,  magna  precati 

«  Numina,  sortitique  vices,  una  undique  circum 

«  Fundimur,  et  telo  lumen  terebramus  acuto  635 

«  Ingens,  quod  torva  solum  sub  fronte  latebat, 

«  Argolici  clipei  aut  Phœbeœ  lampadis  instar, 

«  Et  tandem  Iseti  sociorum  ulciscimur  umbras. 


ô'iO.  Sidera.  Voy.  une  hyperbole  du  Quintillen,    Inst.   or.,    Vill,   3,    84: 

même    genre,    Géorg.,    11,    427,    et  «    Idem     (Vergilius)    Cyclopa    cum 

En.,  I,  103.  jacuisse     dixil  per    antrum,    prodi- 

621.    Nec    visu    facUis,    non    pas  giosum    illud     corpus     spaiio    loci 

difficilis    ad   videndum,    mais    cujiis  mensus  est.  » 

aspectum  nemo  facile  ferat.  Facilis  634.  Sortitique  vices,  «   quid  uni- 

a  souvent  le  sens  de    «  bien  disposé  cuique  esset  a^endum  in  excaecando 

à,  accommodant  u.  —Nec  dictu  affa-  monstro  ».  (Heyne.)   —  Circum.   La 

bilis,  c.-à-d.  à   qui  l'on  puisse  (sans  particule  n'est  séparée  du  verbe  que 

danger)  adresser  la  parole.  par  la  pause   à  peine    sensible    à    la 

623   et  suiv.  Voy.  Homère,  Odyss.,  fin  du  vers, 

IX,  288,  sqq.,  et  l'imitation  de  Vir-  635.  Terebramus.  Cf.  Hom.,  Odyss., 

gile  par  Ovide,  Met.,  XIV,  203  sqq.,  ix,  382  sqq. 

625.  Exspersa,  i.  e.«  madefactavel  635.  Latebat.  Heyne:  «  Latebat 
potius  lonçre  laleque  conspersa  ».  —  quanto  ornalius  quam  eraH  Vides, 
Natarent.  Cf.  Gcorg.,  1,  372.  eadem  voce  simul  torvam  frontem, 

626.  Membra  fluentia  tabo.  Cons-  horridas  palpebras,  hirsutum  super- 
truction     poétique     p.    membra    ex  ^515^^, .  )^„^,^      >     f      ;^^  ^.^^  ^^^^, 

^"6-27"%S,"ïenï£Sus.  Voy.  Ov..  ^t^^^^'  ^'^"^"'  ^''°"- 

Met.,  XIV,  19i  sqq.;  XV.  92.  ^^^"•'  ^^'  "^^-  " 

629.  Sui,  c-à-d.    ingenii  sui,  sus  637.  ArgoUci  cUpel.    Ce    boucher 

eallidatis.  était  rond.  Cf.  Hom.,  IL,  III,  347  : 

631.  Per  antrum.  Voy.  ce  que  dit  àcrdi;   uàviode  Xcr-q.  Ovide,  imitant 
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«  Sed  fugite,  o  miseri,  fugite,  atque  ab  litore  funem 

«  Rumpite.  640 

M  Nam  qualis  quantusque  cave  Polyphemus  in  antro 

«  Lanigeras  claudit  pecudes  alque  ubera  pressât, 

«  Centum  alii  curva  baec  habitant  ad  litora  vulgo 

«  Infandi  Cyclopes,  et  altis  montibus  errant. 

«  Tertia  jam  lunae  se  cornua  lumine  complent.  645 

«  Cum  vitam  in  silvis  inter  déserta  ferarum 

«  Lustra  domosque  traho,  vastosque  ab  rupe  Cyclopas 

«  Prospicio,  sonitumque  pedum  voceraque  tremisco. 

M  Victum  infelicem,  bacas  lapidosaque  corna, 

«  Dant  rami  et  vulsis  pascunt  radicibus  herbse.  650 

«  Omnia  collustrans,  banc  primum  ad  litora  classem 

«  Conspexi  venientem;  huic  me,  quaecumque  fuisset, 

«  Addixi  :  satis  est  gentem  effugisse  nefandam. 

M  Vos  animam  banc  potius  quocumque  absumite  leto.  » 

«  Vix  ea  fatus  erat,  summo  cum  monte  videmus        655 
Ipsum  inter  pecudes  vasta  se  mole  moventem 
Pastorem  Polypheraura,  et  litora  nota  petentem, 
Monstrum  horrendum,  informe,  ingens,  cui  lumen  adem- 
Trunca  manu  pinus  régit  et  vestigia  firmat;  [ptum. 


Virgile,   a    fait  dire    à    Polyphème,  fois  depuis   que  j'ai   été  abandonné 

Met.,    XIII,  851  sq.  :  «  Unum  est  in  dans  cet  le  île. 

média  lumen  mihi  fronte,  sed  instar        653.  Addixi.  D'un   homme   qui  se 

Ingentis  clipei  ».  livrait    eaLiérement  à  un    autre  les 

640-1. Qualis  quantusque...  claudit  Romains  disaient  addiciî  se,  c.-à-d. 

p.  qualis  quantusque  est  cum  claudit.  il    s'abandonne    à     sa    discrétion,  il 

643.  Centum  alil.   Suppléez  l'anlé-  aliène  sa  liberté.  C'est  une  extension 

cèdent  taies.  —    Yulgo,  p.  passim.  de    l'expression   juridique    addicere 

645.  Tertia,  etc.  Voy.  Ovide,  ifé/.,  aliquid  alicui,  o  adjuger  quelque 
XIV,  214  sqq.  chose  à  quelqu'un  ». 

646.  Déserta,  i.  e.  ab  hominibus.  654.  Animam  hanc  est  bien  plus 
—  Lustra  est  le  terme  le  plus  expressif  que  me.  —  Quocumqne.  Le 
général  pour  désigner  les  retraites  pronom  quicumque  n'est  presque  ja- 
des bêtes  fauves.  Le  mot  domos,  qui  mais  employé  comme  indéfini  dans 
suit,  désigne  en  particulier  leurs  la  prose  classique;  mais  ici  avec 
repaires.  l'ablatif  on  peut  sous-entendre  jsofe- 

648.  Tremesco  est  pris  transitive-  ritis. 
ment  comme  contremuit  dans  Horace,        659.  Trunca.  Parce  que  le?  branches 

Carm.,  II,  V2,  7.  en  ont  été  arrachées.    —  JJanu,  p. 

650. Pascunt.  Employé  absolument  in    manu,     «    qu'il    tient    daus    sa 

p.  pascunt  me.  main    ».    —   Heyit   a  pour  complé- 

651.    Primum,    pour   la    première  ment  vestigia,  comme  firmat. 
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Lanigerae  comitantur  oves  :  ea  sola  voluptas  660 

Solamenque  mali. 

Postquam  altos  tetigit  fluctus  et  ad  œquora  venit, 

Lumiiiis  effossi  fluidum  lavit  inde  cruorem, 

Denlibus  infrendens  gemitu,  graditurque  per  œquor 

Jam  médium,  necdum  fluctus  latera  ardua  tinxit.  665 

Nos  procul  inde  fugam  trepidi  celerare  recepto 

Supplice  sic  merito  tacitique  incidere  funem; 

Verrimus  et  proni  certantibus  œquora  remis. 

Sensit,  et  ad  sonitum  vocis  vestigia  torsit. 

Verum,  ubi  nuUa  datur  dextra  affectare  potestas,  670 

Nec  potis  lonios  fluctus  œquare  sequendo, 

Clamorem  immensum  toUit,  quo  pontus  et  omnes 

Intremuere  undse  penitusque  exterrita  teUus 

Italise  curvisque  immugiit  ^Etna  cavernis. 

At  genus  e  silvis  Cyclopum  et  montibus  altis  675 

Excitum  ruit  ad  portus,  et  litora  complent. 

Cernimus  adstantes  nequiquam  lumine  torvo 

iEtnaBos  fratres,  cselo  capita  alta  ferentes, 

Concilium  horrendum  :  quales  cum  vertice  celso 

Aeriae  quercus  aut  coniferse  cyparissi  680 

Gonstiterunt,  silva  alta  Jovis  lucusve  DiaiitE. 

662.  Ce  vers  renferme  la  figure  complément  sous- entendu  d'a^ec<ar« 
que   les   Grecs    appelaient    yaTepov    est  navem. 

TipoTcpov.  Logiquement  l'idée  expri-  „«'l-    Nec    poUs  _  (s.-ent.     e^O    est 

méepar  les  n:Tols   ad  xquora   venit  équivalent    archaïque    de     potest . 

devrait  précéder   celle   à&  postquam  Cf.   Lucr      V,  i    -  lonios.    La  mer 

altos    tetigit     fluctus.    Cette    figure  onienne  baigne  la  côte  orientale  de 

n'est    pas     rare  en   latin,   voyez-en  \^  ^^cûe.-J^  luctus  square  sequendo. 

un  autre  exemple,  ^n.,  II,  353.  «   Non    potest    œquare    celeritatem, 

-ao   TA          ■    1                   p         j  aua    fluctus    classem   propellunl.    » 

663.  Inde,  c.-a-d.,  .  avec  1  eau  de  (vVunderlich.)  _  Sequendo  équi- 
*»""^''"-                              ^              .    .  vaut  à  rfum  sequitur.  Cf.   ^n.,  II,  6. 

667.  Sic  merito.  Entendez  :  qui  sic  675.  Comparez  avec  Homère,Od«5«., 

meruerat  ut  reciperetur.  ix^  401.—  Complent.  Vcy.  Riemann, 

669.  Sensit   a   pour    complément  Synt.lat.,  %^i,  b. 
sous-entendu    remorum  sonitum  qui  678.  ^tnaeos  fratres.  Ainsi  appelés 
se  tire  aisément  du  contexte.  —  Ves-  parce  qu'ils  habitent  tous  l'Etna.  — 
tigia  torsit.  Virpile    renouvelle  l'ex-  Cielo.  Voy.  Géorg.,  II,  306. 
pression,  ordinaire   chez  les    poètes,  680.  Cyparissi.  C'est  parce  que  le 
vestigia  flexit,  mot  est  d'origine  grecque  qu'il  peut 

670.  Affectare.  L'emploi  de  l'infi-  terminer  le  vers  :  un  mot  latin  de 
nitif  est  justifié  parce  que  potestas  quatre  syllabes  n'y  serait  pas  admis. 
{illi  est)  équivaut    à   potest.   —   Le       681.    Gonstiterunt.  Pour    l'emploi 
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«  Prœcipites  metus  acer  agit  quocumque  rudentes 
Eicutere  et  venlis  intendere  vêla  secundis 
(Contra  jussa  monent  Heleni),  Scyllam  atque  Gharybdim 


!nter,  utramque  viam  leti  discrimine  parvo, 
Ni  teneant  cursus;  certum  est  dare  lintea  rétro; 
Ecce  autem  Boreas  angusta  ab  sede  Pelori 
Missus  adest;  vivo  praelervehor  ostia  saxo 
Pantagiae  Megarosque  sinus  Thapsumque  jacentem. 
[Talia  monstrabat  relegens  errata  retrorsum 
Litora  Achemenides,  cornes  infelicis  Ulixi.j 
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du  parfait,  voy.  Géorg.,  I,  49.  — 
Silva  Jovis  se  rapporte  aux  chênes 
(voy.  Géorg.,  II,  16)  et  lucus  Dianx 
M  rapporte  aux  cyprès.  Ces  arbres 
étaient  en  effet  consacrés  à  Diane, 
déesse  infernale  sous  le  nom  d'Hécate. 
6S2.  ûuoctunqae,  c.-à-d.  in  quem- 
libet  portum. 

683.  Exoutere.  L'infinitif  s'explique 
parce  que  agit  a  le  sens  de  «  pousse 
à...  »  —  Secundit.  Les  vents  les 
éloignent  de  ces  bords  redoutables. 

684.  Contra^  etc.  Ce  passage  a 
fort  embarrassé  les  commentateurs. 
Je  me  rallie  à  l'explication  proposée 
par  M.  Friedrich  {Neue  Jahrbûcher 
f.  Philol.,  1894,  p:  349).  La  paren- 
thèse contra  jussa  monent  Heleni 
n'est  pas  plus  extraordinaire  que 
celle-ci,  En.,  VI,  40  :  u  Talibus 
affala  ^Enean  (nec  sacra  morantur 
Jussa  viri)  Teucros  vocat  alta  in 
templa  sacerdos.  r>  —  Scyllam  atque 
Charybdim  inter  dépend  de  inten- 
dere vêla  et  équivaut  à  un  accu- 
satif de  la  question  guo.  Cf.  Ov., 
Eer.,  16,  163  :  «  \ela  quidem  Creten 
ventis  dédit  ille  secundis  ».  et  Vir- 
gile lui-même.  En.,  V,  796  sq.  : 
«  Liceat  dare  tuta  per  undas  Vêla 
tibL  »  Sur  la  place  de  inter  après  ses 
deux  compléments,  cf.  Georg.,  II,  344. 
—  Utramque  se  rapporte  grammati- 
calement à  viam,  mais  désigne  les 
deux  monstres,  Charybde  et  Scylla, 
qni,  l'un  comme  l'antre,  guettent'leur 
proie.  Utramque  viam  est  en  appo- 
sition à  l'idée  exprimée  par  Scyllam 
atque  Charybdim  inter.  —  Leti  est 
•  complément  de  discrimine  jiarvo 


qui,  lui-même,  comme  ablatif  de  qua- 
lité, détermine  viam.  Pour  l'idée  cf. 
Pane?.  Messall.,70  :  «  Illum  {c.-à-d. 
Ulysse)  inter  geminx  nantem  confinia 
mortis  Nec  Scyllœ  ssevo  conterruit 
impetus  ore...  Nec  violenta  suo  con- 
sumpsit  more  Charybdis.  n 

6SÔ.  Ni  teneant 'corsos.  «  s'ils 
s'écartent  de  la  bonne  route  •..  Cur- 
sum  tenere,  comme  viam  tenere  (cf. 
Ov..  Met.,  II,  79)  signifie  u  aller  droit 
devant  soi  sans  s'écarter  de  la  route 
prescrite  ».  Le  pluriel  cursus  s'expli- 
que ici,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  vais- 
seaux. —  Certum  es't  dare  lintea  rétro. 
Les  Troyens  vont  donc  se  décider  à 
désobéir  à  Hélénus  et  à  revenir  en 
arrière  {rétro),  c.-à-d.  entre  le  nord 
et  l'est,  à  l'endroit  où  se  trouve  le 
gouffre  de  Charybde  et  où  les  pousse 
le  vent  qui  souffle  au  moment  même, 
quand  fort  à  propos  pour  eux  le 
vent  du  Nord  se  lève  et  leur  évite  ce 
grand  danger  (v.   637). 

689.  Pantagiae.  Le  Pantagias  oa 
Pantachus  ou  Pantacius  (auj.  Fiume 
diPorcari)  est  une  rivière  de  Sicile, 
un  peu  au-dessous  de  Léontium.  — 
Megaros  sinus.  Il  s'agit  de  Mégara 
Hyblaea,  sur  le  golfe  dit  de  Mégara 
(auj.  golfo  di  Augusta).  —  Thapsum. 
Thapsus  était  le  nom  d'une  pénin- 
sule qui  ferme  à  l'ouest  le  golie  de 
Megara;  cette  péninsule  est  très 
basse,  d'où  l'épilhète  jacentem. 

690-1.  Ces  deux  vers  ne  sont 
manifestement  pas  de  Virgile  ; 
Wagner  l'a  démontré  ;  il  sufàt  de 
faire  remarquer  ici  que  le  mot  re- 
trorsum appartient  à  la  bas^e  latinité. 


dis 


VIRGILE 


«  Sicanio  praetenta  sinu  jacet  insula  contra 
Plemmyriuni  undosum;  nomen  dixere  priores 
Ortygiam.  Alpheum  fama  est  hue  Elidis  amnem 
Occultas  egisse  vias  subtermare;  qui  nunc 
Ore,  Arethusa,  tuo  Siculis  confunditur  undis. 
Jussi  numina  magna  loci  veneramur,  et  inde 
Exsupero  preepingue  solum  stagnantis  Helori. 
Hinc  altas  cautes  projectaque  saxa  Pachyni 
Radimus,  et  fatis  nunquam  concessa  moveri 
Apparet  Gamerina  procul,  campique  Geloi, 
Immanisque  Gela,  fluvii  cognomine  dicta, 
Arduus  inde  Acragas  ostentat  maxima  longe 
Mœiiia,  magnanimum  quondam  generatorequorum; 
Teque  datis  linquo  ventis,  palmosa  Selinus  ;  705 

Et  vada  dura  lego  saxis  Lilybeia  caecis. 
Hinc  Drepani  me  portus  et  illœtabilis  ora 
Accipit.  Hic,  pelagi  tôt  tempestatibus  actus, 
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692,  Sicanio  sinu.  Il  s'agit  du 
golfe  qui  devint  plus  tard  le  grand 
port  de  Syracuse.  —  Contra.  Voy. 
En.,  I,  13. 

693.  Plemmjrrium.  C'ast  le  cap 
(auj.  Punta  di  Gigante)  qui  ferme 
un  des  côtés  du  polfe  de  Syracuse. 

694  Ortygiam.  Cette  île  devint  un 
des  quartiers  de  Syracuse  (vàoroç, 
dorien  p.  v/^coç).  —  Alpheum.  Voy. 
Jîgl.,  X,  I. 

696.  Ore  tuo,  c.-à-d.  eodem  fonte 
quo  tu  ou,  plus  exactement,  per  fon- 
tem  tuum  erumpens. 

697.  Jussi.  C'est  évidemment  à 
l'instigation  d'Anchise,  qui,  durant 
tout  le  voyage  d'Enée,  a  soin  de 
rappeler  les  sacrifices  et  les  prières 
que  demandent  les  dieux. 

698.  Helori.  C'est  une  rivière  de 
Sicile,  un  peu  au-dessus  du  pro- 
montoire Pachynum  (v.  429). 

701.  Camerina.  Gamerina  a  con- 
servé son  nom  ;  c'est  une  ville  de  la 
côte  méridionale  de  Sicile.  Dans  le 
voisinage  se  trouvait  un  lac  aux 
exhalaisons  pestilentielles  que  l'ora- 
cle de  Delphes  avait  défendu  de 
dessécher   ([ir\    xtvet    Koi.fX'xptva.v' 


âxcvYiTOÇ  yàp  àp.e:va>v).  Les  habi- 
tants ayant  passe  outre  à  la  défense 
du  dieu,  les  ennemis  se  servirent  du 
lit  desséché  de  ce  lac  pour  pénétrer 
dans  la  ville.  —  Campi  Geloi,  le  terri- 
toire de  Gela. 

702.  Immanis  est  pris  dans  son 
sens  propre  :  «  effrayant,  dange- 
reux »;  le  fleuve  (auj.  fiume  di 
Ghiozzo)  était  rempli  de  tourbillons. 
—  Gela.  Remarquez  que  Virgile  a 
conservé  la  quantité  que  le  mot  a  eu 
en  grec. 

703.  Acragas.  Autre  nom  d'Agri- 
gentum  (auj.  Girgentï);  la  ville  était 
bâtie  sur  une  terrasse  formée  par 
une  montagne  qui  s'appelait  aussi 
Acragas.  —  Generator  equorum.  C'est 
des  environs  d'Agrigente  que  venaient 
beaucoup  des  chevaux  qui  prenaient 
part    aux    courses    de    la  Grèce. 

705.  Datis  ventis,  «  piâce  aux, 
vents  favorables  ».  —  Selinus.  Séli- 
nonte  produisait  de  beaux  palmiers. 

706.  Lilybeia  vada.  Le  cap  Lilybée 
(auj.  capo  Doeo),  situé  à  l'ouest  ver» 
l'Afrique,  est  environné  d'écueils. 

707.  Drepani  portus.  Cette  ville 
L&\i\.  Drapani)  est  située  au  pied  da 


L'ENÉIDE.   —   LIVRE    IV  HO 

Heu!  genitorem,  omnis  curae  casusque  levamen, 

Amitto  Anchisen.  Hic  me,  pater  optirae,  fessum  710 

Deseris,  heuîtantis  nequiquam  erepte  periclis! 

Nec  vates  Helenus,  cum  multa  horrenda  moneret, 

Hos  mihi  praedixit  luctus,  non  dira  Celœno. 

Hic  labor  extreraus,  longarum  haec  meta  viarum, 

Hinc  me  digressum  vestris  deus  appulit  oris.  »  713 

Sic  pater  ^Eneas,  intentis  omnibus,  unus 
Fata  renarrabat  divum,  cursusque  docebat. 
Conticuit  tandem,  factoque  hic  fine  quievit. 
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